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Oligochètes communs aux Hautes Alpes

suisses et Scandinaves

(Note préliminaire)

Emile PIGUET
Docteur es sciences

En 1895, M. le D'" Axel Hamberg entreprit l'exploration

scientifique des hautes montagnes de la Laponie suédoise,

attiré surtout par la richesse en glaciers de cette région. Mais

il ne tarda pas à donner une ampleur beaucoup plus grande

à son programme; de nombreux naturalistes se joignirent à lui

au cours des années, et bientôt les diverses branches de la géo-

logie, la botanique et la zoologie s'ajoutèrent à la glaciologie et

à la météorologie. Les résultats de ces travaux paraissent au

fur et à mesure, par fascicules, et leur ensemble formera un

très important ouvrage ^ d'environ deux mille pages, dont le

gouvernement suédois supporte, pour la plus grande part, les

frais de publication.

La zone explorée comprend la Torne Lappmark et les Monts

Sarek. Le massif du Sarek est remarquable par la beauté de sa

' Natuiwissenschaftlichc Untersuchitngen des Sarekgehirges in Schwedisch-

Lappland, geleilet von D"" Axel Hamberg, Profcssoc an der Universitat

Uppsala.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 1
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nature alpestre et par sa siiperdcie (l'eiivir()ir2000 km-; il pos-

sède un des plus hauts sommets de la Suède, le Sarekljâkko

(2090 m,). En regard de celles des Alpes suisses, ces hauteurs

sont modestes ; mais, grâce aux effets combinés de la latitude

et de Taltitude, les chaînes du nord de la Scandinavie ont tous

les caractères de la très haute montagne, un climat extrême-

ment froid, arctique, et une glaciation abondante. Cette contrée

entière est d'un accès rendu assez dillicile par le manque de

ponts, de routes et d'habitations fixes, de sorte que son explo-

ration scientifique a exigé de véritables expéditions, les ])arti-

cipants devant coucher sous la tente et emporter avec eux le

nécessaire pour une campagne de quelques semaines.

La région d'où proviennent les collections d'Oligochètes que

]NOI. Hâmberg et VON Hofsten m'ont fait le piaisir de me sou-

mettre se trouve presque dans son entier au nord du cercle

polaire arctique ; elle s'étend approximativement entre 64° 42'

et 68° 20' de latitude nord ; sa partie moyenne est en Laponie,

dans le massif du Sarek, entre 67° 3' et 67° 32', et sa partie la

plus septentrionale dans la Torne Lappmark, à environ 68° 20'

(Ekman).

En se basant sur les caractères de la flore, les naturalistes

Scandinaves ont établi les zones montagnardes verticales sui-

vantes :

a) La zone des Bouleaux i^\Y\ienxo\\e)^ caractérisée par Z?<'/?//r<

odorata, et commençant où finit la zone des forets de Conifères

(Nadehvaldzone). La zone des Bouleaux a sa limite inférieure

comprise entre 350 et 600 m. d'altitude, et sa limite su|)érieure

entre 530 et 700 m. ; cette limite supérieure est aussi celle des

arbres. Ekman donne une idée du climat de cette zone en disant

que le lac A'assijaure, qui y est situé à une altitude de 472 m.

et qui possède une superficie de 7 km^ à peiT près, dégèle au

commencement de juillet et gèle à la fin d'octobre, étant, d'a-

près la moyenne des observations faites, recouvert de glace

pendant 261 jours. La couche de glace des lac du Sarek peut

atteindre et dépasser une épaisseur de 2 mètres.

b) La zone des Saules gris (Grauweidenzone\ caractérisée |)ar
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Salix lapponum , S. lanata et S. glaiica, commençant à la

limite des arbres et s'étendant jusqu'à une altitude variant entre

950 et 1000 m. Ekman relève une observation faite sur le lac

Katrak, à 770 m. d'altitude, dans la partie supérieure de cette

zone, en Torne Lappmarlv ; dans les années de 1898 à 1900, ce

lac dégela à la fin de juillet et gela à la fin de septembre ou au

commencement d'octobre.

c) La zone des Lichens (Flechtenzone), à climat arctique très

prononcé. Les mares et les lacs ne peuvent exister que dans sa

parlie intérieure. Ekman en caractérise le climat en notant que

le petit lac Tjaiirajauratj, dans la région méridionale des monts

Sarek et dans la partie la plus basse de la zone des Lichens, a

dégelé en 1901 dans la première moitié de juillet (élé excep-

tionnellement précoce), et en 1903 (été plus normal) à la fin de

juillet seulement. Mais les dépressions delà partie supérieure

de la zone des Lichens sont constamment remplies de glace et

de neige; Ekman n'y a jamais trouvé d'eaux stagnantes au-des-

sus de 1350 m.

Trois importantes t;ollections ont été mises à ma disposition';

elles ont été recueillies par Sven Ekman et Nils von Hofsten,

en 1904 et en 1907, dans les lacs de la Torne Lappmark
;
par

E. Bergstrôm, en 1908, dans les monts Sarek; et par Nils von

Hofsten, G. Alm et D. Nilsson, en 1911, aussi dans le Sarek.

Le principal intérêt de leur étude est d'avoir permis une com-

paraison entre la faune annélide des hautes régions du nord de

la Suède, et celle des Alpes suisses.

En commençant l'examen des Oligochètes de ces contrées

septentrionales, régions si distantes de mon champ habituel de

recherches, et jusqu'alors inexplorées dans ce domaine, j'avais

la perspective de voir quelque chose de nouveau. Mais sous ce

rapport j'ai été déçu; en eiïet, si je n'avais pas connu la prove-

nance de ces collections, je n'aurais pas hésité à les attribuer

* Un mémoire clél.iillé paraîtra très prochainement dans les « Nalurwissen-
scliafllictie Unteisiicliungen des Sarekgebirges in Scliwedisch-Lappland » sons le

litre de : Wasserhewohnende Olifiocluctea der tiordscliwedischen Iluchnehirse.
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aux lacs de nos Hautes Alpes suisses. Pas une espèce nouvelle,

les mêmes formes caractéristiques, avant tout Tubife.r (P.)

f'ero.r, Stylodrilus hcringianus et Lumbi'iciilus variegatus. Et

j)Ourtant cette ressemblance a un viC intérêt, car elle montre

(jue, pour les Oligocliètes aussi, il y a une parenté étroite entre

la faune des régions arctiques et celle des Hautes Alpes.

Si j'en jugeais par cette première étude, je dirais cependant

que la faune annélide des Hautes Alpes est plus riche, plus va-

riée. Les trois collections de la Suède septentrionale, repré-

sentant un total de 75 pêches, faites dans les stations les plus

variées, lacs grands et petits, mares, tourbières, n'ont donné

que 8 espèces (plus quelques Encliytréidées indéterminables),

tandis que récemment je constatais, dans du matériel récolté

par L. BoRKER, 16 espèces pour le seul lac de Saint-Moritz en

Engadine, à 1767 m. (BoR^ER 1917).

Les Oligochètes trouvés dans les collections du nord de la

Suède sont :

Pavanais uncinata (Oersted).

Chaetogaster diaphanus (Gruithuisen),

Stylaria lacustiis (L).

Tubifex (Tubife.r) tubife.r (Millier).

Tubifer (Peloscole.r) fero.r (Eisen).

Lumbriculus variegatus (Miiller).

Stylodrilus hcringianus (Claparède.)

Lumbricus melibœus (Rosa),

Mais il va sans dire que de nouvelles investigations enrichi-

ront cette liste.

Le tableau suivant indique la répartition de ces Annélides.
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soit parce que leurs organes reproducteurs n'étaient pas déve-

loppés, soit surtout parce que, par suite de l'évaporation du

liquide des tubes qui les contenaient, la plupart étaient devenues

ratatinées, brunes et opaques.

Les Lombriculidées ont 2 espèces, Lunibriculus variegatiis et

Stylodrilus heringianus^ l'une et l'autre bien re])résentées, et

communes aussi dans nos Hautes Alpes.

Enfin les Lombricidées, en grande majorité terrestres, n'ont

fourni qu'une forme, Lumbricus melibœus, qui est amphibie;

un exemplaire seulement.

NAIDIDÂE

Paranais uncinata (Oersted).

Monts Sarek (zone des Saules gris), une station ; deux exem-

plaires, mûrs. D'après cette trouvaille, qui est du 16 août 1908,

l'époque de la reproduction sexuée serait, pour P. uncinata, la

même dans le nord de la Scandinavie que dans les lacs des

Hautes Alpes suisses, c'est-à-dire le mois d'août ; il est cepen-

dant prudent de remarquer, pour cette espèce aussi bien que

pour les suivantes, que leurs représentants des Hautes Alpes

et des régions septentrionales ont été observés surtout aux

mois de juillet et d'août, donc au milieu de l'été, pour la simple

raison que c'est à ce moment-là que ces contrées sont acces-

sibles, et leurs lacs et leurs mares libres de glace. 11 est donc

naturel que les documents manquent sur la biologie hibernale

des Annélides des régions très froides.

Distribution géographique : Allemagne, Danemark, Galicie,

Russie méridionale. Espèce nouvelle pour la Scandinavie. En
Suisse, P. uncinata est commune dans le limon du fond des

lacs du plateau et des Alpes ; elle a été constatée dans 10 lacs

des Hautes Alpes.

Chnetogaster diaphanus (Gruithuisen).

Monts Sarek (zone des Bouleaux), une station ; un exemplaire

mûr, du 13 août 1911.

Distribution géographique : Suède, Angleterre, Irlande
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(Clare Island), Belgique, Suisse, Danemark, Allemagne, Fin-

lande, Styrie, Bohême, Galicie, Russie, Illinois.

En Suisse, C. diaplianus est commun dans les mares, les

lacs et les rivières ; il lait partie aussi bien de la faune littorale

(sur les plantes aquatiques, etc.) que de la faune profonde. 11 a

été trouvé dans 2 lacs des Hautes Alpes.

Stijlaria lacustris (L.).

Monts Sarek (zone des Bouleaux), une station; un exemplaire

mùr, du 31 juillet 1911.

Distribution géographique : Suède, Angleterre, Ecosse, Pays

de Galles, Irlande, France, Italie, Suisse, Belgique, Danemark,

Allemagne, Styrie, Bohême, Galicie, Russie, Finlande, lac

Baïkal, Pendjab, Bengale, Népaul, Ceylan, Pensylvanie, Ohio,

IMadagascar.

En Suisse, S. lacustris est très répandue. Dans les lacs, on la

trouve, comme Chaetogaster diaphanus, dans la région litto-

rale et aussi dans la région profonde. Jusqu'à aujourd'hui, on a

constaté sa présence dans .3 lacs des Hautes Alpes.

TUBIFICIDAE

Tuhifex [Tuhifex] tuhifex (Millier).

Torne Lappmark (zone inférieure des Bouleaux), une station;

un exemplaire.

Monts Sarek (zone des Bouleaux), trois stations ; un très

petit nombi'e d'exemplaires. Un individu mûr a été dragué le

13 août 1911.

Distribution géographique : Suède, Angleterre, Ecosse, Ir-

lande, France, Suisse, Belgique, Danemark, Allemagne, Styrie,

Bohême, Galicie, Finlande, Illinois, Nouvelle-Zélande (proba-

blement introduit par Thomme).
• En Suisse, T. tuhifex se trouve partout, aussi bien à la plaine

qu'à la montagne, et souvent en nombre énorme ; il est essen-

tiellement ubiquiste, et habite toutes les eaux, des moindres

mares et rigoles jusqu'aux grandes profondeurs des lacs. C'est

une des espèces prédominantes des Hautes Alpes, où sa pré-
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sence a été établie clans 24 stations lacs, mares et ruisseaux) ; à

comparer avec sa rareté dans les collections du nord de la Suède.

Tubifex {Peloscole.r} ferox (Eisen).

Torne Lappmark (zone des Bouleaux et limite des arbres),

8 stations ; nombreux exemplaires.

Monts Sarek (zone des forêts de Conifères, zone des Bou-

leaux, limite des arbres, zone des Saules gris, zone des Lichens),

29 stations ; nombreux exemplaires.

Dans les collections étudiées, T. ferox était de beaucoup

l'espèce prédominante ; il a été trouvé dans 37 prélèvements,

avec une très grande préférence pour l'habitat lacustre. T. ferox

et Stylodriius heringianus sont les seules Annélides constatées

dans la zone des Lichens, dans le Tjaiirajauratj, lac très froid,

fortement arctique.

La coloration de cette espèce est variable
;
par exemple dans

le lac Saggat, où les exemplaires sont en général bien pigmen-

tés, brunâtres, à papilles grosses et abondantes, à extrémité

postérieure du corps souvent d'un jaune d'ocre, il s'est ren-

contré deux individus gris, avec clitellum d'un gris plus foncé;

ces différences de coloration, qui s'observent aussi en Suisse

pour T. ferox et T. velutinus, sont évidemment en relation avec

la nature du fond.

Distribution géographique : Suède, Suisse, Angleterre, Ir-

lande, Allemagne, Bohème, Galicie, Russie, Finlande.

En Suisse, on a déjà découvert T. ferox dans la plupart des

lacs situés au nord et au sud des Alpes ; c'est aussi un des Oli-

gochètes les plus habituels des Hautes Alpes, où il a été trouvé

dans 27 lacs et mares. La très grande majorité des habitats

signalés sont donc des lacs, aussi bien en Scandinavie qu'en

Suisse.

LUMBRICULIDAE

Lunibriculus variegatus (MûUer).

Monts Sarek (zone des Bouleaux, limite des arbres, zone des

Saules gris), 10 stations ; nombreux exemplaires. Tous ces habi-

tats, à l'exception d'un petit lac, sont des mares.
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Distribution géographique : espèce nouvelle pour la Scandi-

navie ; Angleterre, Ecosse, Irlande avec aussi Clare Island,

France, Suisse, Danemark, Allemagne, Styrie, Bohême, Gali-

cie, Finlande, Sibérie ?, Groenland ?

En Suisse, L. variegatus est signalé dans de nombreux habi-

tats de plaine et de montagne, avec une préférence marquée

pour les mares de tourbières riches en Mousses et en Algues,

pour les mares où s'accumulent les feuilles mortes et autres

débris végétaux, et pour les lacs et mares de la haute mon-

tagne. 29 stations dans les Hautes Alpes.

Sti/lodrilus heringianus Claparède.

Torne Lappmark (zone inférieure des Bouleaux et limite des

arbres), 8 stations ; nombreux exemplaires.

Monts Sarek (zone des Bouleaux, limite des arbres, zone des

Saules gris, zone des Lichens), 8 stations ; nombreux exem-

plaires.

Cette espèce, de même que Tubifex (T.) ferox, est tout à fait

caractéristique du fond des lacs de la Torne Lappmark et du

massif du Sarek ; les 16 stations établies pour S. heringianus

sont exclusivement lacustres
;
quelques-unes étaient très riches

en individus; les échantillons mûrs étaient assez abondants.

Distribution géographique : Suède, Suisse, Allemagne, Bo-

hême, Finlande.

En Suisse, S. heringianus habite les eaux les plus variées,

étangs, ruisseaux et rivières ; mais c'est avant tout un hôte de

la profondeur des lacs situés au nord et au sud des Alpes, ainsi

que des petits lacs des Hautes Alpes ; 9 stations de haute mon-

tagne (en réalité sans doute 18, car dans un grand nombre de

cas, sinon dans tous, ce Ver a été confondu par Bretscher avec

S. gabretae et S. vejdovskyi, et dans tous ou presque tous les

habitats suisses indiqués par cet auteur, le nom de ces deux

espèces doit être remplacé par S. heringianus^).

La confusion qui s'est introduite dans la distinction entre

' Voir Pjglet et Bketscher, 1913, p. 143-151.
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S. heringianus et S. gabretae est due à rinsuffîsance de la des-

cription d(3nnée par Vejdoysky ^ de son S. gabretae. Il l'aut consi-

dérer comme très douteux non seulement les habitats indiqués

en Suisse pour S, gabretae par Bretscheh, mais aussi ceux

signalés pour cette espèce en Ecosse par Martin (1907) et en

Finlande par E. Munsterhjelm (1905; d'après Kessler). Ces

erreurs ont avant tout pour cause l'estimation de la longueur

du pénis relativement au diamètre du corps, question sur

laquelle nous reviendrons plus loin.

J'ai donc pensé qu'il serait utile de comparer nos S. herin-

gianus suisses (l'espèce a été découverte en Suisse par Clapa-

rède) avec les exemplaires Scandinaves, et je me suis servi pour

cela d'un grand nombre d'individus mûrs, préparés entiers et

aussi coupés en séries, provenant du lac de Neuchàtel et du

Lûnersee (Rhaetikon) pour la Suisse, des lacs Vâttern, Torne

Trask et Stora Yaktarsjôn pour la Suède; j'ai en outre examiné

un matériel considérable, soit vivant, soit en préparations, pro-

venant d'autres stations suisses et Scandinaves. J'ai été frappé

de la remarquable concordance qu'il y a entre les caractères

de spécimens d'origines si diverses. Cependant, comme nous

sommes en présence d'une espèce ayant une très grande aire

de dispersion européenne, il ne faut pas non plus s'étonner si

elle montre ici ou là quelques faibles variations.

Les crochets des S. heringianus Scandinaves m'ont paru être

un peu plus fortement bidentés que ceux des échantillons

suisses
;

je n'ai jamais trouvé chez les premiers les soies à

pointe simple qu'on observe exceptionnellement dans certains

faisceaux ventraux des derniers (il s'agit alors de la soie interne

des faisceaux en question ; Piguet, 1913, fig. 11) ; mais chez les

exemplaires Scandinaves aussi, la dent supérieure est souvent

rudimentaire, et en tout cas toujours beaucoup plus petite que

l'autre. Cela n'a aucune importance, et tous les Oligochéto-

' Vejdovsky, 1884, p. 53; pi. 11, fîg. 9-16. L'auleiir spécifie que les individus

qu'il a examinés n'étaient pas complèlemeut mûrs. A remarquer, d'une manière

générale, que les ligures de Vejdovsky sont souvent fortement stylisées, surtout

en ce qui concerne les soies.
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logues connaissent cette légère variabilité de certains détails

des soies de bien des espèces.

L'appareil circulatoire et les néphridies ne peuvent vraiment

bien s'étudier que sur des animaux vivants. Mais même si on

arrivait à constater des différences minimes dans l'arrangement

des anses vasculaires latérales, il faudrait se garder d'y atta-

cher une valeur exagérée. On sait, en effet, que si le plan

général de la circulation est fixe pour une espèce donnée, cela

n'exclut nullement, dans bien des cas, de petites variations

dans le nombre et la disposition des anses latérales.

Chez les S. lieringianus de Suisse et de Scandinavie, l'appa-

reil génital a exactement la même conformation. Cet appareil

a été fort bien décrit par Clapàrède (1862) ; mêmes sperma-

thèques à ampoule le plus souvent géométriquement globu-

leuse et à canal de sortie mince et allongé ; même appareil

déférent mâle, avec son pénis non rétractile si typique.

Chez cV. gabretae, d'après Ve.idoysky, ces pénis sont presque

égaux en longueur au diamètre du corps, tandis que chez S.

lieringianus, d'après Claparède, ils sont presque égaux à la

moitié de ce diamètre. J'ai dit plus haut qu'une distinction

entre les deux espèces, basée sur ce seul caractère, était propre

à amener des confusions, et voici pourquoi.

La longueur des pénis relativement à la largeur du Ver varie

avec l'état de contraction du corps ; la longueur des pénis est

fixe, mais le diamètre du corps n'est pas le même suivant que

le Ver est vivant ou mort. Comme tous les Oligochètes, les Sty-

lodriliis, en mourant sous l'action des réactifs, se contractent

et par conséquent s'élargissent. Il est donc nécessaire de com-

parer la longueur des pénis à celle d'un organe de longueur in-

variable, par exemple celle des soies ventrales de la région gé-

nitale ; cette mesure est très facile à faire, aussi bien sur les

Vers vivants que sur les préparations. Voici les chiffres quej'ai

obtenus à la suite de nombreuses mensurations :

S. lieringianus suisses:

Longueur moyenne des soies ventrales :
0""", 151 (minimum

0,128, maximum 0,170).
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Longueur moyenne des pénis: ()""",329 (miuinumi, 0,240,

maximum 0,408i.

Largeur moyenne du pénis à sa Ijase : 0""",073 (minimum

0,051, maximum 0,085).

Diamètre mo3en du corps au 10'' segment: 0""", 734 (minimum

0,568, maximum 0,824).

Donc, pénis en moyenne 2,18 fois plus long que les soies

ventrales, et 4,5 fois plus long que large. En moyenne, la lon-

gueur du pénis est au diamètre du corps comme 448 est à 1000,

soit très approximativement la moitié.

S. /leri/igianiis Scandinaves :

Longueur moyenne des soies ventrales: 0""'',136 (minimum

0,107, maximum 0,149).

Longueur moyenne des pénis :
0'""',321 (minimum 0,247, ma-

ximum 0,392).

Largeur moyenne du pénis à sa base : 0™"',069 (minimum

0,047, maximum 0,094).

Diamètre moyen du corps au 10" segment : 0""",692 (mini-

mum 0,525, maximum 0,824).

Donc, pénis en moyenne 2,68 fois plus long que les soies

ventrales, et 4,76 fois plus long que large. En moyenne, la lon-

gueur du pénis est au diamètre du corps comme 467 est à 1000,

presque exactement la moitié.

On remarquera la très grande concordance de ces chiffres, et

en particulier le fait que, chez les .9. heringianus des deux pro-

venances, la longueur du pénis est presque rigoureusement

égale à la moitié du diamètre du corps; mais il faut répéter

que ces exemplaires étaient conservés et contractés, et qu'avec

les mêmes Vers, vivants, on aurait trouvé, pour la longueur du

pénis relativement à la largeur de l'animal, des cliifTres un peu

plus forts, bien que loin d'égaler le diamètre du corps.

G. IL Martin * décrit, sous le nom de S. gabretae Vejdovsky,

un Stylodriltis qu'il dit être un des Oligochètes les plus habi-

tuels de la profondeur des lacs écossais: à partir de 33 m. en-

' Martin. 1907, p. 21-25; pi. l! <ig. 1-5
;

pi. 4, fig. 6, 7.
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viron, sur fond de limon fin, chaque coup de drague ramène

presque immanquablement celte espèce, accompagnée de ses

cocons ; on la trouve aussi occasionnellement dans des eaux

moins profondes, sur fond vaseux.

• M. Martin a eu la complaisance de me communiquer d'ex-

cellentes coupes de deux de ces Vers. Après les avoir com-

parées à mes préparations de J»". Jieringianus de Suisse et de

Scandinavie, et aux descriptions et figures de Claparède et de

Vejdovsky, je suis arrivé à la conclusion que le Stylodrilus

écossais est S. ]ieringianus^\ l'appareil génital du Ver de

Martin ne se distingue en rien de celui de S. lieringianus. 11

est vrai que Martin dit que les pénis sont à peu près égaux en

longueur au diamètre transversal de l'animal ; mais nous venons

justement de discuter l'emploi de ce critère. Martin déclare

aussi n'avoir jamais pu trouver dans les spermathèques des

Stylodrilus écossais le cristal octaédrique que Claparède indi-

que pour ^S". heringianus. Mais ce cristal n'est pas toujours fa-

cile à découvrir, surtout quand on le cherche dans des exem-

plaires conservés et durcis, qu'il n'est pas possible de compri-

mer, et dont les spermathèques sont rendues opaques, malgré

l'emploi des éclaircissants, par la masse des spermatozoïdes;

je l'ai pourtant constaté dans les spermathèques de quelques

échantillons Scandinaves. Il faudrait une chance bien improba-

ble pour retrouver ce cristal intact dans une coupe.

Sur ce point comme sur les précédents (circulation, longueur

du pénis, etc.), il est très désirable que les zoologistes écossais

et finlandais fassent un supplément d'étude, surtout au moyen

d'animaux vivants.

Enfin, Martin revient sur la question du 7i?////o«o/;?;<5 lemani

^ On peut à bon droit se demander s'il n'en est pas de même en Finlande, où

E. Mu.NSïEKHJELM (1905, p. 19), annonce l'exislence de S. gahretae ; cette indica-

tion est basée non sur une détermination pei-sonnelie, mais sur la très problé-

matique identification de i'. gahretae avec Eiichylraeus annellatiis Kessler. Il

semble bien plus vraisemblable qu'on trouve dans les lacs Pyliiijarvi et Onega

la même espèce que dans les lars Scandinaves, c'est-à-dire À", heringianus, et

cela d'autant plus qu'E. Munstekhjelm indique plusieurs stations linlandaises

pour i'. heringianus.
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Grube et suppose que (iruhk \ en étal)lissarit la diagnosc de

celle espèce, a eu successiveuienl sous les yeux deux Vers dif-

iei"(inls, un Stylodi-iliis el une aulre Lonibriculidëe. Cela est

possible, car S. Iicrinij^idiiiis esl 1res répandu au fond du lac

Léman, où je l'ai souvenl recueilli en même lemps que Bytlio-

nomiis lemaiii. Mais, (juoi ([u'il en soil, le fait (jue (jRUije in-

siste finalement sur Texislence des branches pulsatiles aveu-

gles tlu vaisseau dorsal ne laisse aucun doute sur ce qu'il en-

tendail pai- li. leniani. Du reste, ce j)oint est tiré au clair de-

puis bien des années. Michaelsen ^, en examinant le matériel

original de Grube, conservé au musée de Breslau, a pu établir

avec certitude que, comme j'en ('tais persuadé depuis long-

temps, B. l('/)iani ui'St autre que l'espèce étudiée premièrement

par Claparède ^ en 1862 déjà, el ([ui a ensuite erré dans la sys-

t('matique sous les noms successifs de Liiiuhriculus integrise-

losiLS Czerniavsky, ClaparediUa nwridionalis Vejdovsky, Claya-

rèdeilla integrisetosa (Czerniavsky).

LUMBRICinAE

Lumbricus mclibœus Uosa.

Monts Sarek (zone des Bouleaux), une station ; un exemplaire.

Distribution géographique : Alpes piémontaises, Alpes et

plateau suisses. Espèce nouvelle pour la Scandinavie.

• Grubf., 1879, p. 116, Clitellio {Bathynomus) leinani. — 1880, p. 228, Bytho-

noinus IcmaiiL

2 MiciiAEi.sKN, 1902, p. 6, 7.

' Ci.APAKKDiî, 1862, p. 255-262
;

pi. 3, fig. 1-5, 14
;
pi. 4, fig. 4; sous le nom

de Liimhiiculus variegatus ; m<Tis Ci.apai!i;de faisait des réserves au sitjct de la

convenance de ce nom, el n'osait aUlrnier que son Ver fût sûrement le même
que celui étudié par Grube en 1844. La description de Clapakicde se rapporte

surtout à li. leniani, mais aussi en partie à L. variegatus, notamment en ce qui

concerne la manière de se comporter ; les ligures représenlent B. leniani. Ces

espèces possèdent toutes deux des anses pulsatiles ramil'iées et aveugles, et

c'est sans doule ce qui a induit CLAPAiii;Dn: à n'y voir qu'une espère unique ;

celle confusion explique les divergencc^s qu'il constate entre la description de

Grube et la sienne. Voir aussi sur ce point Piguet, 1905, p. 617-019, el Piguet

et Bketscuek, 1913, p. 151-154.
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VORWORÏ.

Vorliegende Arbeit fasst das Ergebnis der Untersuchungen

an zwei kleinen Hydracarinensammlungen aus Sùd-Amerika

zusammen. Sie bildet einen Beitrag zur Kenntnis der noch so

mangelhaft bekannten Wassermilbenfauna dièses Erdteiles.

Dièse Sammlungen, so klein sie sind, legen nicht nur Zeugiiis

tiber die Reichhaltigkeit des sûd-amerikanischen Erdteiles an

verschiedenen Formen ab, sondern lassen auch Vermutimgen

liber iiusserst intéressante faunistische und biologische Pro-

blème zu, deren Ergrûndung sehr lohnenswert sein dûrfte.

Beide Sammlungen setzen sich aus zufallig beim Suchen

nach anderem zoologischen Materiale erbeuteten Wasser-

niilben zusammen. Die eine besteht aus wenigen Hydraearinen,

welche Herr Ingfenieur E. Godet im Jalire 1915 beim Einsam-

meln von PlanJcton in 5140 m. û. M. gelegenen Andenseen fing,

und die mir durch die Freundlichkeit von Herrn Th. Del.vcha.ux

(Neuenburg) zur Bearbeitung ûbervviesen wurden. Der Lavan-
dera-See enthielt als einzige Art eine Halacaride :

Halacarus (Halacariis) processifer n. sp.

Im Huaron- und Naticotcha-See, zwei sumpfigen,

miteinander in Verbindung stehenden Seen nordostlich Lima,

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 2
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auf (1er Wasserscheidc zvvischen dein Aiiiazonasgebiet und

deni Slillen Ozean, l'andeii sich folgcnde l'aiif neiie Hydra-

carineii vor :

Neocalony.x- godeti n. g. n. sp.

Liiuncsid ungiiiculata n. sp.

Hygrobates placopliorus n. sp.

Ft'ontipoda ciliata n. s[).

Arrlieniirus liirsutipalpis n. sp.

Neben interessanleii, niclit immer in don engeii Rahmen

der Gatlungsdiagnose passenden morphologischeii Abwcichun-

eren, ist eine allen diesen Artcn oemeinsanie Eioentûmlichkeit

zu erwahnen : die aufTallcnde Grosse des Genitalgebietes.

Dièse findet beim Weibcheii sicherlich ihre Ursache in der

Bildung grosser Eier, was binwiederuni durch biologische

und launislische Faktoren bedingt sein diirlte. Die iolgenden

Zahlen zeigen, dass ungefahr gleichgrosse oder grôssere euro-

piiische verwandte Formen in der Lange des Genitalorganes

oder der Genilalofïnung weit hinter diesen peruanischen

Andenl'ormen zurûckbleiben.

Limnesia connata Koen.

» hociiikei Piersig

» ungiiicidata n. sp.

Front i[)oda miisculus{O.V. Mùller)

» cavpciilcri Halbert

» ciliata n. sp.

Hygrobates nigroniaculatus Leb.

» longipalpis Herm.

» placophorus n. sp.

Arrhenurus stccki Koen.

» fimbriatus Koen.

» crassipetiolatiis Koen,

» liirsutipalpis n. sp.
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Die zweite Sanimlung setzt sicli ans sieben Arten zusammen,

welche mit Plankton ini Miindungsgebiet des Amazonas durch

Herrn Dr. Hagmaisn (Brasilien) erbeutet iind der zoologischen

Anstait der Universitat Basel ûberlassen wurden, meist kleinere,

hartgepanzerte Formen ans folgenden Fundorten :

Guriipà, iinterer Amazonas, 17. August 1909:

Kocnikea quadricovnutch n.sp.

Caca val grande, iiberschwemmter Campo, 27. August

1909 :

Eylais parvipons n. sp.

Eylais brevlpalpls n. sp.

Limnesia e.rigiia n. sp.

Koenikea cuivirostris n. sp.

Koenikea elliptica n. sp.

Koenikea aculeata n. sp.

BESCHREIBUNG DER ARTEN.

HALACARIDAE.

Halacarus [Halncarus) processifer n. sp.

Kig. 1-3.

Von dieser neuen Art liegt leider nur eine 1. Nymphe \ov

Ihre Korperlange misst ohne Maxillarorgan 0'""',290, mit Ein-

bezug desselben 0'""',325. Die Breite betriigt bloss 0""",155.

Die Kôrpergestalt ist sehr langgeslreckt. Der Stirnrand lauft,

wie bei nahe verwandten Arten, in einen dornartigen Fort-

satz ans.

Der Rùcken (Fig. 1) tragt eine vordere und eine hintere

Dorsalplatte ; erstere ist oval (77 /y. lang, 6G ju breit), letztere

elliptisch (136 y lang, 80// breit). Der Yorderrand der hintern

Dorsalplatte reicht ùber die.Hôhe der Einlenkung des 3. Bein-

paares hinaus. Die Ocularplatten besitzen langelliptischen

Umriss. Es konnten weder Linsen noch Pigmentflecken beob-

achtet werden. Die Hautstreifen zwischen den Platten tragen

o^robe Linierun^: zur Schau.
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FiG. 1. Fiiî. 2.

Halncarus (Halacarus) processifer n. sp.

FiG. 1, — 1. Nymplie, Dorsiilansicht.

FiG. 2. — 1. Nymphe, Ventralansicht.

Das Maxillarorgan (Fig. 2) erreicht eine Liinge von 0'"™,084

bei 0""",052 Breite. Sein Rostrum ist kegelfôrmig zugespitzt

und von gleicher Lange wie der Basalteil. Die am Kôrper

gemessenen Palpen sind 0'"™,080 lang, seitlich am Maxillar-

organ eingelenkt und von fiir die Untergattung Halacarus

typischem Bau. Das 2. Glied ist am langsten. Die Innenseite

des 3. Gliedes triigt fast distal einen kurzen, dornfôrmigen

Anhang. Am Endglied ûberragt der distale Abschnitt den pro-

ximalen bedeulend an Liinge.

Die redit grosse vordere Ventralplatte (Fig. 2) besitzt vorn

ein nur wenig tiefesCameroslom. Die Genitoanalplatte erreicht

keine bedeulende Ausdehnung. Sie ist riindlicli. Ihr Yorder-

rand reicht zwischen die durch die Einlenkung der 3. und 4.

Beinpaare bezeichneten Hohen hinein.

Die Beine zeichnen sich durch ihre schwache Entwicklung

aus. Sie messen : I. 0""",210, II. 0'""',185, III. 0""",205,
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IV. 0™'",180. Das 4. Beinglied ist in seiner Ausdehnung nicht

sehr vom 3. oder 5. Gliede verschieden, meist von gleicher

Làne:e wie das 3., aber etwas kùrzer als das 5. Der Borsten-

besatz ist ein schwacher. Am 4. und

5. Gliede des Vorderbeines finden sich

je ein Paar kurzer Anhange vor, auf

den ïibrigen Beingliedern vereinzelte

Borsten und kurze Haare. Einzelnen

Gliedern fehlt jeglicher Borstenbesatz.

Das Vorderbein ist leicht verdickt. Die

Aussenseite seines Endgliedes IriiiCt

in einen, das Krallenpaar seitlich be-

schûtzenden, kleinen, flâchenartigen

Fortsatz ans (Fig. 3). Die Kralle triigt

einen winzigen uussern Nebenzahn und vveist in der Goncavitât

schwache Cilien auf.

Die Genitalôfl'nung fehlt ; ein Langsstrich bezeichnet ihre

Lage. Die Genitoanalplatte tragt ein Paar rundlicher Napfe.

Die Analôffnuno; lieot terminal.

Fundort : Lavandera-See, 5140 m. û. M., Anden von Peru.

Fie. 3.

Halacarus { Halacariis)

processifer n. sp.

1. Nymphe, Endglied des 1. Bei-

nes links, schrag von oben.

LIMNOCHARIDAE.

Eijlais parvipons n. sp.

Fig. 4-5.

Die Lange des Korpers betriigt ca. 2""", 9, die Breite 2™'", 25.

Im Umriss gleicht er einem mit der Spitze nach vorn gerich-

teten Fïmfeck. Die schwach gewolbten Seitenriinder und der

Hinterrand gehen unter Bildung abgerundeter hinterer Ecken

ineinander ûber. Die vordere Korperpartie ist nach vorn stark

verengt.

Das Integument weist Linierung auf. Zwischen die Linien

sind kleine papillôse Erhebungen eingestreut.

Die Augenbrille (Fig. 4j fallt dadurch auf, dass sie aus zwei

grossen, durch eine fast reduzierte Briicke miteinander verbun-

denen Augenkapseln besteht. Die Briicke liegt etwas vor der
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Mitte, ist nur 0'""',028 l)reit uiul ebenso lang. Ilir Vorderrand

%vird von der Muskelansatzsclieibe ùberragt ; ihr Hinterrand

ist konkav. Die Sinnesborsten wcisen geringe Liinge auf; sie

entspringen dem vordeiii Innenrand der Kapseln. Die Kapseln

messen in der Lange 0""",280, in der Breite 0""",185. Die maxi-

male Breite der ganzen Brille belauft sich auf 0""",390. Die

Kapsel ist vorn verbreitert iind triigt an iliren Vorderrand

angelehnt eine kreisfôrmige Linse. Diè hintere Linse ist so

gestellt, dass ihre Verlangerung nach vorn in das Zentrum der

Vorderlinse zeigt. Der ventrale Durchbruch wird begrenzt

FiG. 4. FiG. 5.

Eylais parvipons n. sp.

Fio. 4. — Augenbrillo.

Fio. 5. — l'alpiis.

von zwei transversalen Randern, welclie ca. 0""",070 vonein-

ander enifernt sind.

Das olinc Mandibeln 0""",4G5 lange, vorn abgellachte Maxillar-

ors'an Iraiït eine verkelirLovale Mundscheibe, Die Fortsatze

zeigen normale Entwicklung. Der Pharynx schliesst hinten mit

breiter Rundung ab.

Die Palpcnglieder messen auf der Slreckseite : 1. 0""",090,

2. 0"""465, 3. 0""",'180, 4. 0""",345, 5. 0"""\195. Ihr Borsten-
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besatz (Fig. 5) setzt sich ans leinen, meist ungefiederten Siibel-

borsten zusammen. Die Innenreihe des 4. Gliedes triigt vier,

die ikissere Reihe fûiifsolcher Borsten. Am distalen Innenende

desselben Gliedes befindet sich eine Gruppe von lïmf kurzen,

oefiedei'ten Borsten. Die Innenecke des 3. Gliedes wôlbt sich

distal nicht vor ; ilir entspringen seclis knrze Dolchborsten

ohne Fiederung. Das Endglied ist schlank ; seine Spitze triigt

eine Anzahl ansserst kurzer Gliitindornen.

Fundort: 1 Imago, ûberschwemmter Campo, Cacaval

grande, Brasilien, 27. August 1909.

Eijlais brevipalpis n. sp.

Fig. 6-8.

In den Kôrperniassen bleibt dièse Art hinter der voraus-

gelienden zuriick, slimmt aber mit ihr in der Kôrperform

iiberein. Die Liinge des Kôrpers betriigt 1""",570, die Breite

l'"™,275.

Das Integument ist relativ grôber liniert als bei E. parvi-

pons n. sp. Zwischen den Linien erblickt man in zerstreuter

Anordnung einzelne papillôse Gebilde.

Die Angenbrille (Fig. 6) hat eine Lïtnge von 0'"'",215 bei

einer Breite von 0'""',320. Die Briicke verbindet die beiden

Kapseln im vordern Drittel nnd sieht derjenigen von E. soari

Piersig ahnlich. Sie liegt jedocli weniger weit vorn als bei

dieser Art und besitzt ocerinoere Limoge. Die Ansatzstellen

der Sinnesborsten springen weniger ûber den Rand vor. Die

Kapseln zeigen am Aussenrande eine starke Einbuchtung, in

welcher der Aussenrand des ventralen Durchbriiches sichtbar

wird. Die Vorderlinse ist gross, kreisf'ormig, die hintere lang-

elliptisch.

Das 0""",435 lange Maxillarorgan (Fig. 7) fallt durch den

Besitz gevvaltiger, fliigelfôrmiger Fortsatzc der obernWandung
auf. Die Mundplatte ist vorn etwas verbreitert ; ihr grôsster

Durchmesser misst 0""",125. Der Vorderrand ist fast gerade

abgeschnitten ; die vordern Seitenriinder sind leicht konkav.

Der Pharynx vcrengt sich etwas nach hinten. Sein Hinterende
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Fio. C. FiG. 7.

Eylais brevipalpis n. sp.

Fio. 6. — Augenbrille.

FiG. 7. — Maxillarorgan von der Seite.

biegt schief nach hinteii und oben um. Er triigt zwei transver-

sale Ghitinstreifen, welche seitlich niclit ûber den Rand vor-

stehen.

Die Maxillarpalpen (Fig. 8) zeichnen sich durch krâftigen

Bau aus. Das 3. Glied besitzt keinen ventralen Vorsprung.

Seine distale Innenecke tragt vier gefiederte Borsten ; etwas

weiter hinten stehen eine Fiederborste und zwei ungefiederte

Borsten von ungleicher Liinge. Die Beugeseite des 4. Gliedes ist

in ihrer basalen Halfte aufgetrieben und tragt dort drei kriiftige

Borsten von fast halber Gliedlânge. Die -Borstenreihe der

Innenseile besteht aus zwei starken Sabelborsten, zwischen

welchen zwei Fieder-

borsten stehen. Eine

kurze ungefiederte
Borste befindet sich ani

weitesten proximal-

wiirts, wiihrend am dis-

talen Ende 3 gefiederte

Borsten z.u ziihlen sind.

Die Spitze des End-

gliedes trïigt 2 Klauen,

hinter welchen 3 kurze

Fio. 8.

Eylais bre\'ipalpis n. sp.

Palpus.
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Dolchborsten stehen. Die Lange der einzelnen Palpenglieder

betriigt, auf der Streckseite gemessen : 1. 0'"'",087, 2. 0'"™,122,

3. 0"'"',112, 4. 0'"'",192, 5. 0™"',130.

Die Beinlangen betragen : I. i""",020, IL 1""",155, IIL 1™'",290,

IV. 1™'",590. Beine und Palpen sind aiso recht kurz.

Fundort: 4 Imagines, iiberschwemmter Gampo, Cacaval

grande, Brasilien, 27. August 1909.

Neocalotiijx^ n. gen.

Hautpapillos, mit Neigung zu Plattenbildung. Unpaares Auge
fehlend. Maxillarorgan mit Rùssel und leicht vorstreckbar

(ahnlich wie bei Pseudotorrenticola Walter, jedoch in viel ge-

ringerem Masse). Maxillartaster wie bei Protzia Piersig gebaut,

doch nicht scherenformig. Epimeren in vier Gruppen ange-

ordnet, das hintere Paar dem vordern genahert. Beine ohne

Schwimmhaare. Kralle mit Hauptzahn und ihm seitlich ange-

setzten Nebenzahnchen. Genitalhof hinter den 4. Epimeren

gelegen, gross, wie bei Calonyx Walter mit zwei die zahl-

reichen gestielten Niipfe an der Basis umfassenden, halbkreis-

fôrmigen, mit Borsten besetzten Ghitinleisten, welclie sich an

einer Stelle zu fliichigen, beweglichen Chitinklappen verbrei-

tern und in geschlossenem Zustande einen Teil der Vulva iiber-

decken, Vulva nicht papillôs.

Typus : Neocalonyx godeti n. gen., n. sp.

' Der Name Neocalonyx. soll an die verwaudlschaflliclien Beziehungen dièses

neuen Geuus zu Calonyx Walter criiinein. Nach Untersuchung von Colypen

von Protzia eximia (Prolz) erkiiire ich mich mit Koenike ûber die Abwesenheit

von Genitalklappen bei Protzia einverstanden. Das Genus Sporadoporits Wol-
cott besitzt somit keine Berechtigung. Dagegen bestehen aber talsâchlich

mehiere Arten mit chilinosen Genitalklappen, Arien, die ich frûher fur echte

/'/•o/cm-Spezies hiell, eben weil dem Typus dièses Genus der Besitz von Klappen

irrtiimlich zugesclirieben worden vvai-. Nach noch nicht vollig abgeschlossenen

Untersuchungen sclie ich mich, gesliilzt auf dièses Merkmal uud besonders

auch auf Grund entwicklungsgesciiichtlicher Daten, veranlasst, die klappen-

Iragenden Spezies zu einem besondern Genus zu vereinigen, und da sie nur

Speziescharaktere von Calonyx latus (Walter) treunen, als echte Calonyx-kvien

anzusehen. Es sind dies Protzia sqiiamosa Walter = Calonyx squaniosus (Wal-

ter), Protzia rotunda Walter = Calonyx rotundus (Walter), Protzia brevipalpis

Maglio = Calonyx brevipalpis (Maglio) und einige neue Arten.
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Neocnlonyx godeti n. gen., n. sp.

Fig. 9-13.

M il 11 11 c h e 11 : Der lauggestreckte Kor|)er niisst in derLange

0""",990, in der Breite 0""",660. Slirn- und Hinterende sind

geriindet. Die Kôrperform ist oITenbar nicht wie l)ei Protzia

Piersig- stark veraiiderlich. Am seitlichen Hinlerrande befinden

sich zwci gerundete VorwôUjungen des Rùckens. Die Schulter-

ecken treten nicht stark hervor.

Das Iiitegunient ist mit zahlreichen, niedrigen Papillen be-

deckt. Es neigt zu Plattenbildungen. Die cliitinôsen Erhiirtun-

gen sind jedoch sehr klein. Liings der Miltellinie des Pxùckens

zahlt inan sechs Paare von Ghi-

tinflecken, Der Durchmesser

der zwei vordern Paare bleibt

hinter denijenigen der Driisen-

mûndungshôi'e zuriick. Hinter

dem 2. Paare folgt ein unpaares

Pliitlclien. Die Grosse derPliitt-

chen nimnit nach liinten vom

3. zuni G. Paare ab. Jedeni

Kôrperrand folgt eine Reilie von

vier Plattchen. Die Driisen-

niiindungen werden von einem

mit dicker Borste versehenen

Ghitinringe nmgeben. Die Au-

gen liegen am Stirnrand ; ihre

gegenseilige Enlf'ernung be-

Iriigt 0""",3()0. Die Augcnka[)seln

sind gross,0""", 077 lang,0""", 070

breitund vonbedeutendci'Hôhe.

Die 0""",175 voneinander ent-

fernten antennirormen Borsten

sind kurz und dick.

Das jNIaxillarorgan (Eig. î), 10,

11) sitzl am Ende eines hiai-

Neocalonyx godeti n. g. n. sp. cf-

Vcntral.insiolit.
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tigen, aiisserst feinlinierten, vorstreckbaren Rùssels. Es misst

0™'",390 in der Lange und 0'"'",143 Breite an der Palpenein-

lenkungsstelle. Der Rûssel ist 0'"'",157 lang und an seiner

Basis 0'"'",100 breit. Die ventrale Wandung springt in einer

Breite von ()""",077 nacli hinten um 0'"'",028 vor. Die Ecken

dièses flachigen Fortsatzes sind abgerundet, sein Hinterrand

leicht konkav. Von der Ilinterecke der Seitenwand o^ehen

lange und diinne Fortsiitze nach hinten, welchen offenbar bei

der Retraktion des Maxillaroroanes eine trewisse Bedeiituna'

zukommt. Die PharyngealôlTnung ist langelliptisch.

Die fast geraden Mandibeln (Fig. 12) zeichnen sich durch

bedeutende Liinge und geringe Hôhe ans (bei 0""",495 Liinge

Fio. 10. Fie. 11.

Neocalonyx godeti n. g. n. sp. o*.

Fio. 10. — MaNilliirorg.Tn von der Seite.

Fio. 11. — Maxillarorgan von oben.

Fu;. 12. — Mandibul.

Fio. 12.

nur 0""",045 hoch). Mandibelgrube 0""",180 lang. Das Klauen-

glied besteht ans einem geraden, zirka 0""",15() langen, spitz-

konischen Zalin, der proximal niclit nmgebogen ist, sondern

deni Grundgliede in last gleicher Breite direkl aufsitzt. Das
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dreieckforinige Mandibularhautchen erreicht die Mitte der

Klaue nicht.

Die Liinge der Palpenglieder (Fig. 13) betragt :

1. 0""",066, 2. 0'"'",101, 3. 0""'",056, 4. 0"V",157, 5. 0""",056.

Sie sind diinner als die benachbarten Beinglieder (Verhaltnis

zirka 3 : 4). Das 2. Glied ist auf der Streckseite mehr als drei-

mal so lang als auf der Beugeseite ; das 3. Glied besitzt dage-

gen eine etwas verkiirzte Streckseite. Dem 4. Gliede fehlt die

distal zalinformig verliingerte Streckseite. Nur ein unschein-

barer Zahn ist noch vorhanden. Das 5. Glied endet zvveispilzig.

Der Borstenbesatz entspricht demjenigen verwandter Gênera.

Die Streckseite des 2. Gliedes triigt zwei kûrzere ungefiederte

und zwei wenig liingere, grobzackige Borsten, diejenige des

3. Gliedes distal eine i'eingefiederte Borste. Das 4. Glied be-

sitzt eine fast distale Beugeseitenborste ; auch das kurze

Innenseitenhaar liegt fast distal.

Die Epinieren (Fig. 9) bilden

vier Gruppen, welche nur ge-

ringe Abstiinde von einander

trennen. Die vordern und hin-

tern Gruppen sind also einander

stark genahert. Die 4. Huft-

platte besitzt einen deutlichen

Innenrand und schief gerich-

teten Hinterrand. Làngs der

starken Cliitinrander ent-

springen kurze, dicke, meistge-

fiederte Borsten. Zwisclien den

vier Innenecken der Epinieren-

gruppen liegt in der weichen

Haut ein rundlicher Gliitinfleck.

Die stark chitinisierten Beine sind kraftig. Schwimmhaare

fehlen. Der Borstenbesatz setzt sich ans kurzen, meist gefie-

derten, die Streckseite und das Gliedende vorzugsweise ein-

nehmende Borsten zusammen. Die distalen Glieder weisen

etwas verbreitertes Ende auf. Die Kralle besteht wie bei

Fig. 13.

Neocalonyx godeti n. g. n. sp. cf-

Palpns.



HYUHACAItlNEX 31

Protzia und Calonyx aus eiiiem Hauptzahn mit seitlich ange-

gliederten Nebenzahnclien, jederseits vier bis fiinf. Beinlangen :

I. 0""",750; IL 0""",885; III. 0'"'",930
; IV. 1""",230.

Das Genitalorgan (Fig. 9) liegt ganz hintei* dem Epimeral-

gebiet. Die Vulva ist gewôlbt, die Genitalspalte 0""",175 lang.

Sie wird jederseits von einer schmalen, halblvreisfôrmigen

Chitinleiste begrenzt, welche mit einzelncn Borsten besetzt ist

und die zahlreichen gestielten Napfe an ihrer Basis umfasst.

Sie besitzt in ihrer vordern Hiilfte eine lange, dreiecklormige,

flachige Yerbreiterung, welche mit ihrer kiirzern Seite an der

Chitinleiste beweglich befestigt ist, mit ihrem freien Teile sich

bei geschlossenem Zustande weit nacli hinten umlegt, dadurch

die vordern, kurzgestielten Nâpfe von den hintern, langge-

stielten trennt und eine Partie der Vulva ûberdeckt. Auf den

Randern dieser Verbreiterungen (Klappen) stehen Haare, be-

sonders in der Niihe der Spitze. Die Stiele der hintern Napfe

erreichen eine Lange von 0'"™,100. Sie sind gewôhniich in

ihrer mittleren Partie verdùnnt, ihr Ende steigbûgelartig ge-

formt. Jederseits der Genitalspalte zahlt man 26 bis 29 Niipfe.

Der Exkretionsporus wird von deutlichem Chitinring um-
schlossen. Er liegt etwas hinter dem benachbarten Driisenpaar,

dem Genitalfeld nâher als dem hintern Kôrperrand.

Weibchen: Das 2. Exemplar scheint ein Weibchen zu

sein, das seine normale Grosse noch nicht erreicht bat. Seine

Kôrperliinge bleibt hinter derjenigen des eben beschriebenen

Mannchens zurùck, von welchem es sich durch folg-ende Merk-

maie unterscheiden lasst : Es fehlt der Chitinfleck zwischen

den vier Epimerengruppen. Die Genitalspalte ist langer. Die

Napfzahl betriigt jederseits derselben 30 bis 35. Die Oberfliiche

der Vulva ist nicht wie bei Protzia papillôs, sondern glatt.

Fundort: Naticotcha- und Huaron-See, peruanische An-

den, 5140"' li. M. 1 cf und i 9 juv.
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HYGROBATIDAE.

Limncsia ungiiiculatd n. sp.

Fig. 14-19.

Weiljchen : Der im Uiiiriss ovale Korper besitzt breitge-

rundeten fliiiterrand. Der Stinirand ist dagegen schvvach

çrewôlbt, uiid an den vordern Seitenranderii Ireten schwache

Schulterecken vor. Die Kôrperliuige betriigt 0'"'",765, die Breite

0""",615. Ueber die Fiirbung kônnen keinc genauen Angaben

gemacht werden ; es sei nur erwahiit, dass sich unter den ca.

20 Exemplaren ein Mannchen vorfindet, dessen Chitinteile

rôtlich gelarbt sind. Die Augen einer Seite besitzen grossen

oeo-enseitisen Abstand.

Fio. l'i.

l.iinnesia ungiiiculala n. sp.

Fie. 14. — Palpiis dos Miionchens.

Fio. 15. — Ç . Eodglied des 4. Beines.

Fio. 15.

Die Epidermis ist redit dùnn und fein liniert. Etwas hinler

der Rûckenniitle liegt eine scharfunirandete, langlichrunde

Chitinplatte, deren Vorderrand eine leichte Einbuchtung auf-

weist. Sie ist ()""", 147 lang und ()""", 122 breit und dient als

Ansatzstelle krafliger Muskelbùndel.

Das 0""",157 lange Maxillarorgan gleicht im Bau demjenigen

anderer Lininesia-Avlcn ; es besitzt einen weit nacli hinten

reichenden, diinnen Fortsatz. Mandibellange 0""",240. Die
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einzelnen Palpenglieder messen : 1. 0""",035 ; 2. 0'"'",094
;

3. 0'"'",056; 4. 0""",115
; 5. 0'"'",042, total also 0""",342 auf der

Streckseite. Der Borstenbesalz (Fig. 14) ist ein schwacher. Auf

der Beugeseite des 2. Glicdes steht, etwas iiber die Mitte hin-

aus distalwiirts versclioben, ein schwacher, gerader, nacli

hiiiten geneigter Chitinstil't. Seine Ansatzstelle ani Gliede ist

leicht vorgewôlbt. Die Beugeseite des 4. Gliedes ist in der

Mitte leicht konvex. Die iiussere Tastborste ist laug und ge-

bogen und auf zahnformigeni Hôcker inseriert. Der Hocker

der innern und kiirzern Tastborste ist weniger entwickelt. Vor

der iiussern Tastborste bcfmden sich bis zuni Distalende des

Gliedes zwei jjis drei auf kleinen Ilockern sitzende Hiirchen,

vor dem innern nur eines. Der distale Chitinstift ist zahn-

formig. Das schlanke 5. Glied endet in zwei bis drei winzigen

Nil gel n.

Das Epimeralgebiet beansprucht nicht ganz die vordere

Bauchhalfte. Es misst in der Liinge 0""",360. Die beiden ersten

Epimeren tragen vorn scliarf ausgezogene innere Ecken und

enden hinten in gemeinsanieni, seitlich gerichteteni Forlsatze.

Die 3. und 4. Epimeren hal)en ahnliche Forin wie Ijei andern

Li/nncsia-Arien ; doch ninunt die 4. Epiniere keinen Anteil an

der Bildung der Innenecke, welche ganz der 3. Epiniere ange-

hôrt. Die Drûseninûndung liegt nahe ani Vorderrande, ein

Haar. an der Innenecke.

DieBeinlangenbetragen : I.0'""',480; II. ()""", 540; III. 0""",7U0;

IV. 0""",720.

Die Beborstung der Beine weist Aehnlichkeiten mit der-

jenigen von L. undiilata (0. F. MùU.) auf: kurze, nicht zahl-

reichc Borsten, auf dem 3. und 4. Beine eine Anzahl kurzer,

grobgczackter Borsten. Einen sehr wichtigen Unterschied

bietet aber die vôllige AJjwesenheit von Schwimndjorsten. Es

sind aber auch keine verlangerten Haare wie bei gewissen

Lebe/-fia-ArlGn zu finden. Noch eigentûmlicher ist die Talsache,

dass auch das End glied des 4. Beines mit Krallen bevvehrt ist

(Fig. 15). Dièse sind allerdings recht klein (0""",014 lang),

wiihrend die Kralle des Vorderbeines die doppelte Liinge er-
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reicht. In ihrem Bau stimmen aber aile Krallen ûberein : ein

breiter Krallenstiel, Hauptzinke mit innereni und ausserem

Nebenzahn. Das Endglied des 4. Beines Iriigt auf der Krallen-

scheide an der Streckseite ausserdem einen 0"'"',035 langen

Dorn, Nvie er bei den ùbrigen Lim nesia-Arien auch, aber in

bedeutenderer Liinge vorkommt. Die Bewehrung dièses Glie-

des besteht noch aus je zwei Dornen auf Streck- und Beuge-

seite. Die Beine nehmen von vorn nach hinten an Stiirke ab.

Fio. 16. Fio. 17.

I.imnesia iinguiculata n. sp.

Fio. 16. — Genitalfeld des Q .

Fio. 17. — (j' , Ventralansieht.

Das Genitalorgan (P'ig. 16) ist recht gross. Es liegt zum

giossten Teil in der von den hintern Epimeren gebildeten

Bucht. Seine Lange betragt 0""",225
; seine Breite ist ebenso-

gross. Die Klappenliinge misst 0""",210, die Klappenbreite

0""",090. DieNiipfe sind gross und erinnern in ihrer Anordnung

an L. koenikei Piersig. Die Klappenhaare sind wenig zahlreich

und kurz.

Die sog. Analoiïnung liegt in der Nahe des Kôrperhinter-

randes.

Mannchen : Ausser in der geringern Kôrpergrôsse (Liinge

O'"'",660j und der geringern Ausdehnung der iibrigen Korper-
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telle welcht das Miinnclien (Fig. 17) vom aiulern Geschlechte

besonders diirch deii Hati des Genltalorganes ab, das auch

demjenigen von L. koenikei Plersig (^ gleicht. Es Ist 0""",180

lang, 0""",210 breit. Der mittlere Napf ist weniger weit nach

âussen verlagert als bel der Verglelchs-Art, und die Haare treten

in geringercr Anzahl aiiC.

Ny m plie : Sle ist 0""",450 lang und 0""",330 breit und gleicht

im Bau deni weiblichen Geschlechte. Sie besitzt also auch die

dorsale Platte, jedoch in geringerer Ausdehnung. Die Palpen

entbehren des Chitinstil'tes aiif der Beugeseite des 2. Gliedes.

Im Bau der Beine ist ausser der geringern Lange und des

etwas schwachern Borstenbesatzes kein Unterschied zu bemer-

ken. Insbesondere slinimt das Endglied des 4. Beines voUig

mit den bei.den Imagines vorgeiundenen Verhaltnissen iïber-

ein. Das Genitalorgan (Fig. 18) besteht aus einer von zwei

Napfpaaren besetzten Platte, deren Mitte von einem liinglichen

Kio. 18. Fio. 19.

/.iin II es ta tinguiculala u. sp.

Fia. !8. — Provisorisclies Genitnlorgaii der Nymphe, a Teleiophanorgan.

KiG. 10. — Teleiophanorgan.

Chitinsti-eifen eingenommen wird. Die Einbuchtungen am
Vorder- und Hinterrand sind ausserst schwach. Die Napfe
einer Seite werden durch geringe AbstJinde voneinander ge-

schieden. Die Plattenlange belriigt 0'""',077, die Breite 0'""',094.

Teleiophanstadium : Die Entwicklung des verpuppten

Tieres ist schon weit vorgeschritten. Es fiillt die 0""",570 lange

und 0'"'",435 breite Apodermahùlle vollstandig aus. Man erkennt

Rev. Suissk de Zool. t. 27. 1919. 3
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die wohlgebildeten Beine der Imago, welche deni Aiisschliipfen

sehr nalie gewesen sein diirfte. (lin glciclien Fange fanden sich

einige jugendliche cf iind 9 vor). Die Apoderniahùlle hat hreit-

ovale Forni. Das Apodernia selber ist dûnn ; es ist am vor-

liegcnden Objekte von der nocli teilweise anhiingenden Nyni-

phenhant nicht leicht zu unterscheiden. Imnieiliin scheint es

eine ausserst feine Granulierung auf'zuweisen, welche nur bei

sehr starker Vergrôsserung sichtbar wird. Das Teleiophan-

organ liegt uiiter deni provisorischen Genitalorgan der Nymphe
(P'ig. 18). Es besteht (Fig. 19j aus zwei Niipfen von geringerem

Durchniesser (0'""\017j als die ûber ihnen liegenden hintern

nymi)halen Napfe (Durchniesser 0""",035). Sie erheben sich

trichterCôrmig auf dem Apodernia.

Nicht nur an diesem Objekte, sondern auch an einer Reihe

Teleiophanstadien anderer Spezies ist es mir gelungen, auf

der vordern Ventralseite ein zweites Organ zu entdecken,

welches als Ueberbleibsel des Pharytix anlzuTassen sein diirfte.

Es ist ein nacli innen ragendes schlauch- oder rinnenformiges

Organ ; es misst bei L. iiuguiculata n. sp. 0""",056 in der Lange,

nimmt in der Mitte an Breite zu und ist dort leicht gekrûmmt.

Das Hinterende ist stark nach oben gebogen und liiuft in eine

Spitze aus.

Fundort : Naticotcha- und Huaronsee, peruanische Anden,

5140'" il. ^I. 14 cf, 4 9, 1 Nymphe und 1 Teleiophanstadium.

Limnesia exigua n. sp.

Fig. 20-23.

Das Weibchen liegt in einem einzigen, stark beschadigten

Exenn)lare vor, dcssen Lange ca. 0""",630 betragen mochte.

Die Fiirbung scheint ein tiefes Griin gewesen zu sein.

Die Haut ist diinn, doch etwas derb und fein liniert.

- Die Lange des Maxillarorganes betragt 0""",105. Die einzel-

nen Palpengliedcr messen : 1. 0""",014, 2. 0""",059, 3. 0""",035,

4. 0""",080, 5. 0""",031
; Totalliinge der Maxillarpalpcn also ca.

0""",220. Das 2. Glied (Fig. 20; erreicht die bedeulendste Ilohe.

Seine Beugeseite ist leicht aufgetriebcn und versehen mit



HYDItACAlUXEN 37

eineni distalwiirts iiber die Mitte hinaus eingesetzten, senk-

recht abstehenden, spitzen Chitinstift. Die Streckseite triigt

vier sehr kurze Dornen, die Streckseite des 3. Gliedes, ausser

zwei kurzen Dornen distal, eine etwas verlangerte Borste. Das

4. Glied zeichnet sich durch eine starkgewôlbte Beugeseite

ans, auf welcher dein Distalende mehr genjihert als dem Proxi-

malende zwei nebeneinander liegende Ghitinhôcker mit je

eineni Taslliaar Sich befinden. Hinter ihnen verliert das Glied

an Hôhe. Das schlanke 5. Glied lault in zwei undeutliche

Zâhnchen ans.

Fio. 20. F. G. 21.

Limnesia exigua u. sp. 9-

Fio. :20 — Palpus.

FiG. 21. — Epiineren und Genitalorgan.

Die 1. und 2. Epimeren (Fig. 21) verwachsen hinter dem
Maxillarorgan. Jedes Paar sendet vom o^emeinsamen Hinler-

ende einen transversal nach aussen gerichteten Fortsatz aus.

Die 4. Epimere verbreitert sich aussen zu einer grossen

flûgelartigen Flache. Siimtliche Hùftplatten werden von stark

chitinisierten Rândern eingefasst.

Das Genitalorgan (Fig. 21) misst in der Liinge 0""",136 und

ist vorn mit grossem, kriiftig gebogenem Stûtzkôrper ver-
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sehen. Die Breite des Organes ist voni elwas gcringer als

hinteii, vvo sie 0""",115 betragt. Der vorderste Napf liegt ganz

in der Vorderecke und stelit deni hintersten nur wenig an

Grosse nacli. Der niitllere Napf ist dagegen viel kleiner, an

den hintersten angelelint und an den Aiissenrand der Platte

verlagert. Jede Genitalplatte trtigt eine Anzahl feiner llaare.

Nymphe : In den hanptsiichlichsten Merknialen stimint die

0'""',400 Lange Nymphe mit deni W'eiljchen ûberein, docli sind

die vordern Epimerengruppen hinter dem Maxilhirorgan noch

getrennt. Die Palpen (Fig. 22), deren 2. (ilied noch keinen

Beuffeseitenstift traot, messen in ihren Gliedern : J. 0""".014,

2. 0""",059, 3. 0'"'",035, 4. 0"'"',070, 5. 0""",028. Sie sind nur

wenig kùrzer als die weiblichen Palpen. Die beiden Vorder-

beinpaare sind nicht verdickt. Das Endglied des 4. Beines ist

sehr schlank ; es triigt distal eine einzige gliedlange Borste.

Fig. 22. Fio. 23.

Limnesia e.rigiia n. sp.

Fig 22. — Nymphe, P.nlpiis.

Fio. 23. — Provisorisches Genitalorgan der Nymphe.

Die Lange des provisorischen Genitalorganes (Fig. 23) misst

0""",0G0, die Breite 0'"'",090. Es besteht aus einer trapez-

formigen Platte ohne Ausbuchtungen ani Vorder- und Hinter-

rand. Auf ihr liegen schrag hintereinander zwei Napl'paare, ein

Napf in jeder Ecke, der von wenigen Haaren umstellt ist.

Fundort : Brasilien, Cacaval grande, uberschwemmter

Gampo, 27. August 1909.
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Hijgrobates placophorus n. sp.

Fig. 24-26.

Weibclien : Die Kôrperlange betragt ca. 1""",5, die Breite

ca. l'""',3. Korpeiiiniriss, soweit am vorliegenden Exemplare

noch bestinimbar, rundlich. Rùcken hochgewôlbt. Die Fiirbung

ist unbekannt.

Die relativ diinne Haut wird von dichlstehenden, kleinen

Poren diirchbrochen. Die Epidermis weist ahnliche Struktur

auf wie H. naicus (Johnst.), ist also gefeldert. Dièse Felderung

komint jedoch nur aiif dem Riicken deutlich zuiu Vorschein.

Daneben, besonders ventral, tritt linierte Haut aiif; hie und da

findet man auch chitinose, piinktformige Verdickungen, die

aber nicht papillenarlig hervorragen. Samtliche Driisen-

mûndungen werden von Ghitinringen eingefasst. Ausserdem

treten anf dem Riicken eine Anzahl kleiner Platten auf. Das

vorderste Paar ist am grossten, rundlich-vierseitig im Umriss,

von gleicher Lange und Breite (0'"'",200i. Jede Flatte um-

schliesst eine Drusenmiindung am vordern Ende. In der Nahe

ihrer vordern Aussenseite liegt je ein mit Driisenniûndung

und Haar versebenes-Plattchen (0""",115 lang, 0""",052 breit).

Hinter dem 1. Plattenpaar folgen : ein Paar rundlicher, dann

drei in einer Querreilie liegende Platten, wovon die beiden

seitlichen dem Kôrperrande sehr nahe sind, wahrend die mitt-

lere vorn und hinten je eine kleine Einbuchtung auiSveist, was

darauf schliessen lasst, dass sie selber aus der Verwachsung

zweier Plattchen hervorgegangen ist. Weiter nach hinten sind

zu finden : ein Paar rundlicher und am Hinterrande ein Paar

ovaler Plattchen, von etwas bedeutenderer Grosse. Wie bei

gewissen Feltria-Arien wird der seitliche, ventrale Vorder-

kôrper und die ausserhall) der hintern Epimeren liegende

Hautpartie durch je ein langlichrundes Plattenpaar geschiitzt.

Ventral befindet sich hinter den Epimeren und innerhalb der

dort gelegenen Drusenmiindung jederseits eine kleine chiti-

nose Erhartung. Aile dièse Platten zeichnen sich durch ihre

stark porôse BeschafTenheit aus und dienen als Mnskelansatz-

stellen.
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Das Maxillarorgan (Fig. 24) zeichnet sich vor allen bis jetzt

bekannt g-ewordenen Hygrobates-Arien dadurch aus, dass es

niclit mit den benachbarten 1. Epinieren verwachst, sondern

vôllig frei in der weicben Haut eingel)ettet liegt. Seine Seiten-

riinder verlaufen zimiichst

parallel, konvergieren
nach hinten leicht, uni

dann wieder parallèle

Richtung einzunehnien.

Der Hinterrand schliesst

flachbogig ab, die vordern

Seitenecken sind kiirz aus-

gezogen. Die Lange des

Maxillarorganes betragt

0""",435. Die Mandibel be-

sitzt gleiche Liinge und

ein grosses, stark gebo-

genes Klauenglied von

sclilankem Aussehen.

Die porôsen Palpen (Fig.

25) entbehren des Zapi'ens

am distalen Ende des 2. Gliedes ; sie tragen an dieser Stelle eine

unbedeutende Vorwôlbung zur Schau. Die Ventraldache des

2. und 3. Gliedes ist mit kleinen Zahnchen besetzt. Ihre Dor-

salflache triigt kurze Borsten, welclie auf dem 2. Gliede zwei-

reiliig angeordnet sind. Die beiden Tastliaare des 4. Gliedes

stelien liintereinander, das vordere zwischen dem 3. und letzten

Gliedviertel, das hintere in der Mitte. Die Gliedlangen betra-

gen : 1. 0""",075, 2. 0"'"",172, 3. 0""",165, 4. 0""",250, 5. 0""",082.

Die beiden ersten Epimeren (Fig. 24) haben dreieckigen Um-
riss und laufen hiiiten in einen gemeinsamen, seitlich gerieh-

teten Fortsatz aus. Die Sutur zwischen der 3. und 4. Epimere

liegt transversal. Die Innenkante der letzten Hiiftplalte ist

leicht vorgewôlbt. Ihr Hinterrand ist gerade abgeschnitten

und transversal gelegen. Die Liinge des Epimeralgebietes

betriigt 0""",54().

Fig. 24.

Hygrohales placophorus n. sp. 9
Epimeren und Genitalfeld.
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Fio. 25. I'"ir.. 26.

Hygrohales placophorus n. sp.

FiG. 25. — P;ilpus des Weibchens.

Fin. 26. — Genitiilorgan des Miinnchens.-

Die nur mit kiirzen Borsten bewehrten, schwimmhaarlosen,

porôsen Beine messen in der Lange : I. 1""",32()
; II. 1""",380;

IIU r"'",710 ; IV. 2""", 280. Die Kralle tragt einen innern Ne-

benzahn und blatlfôrniig erweiterten Krallenstiel.

Das recht grosse Genitalorgan (Fig. 24) hat folgende Aus-

dehnungen : Liuige 0""",375
; Breite 0'"'",480. Die Genitaispalte

besilzt eine Lange von 0""",285 imd wird jederseits von einer

0""",360 langen, porosen Genitalplatte begrenzt. Dièse ist in

ihrem vordern Drittel etvvas einwiirts gebogen und verbreitert

sich nach hinten leicht. Sie triigt neben einzelnen langern

Haaren und einer Gruppe feiner Harchen in der Hôhe des

hinlern Stiitzkorpers der Genitaloffnung drei hintereinander

liegende ovale Napf'e.

Der Exkretionsporus ist klein ; er liegt, von eineni Chitin-

ringe umschlossen, nahe am Kôrperhinterrande.

Mannchen : Das jNIannchen bleibt in der Ausdehnung des

Kôrpers hinter dem 9 zuriick. Die Kôrperlange betragt ca.

l'"™,350, die Breite l'""\140. Samtliche Organe erfahren eben-

falls eine Kûrzung, gleichen aber in ihrem Bau den weibliclien

bis auf das Genitalorgan. Dièses (Fig. 26) besteht aus den vor

und hinter der Genitalôiïnung verwachsenden Genitalplatten,

welclie zusammen eine rundliche Figur von 0""",3G0 Liinge

und 0'"'",340 Breite bilden. Die vorn etvvas verbreiterte Génital-
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ôfînung isl 0'""',140 lang. Die Geiiitalnapfe sind wie beim 9
gruppiert. Zwischen dem ersten Napfpaar befînden sich zvvei

B-iisChel langer Ilaare, hinter der Genitalofl'nung zwei Gruppen

kurzer Ilarchen.

Fu 11 dort : Naticotcha- und Iluaronsee, peruaiiisclie Anden,

5140™ ii. M. 2 9, 1 cf.

Frontipoda ciliata n. sp.

Fig. 27-29.

Imago : Die Kôrpermasse betragen : Liinge 1""",080, Breite

0'"'",500, Hôhe 0""",765. Die Baiichflache ist fast gerade, wahrend

den Rùcken hohe Wôlbung auszeichiiet. In Yentralansicht

spitzt sich der Kôrper nach vorn und hinten zu.

Bis auf eine schniale dorsale Biniie wird der Kôrper von

einem sehr l'ernporôsen, rôtlich gefarblen Ghitinpanzer um-

schlossen. Die Rûckenfurclie ist spaitrôrniig ; die beiden dor-

salen Panzerrander beruhren sich fast. Ob in der Riickenf'urche

noch besondere chitincise Einlagerungen vorhanden sind,

konnte nicht entschieden werden. Die schwarzpigmentierten

Augen liegen weit vorn, niir 0'""',035 voneinander entfernt.

Das 0""",2G2 lange, 0""",087 breite Maxillarorgan ist bedeu-

tend langer als dasjenige von F. niusculus (O. F. Miiller). Der

flachige Ventralseitenfortsatz ist aber relativ kurzer, und die

seitlichen Hinterecken sind starker ausgezogen. Der Hinter-

rand des Fliichenlortsatzes ist vorgewôlbt. Die obère Wandung
Lesitzt redit kraltige Fortsatze. Nach vorn verlano-ert sich das

Maxillarorgan in einen langern Riissel. Redit lang ist auch die

niittlere Partie zwischen der Einlenkungsstelle der Palpen und

dem Ursprung der obern Fortsatze. Der Pharynx ragt hinten

etwas liber den Fliichenfortsatz vor und erweitert sich riick-

wiirts, wo er mit leichter ^^or^vôlbung endigt. Die Mandibel

(Fig. 27) ist ()""", 210 lang, 0""",070 hoch. Das 0""",105 lange

Klauenglied besilzt eine schlanke, fast gerade, mit einzelnen

Zahnchen beselzte Spitze. Das Mandibularhautchen ist vorne

gerundet.
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Fi(j. 27. FiG. 28.

Frontipoda ciliata n. sp.

Fio. 27. — >[andibel.

KlG. 28. — Palpiis.

Die Palpenglieder (Fig. 28) messen auf ilirer Streckseite :

1. 0'""',0G6; 2. 0""'",063; 3. ()""",066 ; 4. (r"',087 ; 5. 0""",024.

Vom 2. zum 5. nehmen sie stets an Hôlie ab. Das Grundglied

ist aufseiner Streckseite auflallend lang, das 4. Glied in seiner

ganzen Ausdehniing von gleicher Hôlie, schwach und gerade.

Die Spitze des Endgliedes triigt verkûmmerte Niigel. Borsten

treten in geringer Anzalil auf. Liingere Borsten sind in der

Dreizahl in der distalen Halfte des 3. Gliedes inseriert.

Die S[)itzen der i. Epimeren (Fig. 29) iiberragen den Vorder-

rand des Kôrpers. Sie tragen breite, chitinôse, durchscheinende

Gebilde, welche teilweise an ihrem Rande eine feine Zackung

aufweisen. Die Maxillarbucht hat bedeutende Liinge (0'""',250),

ist aber recht schmal (0""",077.)

Den kral'tig gebauten Beinen lehlt ein Schwimmhaarbesatz

l'ast voUstandig. Ein einzehies Schwimmhaar, welches kûrzer

ist als das nachfolgende Glied, steht auf dem vorletzten Artikel

des 4. Beines. Die drei vordern Krallen sind mit einem Haupt-

zahn versehen, den je ein Innen- und ein Aussenzahn begleitet.

Ausserdem befinden sicb in der Konkavitiit des Krallenstieles

zahlreiche feine Cilien wie bei gewissen ffalacariis-Arlen. Das
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Endglied des 4. Fusses triigt eine Schwerthorste von lialber

Gliedlange, daneben zwei kurze Dolchborsten. Die Beinliingen

betragen: I. 0""",'585
; II. 0""",780

; III. 1""",100
; IV. 0'"'",856.

Das Genitalorgan (Fig. 29) fiillt diirch seine bedeutende

Grosse auf. Es liegt weiter hinten aïs

bei /'. muscidus (O. F.MidIer). Seine

Liinge belragt 0'""',285, seine Breite

0'"'",135. Von den sechs Napfen sind

die vordern am liingsten, die beiden

hintern am kûrzesten.

Der Exkretionsporus befindet sich

am Ilinteirande eines kurzen, hinten

gerundeten Plattchens, dessen Form

an dasjenige von F. carpcnteri Hal-

bert erinnert.

Nymphe: Es liegt ein in der

Kôrperlorm schlecht erhaltenes,

0""",600 langes Exemplar vor. Der

Panzer reicht weniger weit nach

hinten als bei der Imago und bedeckt

auch die Kôrperseiten in weniger

umlangreicher Weise, sodass von

der vveichen Haut grosse Teile sicht-

bar Nverden. Maxillarorgan und Palpus stimmen im Bau mit

den entsprechenden Organen der Imago iiberein. Die Palpen

trao-en \venio;er Borsten. Die Beine besitzen cilientraoende

Krallen. Die Schwimmhaare l'elilen bis auf zwei verkûrzte auf

dem 5. Glied des letzten Beines.

Die beiden Panzerhiilften sind im Gegensatz zu andern Nym-
phen dièses Genus in der Mittellinie miteinander verwachsen.

Die Sutur ist noch sichtbar. Die Genitalbucht ist gross. Sie

enthalt ein langes (0""",105), aber schmales (0""",050) Genital-

organ, vvelches ans zwei langlichen Napfpaaren besteht, von

denen das hintere Paar das vordere an Liinge etwas iibertrifft.

Das Genitalorgan ist weniger weit nach hinten verlagert als

bei der Imago. In kurzem Abstande hinter ihm miindet das

Fio. 2'J.

Frontipoda ciliata n. sp.

Vcntralansicht.
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Exkretionsorgan. Es liegt in der weicheii Haut und ist von

zwei Paaren von Haaren umstellt.

Fundort : Naticotcha- und Huaronsee, peruanische Anden,
5140'" il. M. 1 Imago, 1 Nymphe.

Koenikea curvirostris n. sp.

Fig. 30-33.

In ilirem allgemeinen Bau gleicht dièse Art/v. conve.ra Daday,

ist aber von ihr durch den Besitz eines gebogenen Rostrums

gekennzeichnet, ahnlich wie K. concava Wolcott.

Fie. 30. Fie. 31.

Koenikea ciinùroslris n. sp. Ç

FiG. 30. — DorsaLinsicht.

Fig. 31. — Palpas.

Weibchen : Lange und Breite des Korpers betragen

0""",510. Der Umriss (Fig. 30) ist aiso fast kreisfôrmig. Die

Augenlinsen springen ain vordern Seitenrande leicht vor und

begrenzen einen fast gerade abgeschnittenen Stirniand, auf

welchem aufhervorragenden Hôckern die schwachen antenni-

fornien Borsten stehen. Der Augenabstand betragt 0""",185.

Die Rûckenflache weist leichte Wôlbuno- auC. Der Baucli-
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panzer greiCt nur am Stirnrande auf die dorsale Fliiche iiber,

und da der Ruckenpanzer kleiner ist als der Kôrper, so l)leiben

auf den Seiten und hinten relativ breite Streifeii panzerlos.

Dort tritt groblinierte Haut zuni Vorschein. Die Liinge des

Riickenpan/.ers uiisst 0""",465, seine Breite 0""",435. Sein Vor-

derrand zeigt zwei seitliche Einbuchtungen den Augen gegen-

ûber, wodurch ein medianer Hacher Vorsprung entsteht. Der

Ruckenpanzer ist zum grôssten Teil feinporôs ; nur an den

Randern treten grossere Poren auf.

Die Farl)ung sclieint, soviel an den ûber acht Jahre in Formol

konservierten Exeniplaren nocli zu erkennen ist, ein blasses

Gelb gewesen zu sein, das iin Gebiete der hintern Epimeren

kobaltblaue Flecken aufwies.

Am Maxillarorgan springt der Mundkegel betriichtlich vor,

jedoch niçht in dem Masse wie bei der WoLCOTT'schen Spezies.

Dieser Rûssel ist leicht nacli vorn uingejjogen und umschliesst

zum Teil die stark gebogenen und langen Klauenglieder der

Mandibeln. Die Mandibeln sind 0""",133 lang, wovon auf das

Klauenglied 0""",080 entfallen.

Die Palpenglieder (Fig. 31) messen : 1. 0'"'",028
; 2. ()""",084

;

3.0""",012; 4. 0""",073; 5. 0'"'",042, iiberlreffen also/lie halbe

Kôrperliinge. Der Borstenbesatz ist scliwach. Er slimmt auf

dem 1.-3. Gliede annahernd mit demjenigen von A', convc.ra

Daday ïdjerein. Das 4. Glied triigt ganz distal auf der Innen-

seite einen schwachen Chitinstift auf geringer Erhohung. Nicht

weit dahinter entspringen nebeneinander die schwachen Beu-

geseitenhaare.

Das Epimeralgebiet (Fig. 32) zeichnet sich nicht nur durch

vôUige Verwachsung mit dem Bauchpanzer aus, sondern auch

dadurch, dass die einzelnen Platten nicht mehr liberall durch

deutliche Suturen voneinander getrennt sind. So fehlt die Sutur

zvvischon den beiden ersten Miiflplatten. Der Ilinterrand der

2. Epimeren ist nicht mehr zu erkennen. Der von den 1. und

2. Epimeren ausgehende Fortsatz ist recht kurz und schwach.

Zwischen den Innenrandern der hintern llùftplatten bleil)t ein

schmaler Zwischenraum ausgespart. Die Sutur zwischen den 3.
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und 4. Epimeren reicht nicht an diesen heran ; auch liisst sicli der

Hintei'rand der 4. Epimere nicht in seiner ganzen Lange ver-

folgen. Das Epimeralgebiet hat eine Lange von 0'"'",280. Vorn
erreicht es den Slirnrand nicht. Die Liinge der Maxillarbucht

betragt 0""",070. Sie verschmiilert sich nach hinten und ist

dort eckio- ausgeschnitten.

°00
n'r, 0,000
° O O O Oo

FiG. 32. Flu. 33.

Koenihea curviroslris n. sp.

Fie. 32. — Q Epimeral- und G-enitalgebiet.

Fie. 33. — ç^ Epimeral- und Genitalgebiet.

Die schlanken Beine haben folgende Langen : L 0""",600
;

IL 0'"'",630; IIL 0'°'",610
; IV. 0'"'",715. Samtliche tragen

Schwimmhaare. Man findet auf dem
L Bein, 4. und 5. Glied, je ein verlangeites Haar

;

IL )) 4. Glied ein, 5. Glied zwei Schwimmhaare
;

IIL » 3. Glied ein, 4. und 5. Glied drei Schwimmhaare
;

IV. )) 3. Glied ein, 4. Glied drei, 5. Glied vier Schwimm-
haare.

Die Beugeseite der mittleren Beinglieder tragt jeweilen

zwei bis drei Paare steifer Borsten, die im Yergleiche mit

K. convexa Daday recht schwach und nicht gerillt sind und

âufkaum nennenswerten Erhebunofen stehen. Aufdem 5. Gliede
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des 3. Beines und auf dem 3. bis 5. Gliede des 4. Beines stehen

eiiie Anzald langer bis mittellaiiger F'iederborsten. Das End-

glied des Ictzten Beines verljreitert sich vor der Krallengrulje

bedeutcnd ; dagegen ist die Verbreiterung der Gliedenden

der drei Vorderbeine weniger ausgesprochen. Uie Kralle stellt

eine einfache Klaue mit sehr kleinem ausserni Nel^enzahn dar,

Direkt hinter den Epimeren liegt das Genitalorgan (Fig. 32j.

Es stellt ein Oval von 0""",132 Lange und 0'""',095 Breite dar.

Das Napfgebiet erstrekt sich jederseits fliigelartig nacli aussen.

Uni einen grossern und etwas hervorragenden Napf sind ca.

30 Niipfe jederseits in den Bauchpanzer gebettet.

Das Excretionsorgan niùndet voni Genilalorgan etwa doppelt

so ^veit entlernt als voni liintern Korperrande.

• Mannclien (Fig. 33) : Es misst in der Liinge nur 0"'",360,

ist aber 0'""',375 breit. Der Slirnrand ist relativ breiter als beini

Weibchen, die Rûckenf'urclie dagegen sclinialer. In den charak-

teristischen Merkmalen gleicht es dem weiblichen Geschlechte

und stimnit mit ihm insbesondere im Besitz eines langvorge-

zogenen Roslrums uberein. Die Palpen messen : 1. ()""",024;

2. 0""",077; 3. 0""",035t 4. 0"'"",070; 5. 0'""',035. Sie sind etwas

kùrzer als beini 9i stimmen im Borstenbesatz aber idjerein.

Auch hier ragen die vordern Epimerenspitzen nicht ûber den

Stirnrand vor. Die Innenrander der 4. Epimeren liegen nalier

beieinander. Die Beinlangen betragen : 1. 0'""\510; 11. 0""",540;

III. 0""",510; IV. 0'""',575. Die 3. bis 5. Glieder des letzten

Beinpaares sind verdickt. Das Genitalorgan befindet sich direkt

hinter den 4. Epimeren. Die Genitalôfl'nung ist schmal, 0""",052

lang. Das Napfgebiet erinnert an die fur das 9 geschilderten

Verhaltnisse.

F u n d o r t : Ueberschwemmter Campo , Cacaval grande,

Brasilien, 27. Aug. 1909. 2 9, 1 cf.

Koenikca eLliptica n. sp.

Fig. 34—36.

Mannclien: Die neue Art nahert sich sehr der nur im

weiblichen Geschlechte bekannten K. biscutata Daday aus Para-
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guay. Meiner Ansicht nacli dûrfen die beiden Species jedoch

nicht miteinander vereinigt werden.

Die Kôrperlange betragt 0""",420, die Breite 0""",360. Die

Kôrperform (Fig. 34) ist im Umiiss elliptisch. Der Stirnrand

trilt bogenfôrmig vor iind ist durch den Besitz starker Hôcker

fiir die antenniformen Borsten gekeiinzeichnet. Die Augenlinsen

treteii ebenfalls vor. Der Rûcken ist gevvolbt, die Riickenfurche

sehr schmal, sich hiiiten deni Kôrperrande ani ineisten nïihernd.

Der Rûckenpanzer wiederholt die Forin des Umrisses; doch

weist er jederseits am vordern Seitenrand, gegeniiber zwei in

der Rûckenfurclie liegenden Drùsenmiindungshôfen, eine Ein-

buchtung auf". Der Rûckenpanzer ist in seiner ganzen Aus-

dehnung grobporig, aucli in der Mitte, \vo der Porendurch-

^o.-;°oo°2.

OOop

oocrf'oï
O o'tor^^nCnC
c c 0,

O nO, O

oO^PoO^

Fio. 34. Fig. 35.

Koenikea elliptica n. sp. cf •

FiG. 34. — Dorsalansicht.

Fig. 35. — Epimeral- uod Genitalgebiet.

messer geringer ist aïs am Rande. In keinem Falle findet sich

aber bei dieser Spezies eine wohlbegrenzte, durch Feinporîg-

keitausgezeichnete Mittelpartie des Panzers wie bei A', hiscutata

Daday. Die Drusenmûndungshôfe liegen auf Hôckern, auch die

Mûndung des Excretionsorganes, welche ûber den Kôrperhinter-
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rand hervoiragt. In der Ruckenfiirche Ijefinden sich niir zwei

Paare Drùseniuûiidungshôfe ; l)ei K. hiscuUtla Daday sind es

drei. — Die Grimdfarbe des Kôrpers scheint gelblich gewesen

zu sein. In der Rùckenmitte scheincn tierbraiine, aiu Kôrper-

rande griine und blaugrùne Flecken durch. Die Beine weisen

schmutzig-gelbliche Farbung auf.

Das kelchforniige Maxillarorgan (Fig. 35) sendet nach hinten

einen zweiteiligen Fortsatz ans und niissl in der Limge 0""",100.

Die Liingen der Palpenglieder (Fig. 3()) sind Iblgende: 1 . 0""",017;

2. 0""",059; 3. 0'""',031; 4. 0""",0(31; 5. 0""",028. Das 2. und kriif-

tiirste Glied Iriiert in der Nahe des distalen Endes auf der Streck-

seite eine lange, steile Borste. Zwei

ahniiche Borsten besilzt das 3. Glied.

Die Beugeseitenliaare des vorletzten

Gliedes stehen auf kleinen, bôcker-

artigen Erhebungen ini distalen

Glieddrittel. Der kleine Chitinslift

isl giinzlich distal ])efesligt. Von den

Endzalinchen des 5. Gliedes fiilltdas-

jenige der Streckseite durch seine

gi'ôssere Lange vor den antlern auf.

Der Paipus besitzt niclit wie bei der

Yergleiclisart ventrale, borstentra-

gende Hôcker auf einzelnen Glied-

enden ; der Borstenbesatz ist reclit

verschieden.

Im Bau des Epimeralgebieles (Fig. 35) finden sich wieder

Ankliinge an dasjenige von 7v. biscutata Daday. Obwohl die

einzelnen Epimeren mit dem Bauchpanzer und unter sich ver-

wachsen, lassen sich doch vier deutlich abgegrenzte Gruppen

unterscheiden. Zwischen diesen tritt der grobporige Panzer

zutage. Die mit ihren Vorderspitzen denStirnrand erreichenden

1. Epimeren senden gemeinsani mit den 2. Epimeren Jederseits

nach hinten einen langen, subkutanen Forlsatz, dessen nach

aussen gerichtctes Ende unter die 3. Epimere zu liegen kommt.

Die Sutur zwischen den 3. und 4. Epimeren ist vollstiindig

Fio. 3G.

Koenikea elliptica n. sp. cf.

Paipus von der Aiissenseite.
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ausgebildet, der Hinterrand der 4. Epimere deutlich markiert.

Die Beine haben folgende Liingen : I. 0'""',460; II. 0'"'", 490,

III. 0'"™, 450; IV. 0""", 515. Die Beborstimgbestehtausschwachen,

eerillten Deg-enborsten auf der Beugfeseite der INIittel^Iieder

der drei ersten Beinpaare. Sie sind auf dem 1. Beine am
starksten auso^ebildet. Die Beug^eseite derGlieder des 4. Beines

triigt eine Anzahl kurzer Borsten, die an ihrer Spitze grol)-

gezackt, nieist 3-zackig sind und deren basaler Teil meisteine,

feine Fiederung autweist. Eine besonders kraftige Fiederborste

befindet sich distal auf dem 5. Gliede des 3. Beines. Der

Schwimmhaarbesatz ist folgender: 1. Bein, 1 verkûrztes

Schwimmhaar auf dem 5. Glied; 2. Bein, 1 verkiirztesauf dem4.,

2 verkûrzte aufdem 5. Gliede; 3. und 4. Bein, 1 aufdem 3. Gliede,

3 je auf dem 4. und 5. Gliede, aile lang. Die Kralle ist schwach

und einfach.

Die 0""",066 lange Genitalôffnung (Fig. 35) liegt mit ihrer

Vorderspitze 0'""',052 hinter dem Epimeralgebiet. Sie ist lang-

elliptisch, vorn und liinlen spitz. Jederseits der Vorderspitze

stehen 4 bis 5 kleine Harchen, jederseits der Hinterspilze 3.

Die Genitalniipfe einer Seite, ca. 30 an Zahl, ziehen sich in

schmalem, zungenformigem Bande weit nach den Kôrperseiten

hin. Ihre Grosse stimmtfast genau mit derjenigen der Panzer-

poren iiberein; sie sind deshalb schwer von ihnen zu unter-

scheiden.

Der Excretionsporus liegt am Hinterrande des Kôrpers auf

einer Erhôhung.

F u n d o r t : Ueberschwemmter Campo, Cacaval grande,

Brasilien. 27. August 1909. 2 cf.

Koenikea aculeata n. sp.

Ki^. 37—39.

Weibchen: K. aculeata n. sp, nahert sich K. acanthophora

Viets ans Kamerun und K. spinosa Daday aus Paraguay. Von
diesen beiden Arten ist sie durch eine Reihe von Merkmalen
zu unterscheiden.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 4
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Der im Lliiiriss ovale Kôrper (Fig. 37j ist 0""",540 lang und
()""",495 breit. Der leicht voi'o:ezos:ene mittlere Teil des Stirn-

landes wird durch stumpfe von den Augenlinsen (Augenabstand

0""",150) gebildete Ecken vom seitlichen Stirnrande abgetrennt,

der schief abg-eschnilten bald in den eio^entlichen Seitenrand

iibergeht. Der Hinterrand ist breit gerundet und wird voni

Seitenrand durch eine schwachhervortretende Eclce abgetrennt.

Die Fiirbung des Kôrpers ist gelb mit grossen, in schiefliegen-

dem Kreuze angeordneten, griinen bis blaugrûnen Bezirken.

Die Beine und Palpen sind grûn.

Der auf die dorsale Seite ubergreifende Bauchpanzer wird

Fig. 37. Fio. 38.

Koenikea aculeata n. sp. Q-

Fia. 37. — Dorsalansicht.

Fig. 38. — Palpus.

vom Rûckenpanzer durch eine schmale Rûckenfurche getrennt.

Letzterer wiederholt annuhernd die Korperform, ist O'""',480

lang und 0""",435 breit und zum grôssten Telle feinporôs. Seine

Randpartien w^eisen grôssere Poren auf als der durch eine un-

deutliche Linie abgetrennte mittlere Teil.
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Die Lange des Maxillarorganes betriigt 0""",122. Die Man-
dibeln niessen mit ihreni kniftig gebogenen Klauengliede

0""",115, die einzelnen Palpcnglieder (Fig. 38) : 1.0""",019; 2.

0"'"',066; 3. 0"'"\031
; 4. 0"'"',052; 5. 0'""\02i. Sie sind kurz. Das

2., von allen Gliedern das dickste, tragt distal auf der Innen-

seite und auf der Streckseite je eine kiirze Borste. Die Aussen-

seite des dritten Gliedes zeichnet sich durch den Besitz einer

redit langen und steilen Borste ans. Der Chitinstift des

4. Gliedes liegt ganz distal; die Beugeseitenhaare entspringen

nebeneinander und sind etwas liber die Mitte hinaus nach vorn

verschoben. Die Streckseite tragt zwei sehr feine Haare. Das

kurze 5. Glied endigt in drei Zahnchen.

DasEpimeralgebiet(Fig. 39) beanspruchtden weitausgrossten

Teil der Bauchflache. Die bis an den Slirnrand reichenden

1. Epimerenspitzen tragen an ihrem Aussenrande eine Gruppe
feiner Haare und bilden die 0""",094 lange, hinten abgerundete

Maxillarbiicht. Gemeinsam mit den 2. Epimeren senden sie

subcutaiie Fortsiitze nach hinten, deren nach aussen umere-

bogene Spitzen un ter die 4.

Epimeren zu liegen komnien.

Die beiden hintern Epimeren

trenntein medianerZwischen-

raum. Die 3. Epimere weist

an ihrer vordern Innenecke

starke Abschragung auf. Die

Sutur zwischen der 3. und

4. Epimere verlauft schief. Der
Hinterrand der 4. Epimere ist

nicht siclubar.

Durch den Besitz langer,

kraftiger,aufniedernHôckern

inserierter Degenborsten er-

innern die Beine in ihrem

Aussehen an Neumania-

Gliedmassen. Dièse Borsten

sind in ihrer ganzen Lange

Fig. 39.

Koenikea aculeata n. sp. 9
Ventralansicht.
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gerillt und erreichen auf den beiden vordern Beinpaaren

ihre starkste Enlwickluiig. Auf dem 3. Beinpaare sind sie

schwiicher iind ohne Rillung, wahrend das 4. Paar Reihen ge-

fiederter Borsten von geringer Lange aufweist. Eine gefiederte

Borste ist aucli auf dem distaleu Ende des 5. Gliedes des

3. Beines /ai finden. Schwininiliaare stehen auf lolgenden

Gliedern: 1. Bein, 5. Glied, eine; 2. Bein, 4. Glied,' eine,

5. Glied, zwei ; 3. Bein, 3. Glied, eine, 4. und 5. Glied je drei ;

4. Bein, 3. Glied, eine, 4. Glied, drei, 5. Glied, vier und

ausserdem zwei bis drei in der Gliedmitte. Die Endglieder

der Beine sind nicht gebogen, abor kurz vor dem Krallengrunde

verbreitert. Die Kralle ist einlach. Die Beinlangen betragen:

I. 0""",570; IL 0""",6i0; IIL 0""",570; IV. 0""",700.

Das Genitalorgan (Fig. 39) zeichnet sich durch zwei

grosse, eine breitovale, vorn zugespitzte, 0'""',122 lange und

0'"'",i26 breite Figur bildende Lélzen aus. Sie liegen direkt

hinter dem Epimeralgebiet. Jederseits zahlt man 30 bis 35

Niipfe uni einen grôssern, papillenartig erliôhten gruppieit.

Das Exkretionsorgan mûndet zwischen dem Hinterrand des

Genitalorganes und dem Kôrperhinterrande.

F u n d o r t : LIeberschwemmter Campo, Cacaval grande,

Brasilien. 27. August 1909. 4 9-

Koenikea quadrlcornuta n. sp.

Fig. 40—42.

Mannchen: Der Kôrper misst in der Lange 0""",405, in

der Breite 0""",380. Der Riicken (Fig. 40) ist stark abgeflacht,

der Stirnrand kauni vorgewolbt, hinter den grossen, 0'"'",L33

voneinander entiernten und mit ihren Linsen den Kôrperrand

erreichenden Augen, in die nacli hinten konvcrgierenden,

geraden Seitenrander ùbergehend. Die grôsste Kôrperbreite

befindet sich bei deren Uebergang in den breitgerundeten

Hinterrand. Der Bauchpanzer greift etwas auf die dorsale

Fliiche uber und ist wie der Riickenpanzer feinporôs. Mit

Ausnahme des Vorderrandes wiederholl der Riickenpanzer die

Kôrperkontur. Der Vorderrand zeigt in seiner mittleren Partie
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eine Vorwolbung. Als eigentûmlichstes Merkmal triigt der

Rùckenpanzer zwei Paare aiii Seitenrande gelegener, langer

Hôrner. Dièse sind schwach gebogen und nach oben und hinten

gerichtet. Die Liinge der vordern Hôrner betriigt 0'"'",075, die-

jenige der hintern 0""",130. Vor jedem Horn liegt eine Driisen-

mundung mit feinem Haar. Die ûbrigen Drusen miinden am

Fusse stark chitinôser, aber kurzer kegelformiger Erhebungen.

Die Farbung ist gelblich mit dunkelbraunen Flecken.

FiG. 40. FiG. 41.

Kneilikea quadiicornula n. sp. cf.

FiG. 40. — Dorsaliinsicht.

FiG. 41. — Paipus.

Das kelchfbrmige Maxillarorgan (Fig. 42) ist mit dem hinten

zweiteiligen Fortsatze 0'""',094 lang. Die Palpenglieder (Fig. 41)

messen: 1.0""",024; 2. 0""",087
; 3. 0'""',031

; 4. 0'""',063
; 5.

0""",024. Die Palpen sind relativ recht lang ; sie iibertrefïen

die halbe Korperlange. Ihr Bail ist schlank. Das 2. Glied ver-

langert sich distal auf der Streckseite iiber das Gelenk hinaus;

es tragt dorsal vier kleine Borsten. Am 3. Gliede findet man
auf der Innenseite eine Borste weit proximal, eine andere distal

auf der Aussenseite. Das 4. Glied verbreitert sich distahvarts
;

es erreicht seine grossie Hohe im letzten Viertel, da, wo der
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vom distalen Ende abgerûckte Ghitinstift eingelassen ist. Das

eine Beugeseitenhaar liegt mit diesein fast auf gleicher Ilùhe,

das andere entspringt der Gliedmitte. Das 5. Glied ist sehr

schlank und endet mit sehr kleinen Nagelii.

Die Vorderspitzen der Epimeren (Fig. 42) erreichen den

Stiinrand nicht. Sie erinnern in ihrem Bau an K. curvirostris

n. sp.; also verwachsen die 1. Epimeren hinter der eckig aus-

geschniltenen Maxiliar-

buclit ganz. Der Hinter-

rand der 2. Epimeren

ist nicht zn erkennen.

Der gemeinsame Fort-

satz der beiden ersten

Epimeren bleibt sehr

kiirz. Er reicht nur mit

der aussersten, nach

aiissen gerichteten

Spitze unter die 3. Epi-

mere. Dièse ist schmal

und von der 4. Ilûftplatte

d u r c h eine u n v o 1 1 -

stiindige Sutur abge-

trennt. Der Hinterrand

der letzten Flatte ist

nicht mehr erkennt-

lich.

Die Beine messen : I.0""",425; II. 0'"'",465
; III. 0""",5i0;

IV. 0""",570. Die Degenborsten der Vorderbeine sind schwach,

teilweise aber fast gliedlang. Das 5. Glied des 3. Beines triigt

eine Fiederborste ; solche, in Reihen angeordnet, sind auch auf

dem 4. und 5. Ilinlerbeingliede inseriert. Die Schwimmhaare

treten in gleicher Ausbilduno; und ahnlicher Anzahl wie bei

den weiter oben beschriebenen Arten auf. Die Kralle ist

schwach und einfach.

Die langelliptische, vorn und hinten zugespitzte, ()""",052 lange

Genitaloffnung (Fig. 42) liegt direkt hinter dem Epimeraigebiet.

Fig. 42.

Koenikea qiiadricornula n. sp. cf.

Venlrjilansicht.
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Jederseits zahlt man ca. 22 Nàpfe. Das Napfgebiet erstreckt sich

weit seitwârts und endet in der Nàhe des seitlichen Korper-

randes. Mitten unter denNiipfen entspringt auf einer Erhôhung

ein einzelnes Haar. Feine Harchen finden sich jederseits der

Spitzen der Genitalofînung, vorn 3 bis 4, liinten 1 bis 2.

Die Exkretionsmundung ist ganz in die Niihe des hintern

Korperrandes verlagert.

Fundort: Gurupà, unterer Amazonas, Plankton. 17. August

1909.

Arrhenurus hirsutipalpis n. sp.

Fig. 43—45.

Weibchen: Der im Umriss langovale Kôrper misst r"'",080

in der Lange und 0""",810 in der Breite. Die Kôrperfarbe dûrfte

braunlich gewesen sein. Der grosse Rûckenpanzer (0'"™,975

lang, 0'"'",720 breit) wiederholt annahernd die Korperform,

weist aber den Aiigen gegenûber je eine schwaciie Abflachung

auf. Vom Stirnrande ist er weiter entfernt ais vom Hinter-

rande. Der Augenabstand betriigt 0™'",.300, die gegenseitige

Entfernung der dùnnen antenniformen Borsten 0""",195. Auf
dem Rûcken sind keinerlei Hôckerbildungen zu konstatieren.

Das Chitin wird von eher kleinen Poren durchbrochen.

Fie. 43.

Ariheniirus hirsutipalpis n. sp. Ç,

Fio. 43. — Palpiis.

Fig. 44. — Mandibel.

FiG. 44.
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Die Palpenglieder (Fig. 43) messen : 1. 0'""",038; 5. 0""",087;

3. 0""",059; 4. 0""",098; 5. 0'"'",049. Das Grundgiied triigt eine

schwache Borste. Die Innenfliiche des 2. Gliedes zeichnet sich

durch den Besitz eines ans dichtstehenden, kurzen Haaren be-

stehenden Polsters aus,welches am distalen Rande in derMitte

gelegen ist. In der Nahe der Streckseite nimmt eine lange,

kraftige Borste ihren Ursprung, welche das 3. Glied an Liinge

ûberragt; auf der Streckseite stehen hintereinander, fast distal,

zwei kùrzere, schwach gefiederte Borsten. Die Beugeseiten-

ecke des 4. Gliedes ist eckig ausgezogen.

Die Mandibellange (Fig. 44) betriigt 0""",150. Die Klauen-

spitze ist dimn, kraftig gebogen. Vor ihr steht ein schmales

Mandibularhautchen.

Die Epimeren (Fig. 45) besitzen keine besonderen Merkmale.

Der gegenseitige Abstand der Innenrander der 4. Epimeren

betriigt 0""",025. Die Hinterrandsecken sind nur schwach an-

gedeutet.

Die Beine zeichnen sich durch geringen Schwimmborsten-

besatz aus. Solche treten auf am 2. Beine, 3. und 4. Glied, je

zwei, 5. Glied eine; am 3. Beine je zwei auf dem 3., 4. und

5. Gliede; am 4. Beine, auf dem 3. und 4. Gliede, je zwei oder

drei, auf dem vorletzten

vier. Das Vorderbein misst
Qmm 720, das Hinterbein

0""",960, erreicht also die

Kôrperliiiige nicht.

Das Genitalorgan (Fig.

45) ist von auffallender

Grosse ; die Lefzen treten

nahe an die Epimeren

heran u. bildeneine breit-

ovale Figur von 0""",280

Lïtnge und 0""",245 Breite,

Auf den Lefzen lassen sich

keine chitinosen Verdi-
Fio. 45.

Arrhenurns hirsutipalpis n. sp. Ç.

Epimeral- und Genitalgebiet. ckungen erkennen. Die
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Napfplatten sind sehr lang und erstrecken sich von der

hintern Lefzenhalfte bis in die Nâhe des Seitenrandes, einen

nach vorn olïenen Bogen ])iidend. Die Napfzahl ist bedeutend.

Der Korper enthielt zwei grosse Eier, deren Diirchmesser

0""",300 betrâgt.

Nymphe : Ihr Korper ist im Umriss oval, weichhiiutig,

0"'"\585 lang, 0'"'",465 breit. Die Palpen zeigen dieselben cha-

rakteristischen Merkmale wie beim Weibchen. Aiif dem
2. Gliede findet sicli aiif der Innenseite das Haarpolster vor.

Auch ist die lange Borste in derNiihe der Streckseite zu finden.

Die Streckseite selber triigt dagegen erst eine Fiederborste.

Der Abstand der hintern Epimerengruppen ist noch recht be-

deutend (()""", 080). Das provisorische Genitalorgan besteht aus

zwei an einen medianen Stùtzkôrper angelehnte, lange, quer-

liegende Platten, deren Liinge 0""",150, deren Breite 0'"'",050

betriiot,

Fundort: Naticotcha- und Huaronsee, peruanische Anden,

5140 m u. M. 1 ad. und 1 juv. 9 ; 1 Nymphe.
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Sur un nouveau Serpent (Simotes musyi)

provenant de la Chine

PAI!

Jean ROUX
Conservateur du Muséum d'Histoire naturelle de Bàle.

Avec 2 figures.

Dans un envoi de Reptiles que le Musée de Fribourg a reçu

de Chine et qui me fut soumis par M. le prof. M. Musy pour en

faire la détermination se trouvait une espèce de Simotes nouvelle

pour la science. Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à

M. MusY qui a bien voulu m'autoriser à en conserver le type

dans la collection herpétologique du Musée de Bâle.

Voici la description de cette espèce :

Simotes musyi n. sp.

Nasale divisée ; rostrale grande, la portion visible d'en haut

plus courte que celle séparant cette plaque de la frontale.

FiG. 2.

Simotes musyi n. sp.

FiG. 1. — Tèïe, vue d'en haut.

FiG. 2. — Tête, vue de profil.

Fie. 1.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919.
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Suture entre les internasales plus courte que celle entre les

préfrontales. F'rontale un peu plus longue que large, |)lus

longue que la distance qui la sépare du bout du museau, plus

courte que les pariétales. Loréale absente, |)rérrontale en

contact avec la deuxième sus-labiale. Une préoculaire, deux

postoculaires, pas de suboculaire. Temporales 1 + 2. Six (ou

sept ?j labiales supérieures, la troisième et la quatrième en-

tourant l'œil. La cinquième, très grande, présente à son bord

supérieur une inflexion et une très courte incision, ce qui

semble indiquer que cette grande plaque résulte de la fusion

de deux plaques normales. Cette particularité s'observe sur

les deux côtés de la tête. Les premières labiales inférieures en

contact derrière la mentonnière courte et triangulaire. Quatre

labiales inférieures touchent aux premières sous-maxillaires

qui sont plus grandes que les secondes sous-maxillaires (rap-

port 3 : 2). Ecailles du corps en 15 rangées. Ventrales 172
;

anale divisée, subcaudales 44.

Coloration : L'animal est d'un gris-brunâtre en dessus

avec légère indication de trois lignes longitudinales plus claires

dont la médiane, ne comprenant qu'une série d'écaillés, est la

plus distincte. Sur le corps et la queue on compte 12 taches

brun-marron formant des rubans transversaux dont les plus

larges sont composés de deux losanges contigus ; au losange

s'accolle de chaque côté une figure en pointe de lance qui des-

cend sur la face latérale du corps. Le ruban entier présente

donc à peu près cette figure <iOOc>- Le corps compte dix

de ces rubans et la queue seulement deux. Entre ces rubans

on aperçoit, ici et là, quelques petites taches allongées d'un

brun-noir.

La rostrale présente un trait arqué, noir, sur le devant. La

nasale et la première labiale supérieure sont aussi tachées, de

même que les sous-labiales. Une bande brune arquée entre les

yeux descendant jusque sur les sus-labiales 3, 4 et 5. En arrière

de cette bande s'en trouve une autre occupant la moitié posté-

rieure de la frontale et descendant obliquement de chaque côté

du corps, en s'élargissant et en passant en arrière de la com-
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missure buccale. Plus en arrière, sur Tocciput, se trouve une

tache médiane en forme de flèche dont la pointe, dirigée en

avant, se trouve environ au milieu de la suture interpariétale.

Les deux jambages de la pointe de flèche se terminent en

s'arrondissant sur la septième ou huitième série transversale

des écailles dorsales. Le ventre est d'un blanc jaunâtre tacheté

de noir. Ces taches, carrées ou quadrangulaires, sont distri-

buées en alternance ou par paires sur les plaques ventrales. La

queue est aussi tachetée, de même que la plupart des mentales.

Longueur totale 450""" (tête et corps 380, queue 70).

Un seul individu 9 provenant de la province de Fokien.

Cette nouvelle espèce se rapproche surtout de S. torqiiatus

Blsff.* décrit de Birmanie et de S. inornatus Bls:r.^ habitant le

Siam. Elle diffère de la première par le nombre plus grand de

ses plaques ventrales et par sa coloration. Elle se distingue de

la seconde par sa frontale plus longue, le nombre de ses sus-

labiales, sa plaque anale divisée et par sa coloration. N'ayant

qu'un seul individu à ma disposition, je ne puis dire si l'absence

de loréale chez S. musyi est une particularité constante.

Voici les formules des écailles de ces trois espèces.

Simotes torquatus Blgr. S. T. 15, V. 150-159, A. 7,, S. C. 27-34.

Simotes musyi n. sp. S. T. 15, V. 172, A. V,, S. C. 44.

Simotes inornatus Blgr. S. T. 15, V. 171, A. 1, S. C. 42.

Cette collection contenait en outre des représentants de la

belle espèce S. vaillanti Sauv. Le plus grand individu mesurait

83 cent, de la tête à la queue (tête et corps 69, queue 14).

La formule des écailles est la suivante :

S. T. 19, V. 194, A. V,, S.C. 6G.

Les bandes transversales noires sont très marquées chez les

jeunes et passent au gris ardoise chez les adultes ; on en

compte une douzaine.

1 BouLENGEK, G. -A. Aiiii. Mus. Civ. Geiiova (2), Yol. 6, 1888, p. 597, PI. 5, fig. 1.

id. Ciitatog Snakes Brit. Mus., Vol. 2. 1894, p. 232.

2 BouLENGER, G. -A. Joiiin. Nat. Hisl. Soc. Siam, Vol. 1, 1914, p. 68.
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Ueber die Collembolenfauna

der Nivalstufe

VON

Eduard HANDSCHIN
Liestal

Mit Tafel 1.

A. EiNLEITUNG.

In deii Sommermonaten der Jahre 1916 und 1917 war icli in

den Zentralalpen mit der Ausfïihrung einer wissenschai'tlichen

Arbeit ùber die nivale Fauna der schvveizerischen Hochgebirge

beschaftigt. Ich batte dabei meine Hauptaufmerksamkeit auf

unsere kleinsten terrestrischen Arthropoden, die Milben und

CoUembolen gerichtet, da ich mir von einem intensiven Stu-

dium dieserGruppen die grossten Erfolge und schônsten Resul-

tale versprach. ^

In den nachfolgenden Zeilen môchte ich nun die bei der Be-

arbeitung der CoUembolen gewonnenen Resultate bekannt

geljen.

Das Studium der nivalen Collembolenfauna war um so dank-

barer, als dièse Griippe in der Arbeit von B.\bler (4) ùber die

nivale Fauna vernachliissigt worden war. Immerhin enthiilt

seine kleine Faunenliste ans deni Vorabgebiet eine fur die

' Eiii reiches Material aus den Jahreii 1905-1908, aus dem Unlerengadin, ist

mir von Herrn Dr. Carl in freundlicher VVeise uberlassen worden. Icli môclile

ihin au diescr Stelle dafûr, sowie fur die zum Studium zur Verfiiguiig geslellte

reiche Fachliteralur beslcns danken.

Uev. Slisse de Zool. t. 27. 1919. 6
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Wissenschalt neiie Aii, Isotonia uivalis Cari. Seine, sowie

Cakls (11, 12) reiche Funde iind Erinutigung liessen die Bear-

beiturig dieser Griippe besonders voiteilhaft erscheinen.

Die Colleiiîbolen haben in der Schweiz nochwenig Boarbeiler

gefunden. Zasamnienfassende Arbeiten haben \\'\r Nicolet (27)

Lind Garl (11, 12j zu verdanken. Aile iibrigen Autoren wie

Perty (29), Papon (28), Henzi (18), de Rougemont (33), Haller

(17), Vogler (44, 45, 46) und Mûhlberg (25) lieferten nur kleine,

gelegentliche Beitrage. Immerhin haben sie auch damit viel

reiches Material ziir Kenntnis der nivalen Fauna beige-

tragen.

Nicolet (26) beschrieb 1841 seine Desoria sa ftans, den Glet-

scherfloh, die er bei den geophysikalischen Veriiiessungen im

Unteraargletschergebiet entdeckte. In seineni Hauptwerke (27),

Recherches pour servir à l'histoire des Podurelles, sind seine

ersten Beobachtungen \ erwertet. Die niichste Notiz stammt von

Vogler (45), Les Podurelles de la neige rouge, worin er u. a. die

Tn\i\\e Neanura alhorufescens iwxï'ïiX.eWi. Dann folgt Carls Arbeit

(11), die in Anlehnung an Schaffers (34) Collembolen der Uni-

gebung von Hamhurg einen Bestimmungsschlûssel fiir die da-

mais bekannten « schweizerischen » Arten enthalt.

Seit dem Erscheinen der GARL'schen Arbeiten sind in der

Schweiz die GoUembolen niclit mehr bearbeitet worden, obwohl

seine Resultale verlockend waren und nur ans einem relaliv

kleinen Sammelgebiete stammten.

Bevor ich nun auf die Faunistik des nivalen Gebietes eintrete,

mochte ich noch kurz einiges idjer die Sammel- und Priiparie-

rungsmethoden milteilen. Die GoUembolen finden sich l'ast an

allen Lokalitaten, die ihnen genûgende Fcuchtigkeit bielen

kônncn. Der humusreiche Boden beherbergt solche wie der

zerkliiltete Fels; sie leben im Win-zelgellecht der Pflanzen wie

in ihren Bliitenleilen ; man findet sie unler Sleinen wie auf der

Oberflache kleiner Schmelzwassorliinipel und dem iiberrie-

selten Felse, und selbst das Eis der Glelsclier bietet ihnen eine

Wohnstatte. Da sie durch das Wenden von Steinen oder Aus-

sieben von Erde und Rasenslùcken zu Tage geCordert werden,
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sincl die Fangmethoden iuisserst einf'ache. Mit einem in Alkoliol

getaiichten Pinsel werden sie Ijetupt't imd kônnen dann, des

Springvermôgens beraul)t, leicht in die Sammelflaschen gebracht

werden. Zur Konservierung wandte ich imnier 65% Alkohol

an ; stiirkere Konzentrationen erwiesen sich als iinzulassig,

da die Tierchen diircli den starken Wasserentzug darin

schrumpften. Zur Bestimmung musste oft erst das slarke

Pigment zerstôrt werden. Entpigmentieiung wurde durch

Kochen in KOH oder CHs, GHOH, GOGH (gewôhnliclier Milch-

siiure) erreicht. Die Tiere wiirden dann in \^'asser, Alkohol

oder Glycerin iintersucht, da sie dabei beliebig gewendet

werden konnten. Zu Dauerpriiparaten verwendete ich das Fehl-

mannsche Einschkissmittel und GlyceringeLitine.

Von allen nivalen Gollenibolen ist Isotonia saltans am be-

kanntesten geworden. Sie dùrf'ie wohl iiires eigentiimlichen

Yorkommens halber am « popularsten » von allen aptery-

goten Insekten geworden sein. Neben ihr war bis zu den Unter-

suchungen von Garl (11) nur nocli Aphorura alborufescens

Vogler bekannt (45). Obgleich Garl die oberste Stufe nur ge-

legentlich gestreift liât, sind durch ihn doch immerhin mehrere

nivale Arten bekannt geworden. Ich zitiere hier nur : Achorutes

vernalis Garl ; Tetracantliella alpina Garl ; Isoloma alticola Garl
;

Isotonia liieiualis Schôtt {tJieobaldi Garlj ; Orchesella alticola

Uzel ; Lepidocyrtus laîiiiginosus Gmel ; ? montanus Garl ; Sniin-

tiirns priiinosus Tullb. [hortensis Fitch).

Bei Babler(4), der die nivale Stufe speziell bearbeitet, finden

sich nuv Isotonia saltans Ag., /. nivalis Cari, Orchesella alticola

Uzel, Lepidocyrtus spec. und Bourletiella pruinosa Tullb.

Die Vermutung, in der nivalen Stufe ein ausserst reiches Ge-

biet zu finden, fusst auf der Tatsache, dass in tiefern Lagen

wahrend der Schneeschmelze besonders viele eigentiimliche

Arten anzutreffen sind, die dort wahrend der Sommerszeit

fehlen. Der Schneerand ini Gebirge bi'etet nun inimer die glei-

chen Bedingungen, wie die Zeit der Schneeschmelze im Tief-

lande. Winter- und Sommerarten mùssen also in diesen Stufen

beisammen anzutrefl'en sein.
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In der Tat l'ancien sich von zirka 90bisjetztin (1er Schweiz

bekannt gewordenen Arien 27 nival wieder; dazu kommen 5 fur

die Schw^eiz neue Arten, und zweibis jetzt un})ekannle Formen.

B. Systematik.

COLLEMBOL A.

Subord. Arthropleona Born.

Fam. PoDURiDAE Lubb.

Subfam. Hypogastrurinae Bôrn.

Gen. Hypogastrura Bourl.

1. Hypogastrura bengtssoni Agr. [navicularis Schôtt).

Eine Form, die icli in nassen Moos- und Silenepolstern des

Désorhorns (2500) ^ gefunden habe, glaube ich mit dieser Art

identifizieren zu dûrfen. Im Bau der Mucronen und der Fuss-

anhïmge stimmt sie sowolil mit der AGREN'schen Art bengtssoni

als mit navicularis Schôtt iiberein ; einzig die starke Verdickung

der Dentés ist nicht so scharf ausgeprâgt, was vielleicht auf die

Einwirkung des Einschlussmitlels zurûckzufiihren sein diirfte.

In der Schweiz wurde dièse Art bis jetzt noch nicht nachge-

wiesen.

Weitere Verbreitung: Skandinavien, Ostseeprovinzen

Russlands.

2. Hypogastrura armâta Nie.

Fuss vom Desorgletscher (2500'"), Ewigschneehorn (2800™),

Gletschergrind (2600'"), Blauer Schnee, Santis (2500'").

Die Art ist cosmopolitisch ; sie liewohnt ganz Europa, Nord-

und Sûdamerika, Neu-Seeland und Sumatra.

3. Hypogastrura nianuhrialis TnWh. {=: schôtti Reut.).

Hiihnertidipass (3100"'), Gletschergrind (2000'"), Galensattel

(3200'"), Galenstock (3^i00"').

Weitere Verbrei tung: Nord- und Mitleleuropa, England,

' Die geographisclien Bezeichniingen der Lokalilaleii wurden der Reliefkarle

des Berneroberlandcs von Kummekli & Fkey eiUnommen.
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Sibirien und Siidamerika. Die Art sclieint wie die vorige cos-

mopolitisch auTziitreten.

4. Hypogastnira vernalis Garl {=reuteri Agr.).

Eine alpin-nivale Hypogastrura-ArX. glaubte ich mit der von

Garl beschriebenen vernalis (12) identifizieren zu diirfen. Es

bedarf jedoch seine sehr kurz gefasste Diagnose einiger Erwei-

terungen. Der Yollstandigkeit halber gebe ich sie hier ganz

wieder.

Diagnose: Grosse der Tiere0'""',65-0""",8(gemessen:0'"'", 75;

0'""\82; 0'""',63; 0'""',72; 0'"'",72). Behaarung aus kurzen, ein-

fachen Èorsten, sparlich, gegen das Ende des Abdomens an

Dichte zunehmend. Haut fein gekôrnelt. Antenne und Kopf

fast von gleicher Liinge. Ant. 1 : 11 : 111 : IV = 3 : 3 : 5 : 6. Ant. IV

dicht behaart, mit retraktilem Endkolben, Subapicalgrube und

Papille, sowie mehreren (6-8) langern Sinnesborsten. Antennal-

organ III typisch. OmmenS + 8. Postantennalorgan vorhanden,

etwa so lang wie 2 Ommendurchmesser, aus zentralem und 4

peripheren Hockern, oit sogar nocli mit Nebenhôcker. Augen-

flecke schwarz, Tibiotarsus mit 1 Keulenhaar. Klaue mit kleinem

Innenzahn. Empodialanhang borstenfôrniig, mit schmaler La-

melle, etwa halb so lang wie die Klaue. Dens etwas kiirzer als

das Manubrium, triigt auf der dorsalen Seite mehrere Reihen

von Hautkôrnern. Von den 6 Dentalborslen ist die basale am
stiirksten enlwickelt. Mucro : Dens= 1 : 3,5-4. Ventralrand der

Mucronen bis vor die Spitze gerade, dann hackenartig nach

vorn umgeschlagen. Mucronallamelle vorhanden, vor der Spitze

plôtzliclî abl)rechend, sodass sie eigentlich gelocht erscheint.

Analdornen klein, auf kleinen sich beriihrenden Papillen.

Tenaculum vorhanden ; Rami 4 zahnig. Farbe der Tiere dunkel-

violett. Pigment ziemlich gleichmiissig verteilt.

Die Art A. vernalis gehôrt zu den sclion von Garl erwahnten

Gruppen A. manubrialis Tullb {assiniilis Krsb., scJiôtti Reut.),

sahlbergi Reut. {schneideri SchafT.) und reuteri Agr. Von A. salil-

bergi und A. manubrialis ist sie hinlanglich durch den difîe-

renten Bau der Mucronen verschieden. Fast ebenso grosse

Unterschiede zeigt der Bau der Empodialanhange, die bei den
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genannten Arten eine sich plotzlich verschmalernde Lamelle

tragen. Besser slimiut vernalis mit reuteri iiberein, mit der sie

Bau und Gestalt von Miicro und Empodialanhang gemeinsam

hat. AxELSON (23) erwalmt aucli den Nebenhocker des Postan-

tennalorgans fiir reuteri Agr. Da sonstim ganzen llahitus keine

Differenzen vorliegen, welche fiir eine Trennung dieser beiden

Arten ausschlaggebend \varen, vereinige ich sie unter dem
Namen vernalis (Garl), der schon von Carl 1901 seinen alpinen

Exemplaren beigelegt wurde.

Gemmi, 2500"", Cima da Fex, 3100'" (Garl), Unter Sleinen

in der Niihe von Schneeieldern. Weitere Verbreitung : Fen-

noskandia !

5. Hypogdstrura saJdbergi Reiit. [schneideri Schaff).

Gletschergrind, 2000'". Gipfel des Muttler, 3298"' (Garl).

Lischanna, 2650'" (Garl).

Weitere Verbreitung : Bussland, Finnland, Deutschland.

6. Hypogaslrura frigida Axels.

Dièse bis jetzt nur aus Finnland bekannte Art fand ich auf

dem Unteraarglctscher (2400'").

Obgleich der Bau der Mucronen nicht ganz einvvandfrei fest-

gestellt werden konnte, muss ich mein Exemplar zu der

AxELSON'schen Art frigida (23) stellen. Besonders charakte-

ristisch fiir dièse Form sind die 5 tibiotarsalen Keulenhaare,

von denen 1 besonders stark entwickeltist. Aufallen Segmenten

silzen starke, stumpfe, schwach serrate Borsten, die gegen das

Ende des Abdomens an Lange zunehmen und oft Klauenlange

erreichen. Sie sind gekniet. Gekeulte Haare an den letzten

Segmenten konnte ich nicht walirnehmen. Die Antenne weist

ebenfalls die Knickung zwischen Glied lll und lY auf. Ant. I

und II tragen je einen Kranz gleicher serrater Borsten wie die

Abdominal-Segmente. Auch in der Grosse und Farbe sind keine

Abweichungen zu konstatieren.

' Beliiidet sich kein Niune liinlei" dcii Holioii/jlfciM), so liandelt es sicli um
eisçene Fuiide. Ein ieiclili;illiu;es M;iterial ans dom Cl.iridcn- iind Silvre'Jagcbiel

verdaiike ich der FreundlicliUeil des Hcnii Dr. G. Jegiî.n, Obslalden.
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Subf'am. O^YCHIURIJ^AE Born.

Gen. Onycliiurus Gervais.

7. Onycliiurus armatus Tullb.

Galensattel (3200'"), Galenstock (3400'"j, Lischaniia (2600-3000).

Verbreitung : Ganz Europa, Sibirien, Island. Grœnland, ark-

tische Insein (Biireninsel, Jan Majen), Nord-Amerika, Chile.

la. Onychiurus armatus Tullb.

var. incrniis Axels.

Mit 0. armatus zusamnien an den gleichen Fundorten, fand

icli eine weitere, ihr habituell bis auf die fehlenden Analdornen

und Papillen gleiche Art, die zu der von Axelson aufgestellten

Varietiit iiiermis geliort. Fur die Schvveiz ist dièse Form neu.

Galensaltel (3200), Galenstock (3400).

Obgleich die Abart bis jetzt niir in Finnland gefunden wurde,

diirfte sie doch eine ebenso weite Verbreiluno- besitzen wie die

Hauptforni, da sie mit ihr zusamnien an den gleichen Lokali-

talen vorkommt.

8. Onycliiurus zschokkei n, sp.

'J'af. 1, (ig, 1-4, 9, i:^.

Ani Gerstenhorn (2650'") fand ich unter Steinen, auf dem
Wasser treibend, eine kleine Onycliiurus-Art., die in der Grosse,

dem Bau des Postantennalorgans und der iYnaldornen von allen

ûbrigen Arten stark abweicht. Die Diagnose fiir dièse neue xArt

— ich benenne sie zu Ehren meines verehrten Lehrers — lautet

folgendermassen :

Grosse der Tiere 0""",97 - !'"'",! 7 (Extrême von 14 Messungen),

Behaarungaus kurzen, einfachen Borsten, ausserdem an jedem

Segmente noch einigelangere, in einer Querreihe angeordnete,

langereabstehende Haare. Hautfeingranuliert. Antcnnen : Kopf-

diagonale = 1 : 1,2. (Durchschnitt der Messungen 2,3 : 2,8.)

Antennenglieder 1 : II : III : IV =1 : 1,5 : 1,6:2,6. Antennen-

glied IV mit Subapicalgiube und Sinneskolben. Anlennal-

organ III typisch. Antennenbasis mit 3 Pseudozellen. Solche
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finden sich iibrigens ûber den gnnzen Kôrper verteilt. Das Post-

antennalorgan besteht aus 23-28 einfachen, elliptischen und

ovalen Hôckern. Es verbreitet sich nacli oben und erhiilt dadurch

die Gestalt eines nahezu gleichseitigen Dreiecks. Klaue zahnlos.

Empodialanhang schnial, etwa halb so lang als die Klaue, nur

mit kurzem Fadenanhang. Analdornen fehlen oder sind nur

ganz klein, wie starkere Borsten ausgebildet. Analpapillen

fehlen stets. Farbe weiss.

Trotz des enormen Grôssenunterschiedes glaubte ich zuerst

die Artzu armatus Tullb. stellen zu diirfen. Als mir jedoch deren

Varietat //2e/7?z/5 Axels., fiirdie ich meinenFund hieIt,zuGesicht

bekam, waren die Unterschiede der beiden Formen so gross,

dass eine Trenniing nôlig wurde. Verwandtschaftlich gehort

Onychiurus zschokkei in die Gruppe ininor Cari und affinis Agr.

Sie wiirde das Endglied der Reihe darstellen, wobei von minor

ausgehend eine Komplikation des Postantennalorgans mit einer

Reduktion der Analdornen Hand in Hand ginge.

9. Onychiurus alborufescens Vogler.

Die Typen, die ich zu dieser Art stelle, zeichnen sich beson-

ders durch den eigentùmlichen Bau des Postantennalorgans

aus. Dièses ist sehr lang, schmal und schwach S-fôrmig ge-

bogen. Ich ziihlte 30-35 Hocker in demselben.

Col de Fenêtre, 2786'" (Carl), Claridenhûtte, 2450"' (Jegenj,

Pischahorn, 2900'" (Jegen), Fuorcla da Fex, 3100'" (Carl), Cham-

patsch, 2850'" (Carl).

10. Onychiurus ambulans Nie.

Ein Exemplar, das unzweifelhaft zu dieser Art gehort, fand

ichhygropetrisch in derNiihe derKonkordiahûtte in 2890'" Hôhe.

Die Art wurde fur die Schweiz bis jetzt als rein jurassisch be-

zeichnet.

Weitere Verbreitung: Europa mit Ausnahme der nôrd-

lichsten Teile, Nord-Amerika.

11. Onychiurus luberculatus Mon.

Dièse fiir die Schweiz ebenfalls neue Art, fand ich sehr zahl-

reich im Materiale, das D"^ Carl im Bûndnerlande gesammelt hat.
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Sulzfluh (2700'"), Champatsch (2825'"), Lischanna (2600"^), Muttler

(28-3000'"). MoNiEZ fand die Art in Hôhlen Nord-Frankreichs.

Fam. Entomobryid^e Tôm.

Subfam. Isotomin^e Schaft'.

Gen. Tetracanthella Schôtt.

12. Tetracanthella alplna Cari.

Taf. 1, Fig. 5, 10, 11, 15, 25.

Fundort : Cima da Fex, 3100"^ (Carl)

Da ich mit meinen eigeneii Funden von Tetracaiitliella ùber

die genaue systematische Stellung der Tiere nicht im Klaren

war, bat ich Dr. Carl mir seine Exemplare zur Untersuchung

zu iiberlassen. Es zeigte sich in der Tat auch, dass es sich bei

meinen Tieren um eine von alplna verschiedene Spezies han-

delte. T. alplna ist seinerzeit mit der nordischen/jt/o^rt Schôtt

vereinigt worden. Beim Vergleichen mit meinen Exemplaren

einerseits, sowie den von Axelson neu revidierten und beschrie-

benen pllosa Schôtt und wahlgrenl Axelson anderseits, stosse

ich nun auf starke Gegensâize, die mich zur Wiedertrennung

von alplna und pllosa veranlassen. (Axelson vereinigt beide

unter dem Namen pllosa Schôtt).

Axelson hebt hervor, dass die Unterscheidungsmerkmale

Carl's « das Fehlen éditer tibialer Keulenhaare, sowie Einzel-

heiten im Umriss des Postantennalorgans und die durchschnitt-

lich grôssere Kôrperlânge » Merkmale sekundiirer, individuel-

ler Natur seien. « Auch der Empodialanhang dûrfte bei Carl

ùbertrieben lang gezeichnet sein. ^ » Dass letzteres sicher nicht

der Fall ist, konnte ich mich zur Geniige ùberzeugen. Wie
sich die CARL'sche Art gegen meine Alpentiere abhebt, so ist

auch die Abgrenzung den nordischen Arten gegenùber deut-

lich. Zum bessern Ueberblick gebe ich folgende Tabelle.

^ An anderer Sielle trennt aber der gleiclie Aulor eine Hrpogastrura frigida

von der hntweyi Fols, ab, bloss weil sie 5, dio andere Form aber nur 1 libio-

tarsales Spùihaar und elwas slarkere Analdornen besilzt. Dass gerade die

letzlern der genannlen Merkmale die grôsslen individuellen Abanderungon
erfaliren, bevveisen die vielen unbedornten Varielalen bedornier Hypogoslrura

uiid Onj chiurufi-Avlen. Ueberzablige Analdornen linden sich hâufig bei Friesea.
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Empodial-

auliang
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gliedei't. Tibiotarsale Spiirhaare vorhandeii. Enipo-

dialanhang V2 der Klauenventralkante.

T. {valilgveni Axels.

3* Fiirka lehlt, Keuleiihaare felilen ; Einpodialanhang

nur Vô der Klauenventralkante. T. afiircata n. sp.

13. Tetracanthella afiwcata n. sp.

Taf. 1, Fig. 6, 1'^, 22. 26, 27.

Die Grande, welche micli zur x\btrennung dieser Art zvvingen,

habe ich bereits oben dargelegt. Die Tiere sind sehr selten.

Es standen mir im ganzen drei Exemplare zur Yerfugung, die

aus den verschiedensten Gegenden stainmen, was vielleicht

auf eine weiteVerbreitungderx\rt hindeutet. Galenstock(3400"'),

Lischanna (3000'"), Pischahorn, 2900'" (Jegen). Zwei der Tiere

sind bei der grùndlichen Untersuchung zu Grunde gegangen.

Sie wiesen keine Spur von Furka auf. Das 3. Typenstiick

befmdet sich in nieiner Samnilung.

Vo ri au fige Diagnose: Korperform ziemlich kurz, ge-

drungen, walzenfôrniig, gleich breit (errinnert in gewisseni

Sinne an Folsomia). Kopf solang wie Th. I. und II. Kopfdiago-

nale elwas langer als die Antennen. (1:1,3). Antennenglieder

I : Il : III : IV = 2 : 3 : 3 : 5. Thorax II : III : Abdomen I : II : III :

IV : V+ VI= 10 : 8 : 7 : 7,5 : 7,8 : 9 : 4.

Antennenglied IV mit Endkolben und Subapicalpapille, sowie

6—8 Sinnesborsten. Antennalorgan III in schriiger Furche, mit

zwei Llôckern. Postantennalorgan langgestreckt, langer als der

scliwarze Ommenfleck, nicht eingeschniirt. Ommen 8 + 8.

Behàaruno- ans kurzen, anlieo-endeii Haaren, die in eine nach

hiiiten gerichtete Spitze auslauCen. Ausserdem an jedem Seg-

mente noch einige liingere, senkrecht abstehende, in einer

Querreihe angeordnete Spitzborsten. Tibiotarsale Keulenhaare

felilen. Klaue zahnlos ; Empodialanhang klein, '/s der Klauen-

ventralkante erreichend. Analdornen wenio; g-estreckt, nach

aufwiirls gekriimmt. Furka fehlt. — Farbe der Tiei'e dunkelblau
;

Segmentgrenzen und Extremitaten, sowie einige Flecken auf
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dem Kopfe heller ; Mund und Analdornen gelb ^ Pigment

schwer zerstorbar. Grosse der Tiere 0,81— 1,03'"'".

Gen, Proisotofua lîorn.

14. Proisotoma schœttL D. T.

Oberaargietsclier (22-2400'"), Desorhorn (2.500'"), Abschwung

(2471'"), Hiihnertaligletscher (2500'"), Rhonegletscher (2500'").

Die Art findet sich sonst in weiter Verbreitiing durch Nord-

imd Mitteleuropa, auf Spitzbergen und in Nordamerika (Cali-

fornien.)

15. Proisotoma crassicauda Tullb.

Piz Muttler, 3100'^' (Carl), Lischanna (3000'").

Allgemeine Verbreitung: Schweden, Riissland ; Shett-

landsinseln ; Schweiz ; Ungarn.

Gen. Isotoina Bourl.

Subgen. Vertagopus Born.

16. Isotoma westevlundi Reut.

Eine haufige Form, die nach den drei tibiotarsalen Spùr-

haaren zu dieser Untergruppe zu zahlen ist, stelle ich, da sie

auch mit der AxELSON'schen Diagnose iibereinstimmt, zu die-

ser, bis jetzt rein borealen Art. Ich fend sie am Desorhorn

(2500'"), Hûhnertalipass (3100'"), Oberaarjoch (3300'") und auf

dem Gipfel des Finsteraarhorns (4275'"). Nach den Berichten

von LiNNANiEMi tritt die Art in Finland als typische Winter-

form auf.

17. Isotoma sensibilis Tullb.

Ist ebenfalls seine sehr haufige, aber ausserst veranderliche

Form. Ihre Farbe geht von einer netzartigen hellvioletten (am

lebenden Tiere grau erscheinenden) Zeichnung bis zum dun'

kelsten Blau. — Ich fand die Art am Faulberg (Goncordia, 2950'"),

Kranzberg (2800'"), Unteraarglctscher (2100-2.500"'), Hôhorn

(2765'"), Galenstock (3400'"), Galensattel (3200'") und Lischanna

(2700-3109'").

* Vergl. Hallek's Beschreibung der f.ubhoclàa cocriilea. (17)
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Isotoma sensibilis findet sicli ûber Nord- und Mitteleuropa

und Spitzbergen verbreitet und ist aiich in Nordamerika gefun-

den worden.

Subgen. Isotoma s. str.

18. Isotoma sallans Ag.

Dièses echte Schnee- und Gletschertier fand ich auf allen

untersiichten Gletschern. Wie ich aus meinen Untersuchungen

zu schliessen glaube, findet sich die Art mit Vorliebe in den

untern Gletscherpartien, wenigstens konstatierte ich die grôsste

Hiiufigkeit etwa von 2500 bis 2800'". Oberhalb dieser Grenze

habe ich sie ininier nur vereinzelt angetroflen und nicht mehr

in den gevvaltigen Mengen, die fur das Auftreten der Tierchen

so charakteristisch sind.

Oberaarjochhiilte (3800'"), Hûhnertaligletscher (3000'"), Galen-

stock (3200-3400 "'j, Lischanna (3000'"), Muttler und Slammer-

spitze, bis 3298'"' (Carl).

19. Isotoma nivalis (]arl.

Dièse von Carl aus dem BARLER'schen Materiale aufgestellte

Art habe ich nicht aufgefunden. Die Funde stammen aus dem

Gebiet des Piz Grisch und Crap ner (2760-2825'").

20. Isotoma liiemalis Schott.

scheint eine echte boreo-alpine Form zu sein. Funde sind bis

jetzt nur aus den Schweizeralpen und Fennoskandia bekannt

geworden. Gerstenhorn (2650'"), Lischanna (3000-3109'"), Min-

schun, 2900'" (Carl), Champatsch, 2925'" (Cahl).

Gen. Agrenia Bôrn.

21. Agreîiia bidenticulata Tullb.

{Isotoma lanuginosa Carl)

Taf. 1, Kig. 7, 8, 12, 20, 21

Durch die Freundlichkeit des Herrn D"^ Menzel in Basel, der

mir das von Prof THIE^•EMA^•N i'iberlassene Material der deut-

^ Ich zitiere nur die hochsten Fnndslellcn.
,
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schen Nordlandexpedilion 1914 auslicferle, biii ich in dcr Lage,

die Identitatenfrage der lieiden Arien', sowie die imsichern

Piinkte in der Diagnose lest/ustellen.

Das iintersuchte Material stanimt vom Désorhorn (2500'"),

Oberaargletscher (2200'") und voni kleinen Siedelhorn (2400'").

Carl t'and die x\rt ini Unlerengadin in der Nahe von Schnee-

flecken. Die nordischen Exeniplare wiirden auf Si)itzl3ergen

und Biireninsel eingesanimelt. Al[)ine und nordische Tiere

stimnien vollkonimen niiteinander iiberein.

Durch eine l-eichte Farbung (nach vorhergegangener Entpig-

mentierung mitKOH) mit Methylenblau gelang es mir deutlich,

dieSinnesliaaream Antennenglicd IVfestzustellen. Am Endefin-

den sicli drei Papillen, von denen die eine eine stii'tartige Sinnes-

borste triigt. Das Antennalorgan III ist typisch und aucli von

LiKNAMEMi in seiner Figur 1 (Taf. XIV) trefl'end wiedergegeben.

Das Postantennalorgan stimnit mit Cabls Angabe ûberein.

Einige Korrekturen bediirfen die Fig. 2 und 3, Taf. XIV Axel-

soKS. Die Klauen fand ich bei allen Exeniplaren aus den Alpen

und dem Norden in der Mitte mit einein Innenzalin bewehrt
;

Carl gibt denselben deutlich in seiner Zeichnung wieder. Ein

Zahn befmdet sich auch bei den Exemplaren auf der Aussen-

seite der Mucronen, sodass diesell)en manchmal dreispit/.ig

erscheinen. Einen Zahn, wie Carl ilin am basalen Ende zu

sehen glaubt, habe ich nicht gef'unden, wohl aber eine kurze

Spitzborste (Mucronalborste .^j die bei ungùnstiger Lage einen

solchen vortauschen kann. Am Eni podium befindet sich noch

eine Protuberanz und eine Spitzborste die in der Figur Linna-

NJEMis lehlen.

Als weitere Verbreitung der Art zitiere ich : Nowaja-Semija
;

Weisse Insel (Obmûndung). Kap Tscheijuskin, Spitzbergen,

Grœnland, Kônig-Karisland, Franzjosephsland — Schweden,

Nordrussland (Kanin), Grossbritanien. — Die Art scheint also

wiederum streng boreo-alpin zu sein.

* AxELsoN zîeht Isoloma lanui;inosa Carl schon zu Agrenia hideiiticuinta

Tullb., versieht das Yorkomiiieii in der Scliweiz aber nocli mil Fragezcicheii.
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Siibfam. ToMOCERiNAE Schoeff".

Gen. Toiuocerus Nie.

22. Tomoccrus miiior Tullb. [tri dcntiférus Tullb).

Clarulenhutte, 2400'" (Jegek), Silvrelta, 2400-2500'" (Jegek),

Lischanna (2800'").

Die Art scheiiit iiber ganz Europa verbreitet zu sein. Linka-

NiEMi zitieit sogar noch die Azoren als Fundort.

Sublam. Entomobryixae Schaff.

Trib. Isotoiuurini Bôrn.

Gen. Isotonnirus Bôrn.

23. Isotomurus paliisti'is jMùII.

Von dieser in viele Varietiilen zerspaltenen Species fand ich

nieist die var. fucicola. Doch war aiich die Staniniform in dcr

nivalen Stufe vertreten.

IV. Dreieclc (2800'"), Konkordia-Faulberg (2800-2950'"), Uot-

loch, Finsteraarhorn (3000'"), Kleines Siedelhorn (2300'"), Trûb-

tensee (2500'"), Unteraargletscher (2500'"), Hôhorn (2600'"),

Gerstenhorn (2650'"), Rhonegletscher (2600'"), Lischanna, 3000'"

und 2600'" (Carl).

Die Hauptforni bewohnt ganz Europa, Sibirien und Nord-

amerika; die var. fucicola die nordischen Lander, Deutschland,

Grossbritannien und die Schweiz. Andere Varielâten finden sich

ûber die ganze Erde zerstreut. (V^ar. pvasina. — Bismark-

archipel).

24. Isotomurus alticolus Carl.

Taf. 1. Fig. 16-19, 23, -l't.

Borner trennt die mit aliseitig bewimperten, abdominalen

Bothriotrichen ausgestalteten, (rûher zur Gattung Isotoma ge-

stellten Arien, von der Familie der Isotominac ab und stellt sie

unter die Entomobryinae. Axelson bezweifelt zwar den Wf^rt

der Abtrennung, da er bei seiner Archisotoma besselsi die Bo-

thriotriche (unbevvimpert) auch vorfindet. Hier durfte aber das
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Hinzutreten einer grossen Tarsalboste, wie sie bei fast allen

Entomobryiiien aui'tritt, fur die Stellung ausschlaggebend sein.

Isotoma alticola Garl zeigt aiich sonst, naiiientlich ini Bau der

Mucronen, grosse verwiindtscliaftliche Beziehungen zu Isoto-

niiirns paliistris, dei- die Art angegliedert werden muss.

Die Art diirfle alpin-endeniisch sein.

Durch nieine Fiinde ans dem Grimselgebiet l)in ich in den

Stand gesetzt, Garl's Diagnose, die etwas kurz gefasst ist, in

einigen Punkten zu erweitêrn. Der Vollstimdigkeit halber gebe

ich sie hier ganz wieder.

Diagnose : Die Behaarung der Tiere besteht am Kôrper ans

kurzen anliegenden und langern etwas abstehenden liaaren.

An den Abdominalsegmenten IV und V finden sich ausserdem

noch je ein (zvvei ?j Paar sehr langer, allseitig bewiniperler

Bothrioft'iche, die sogar die Segmente an Lange weit ûl)ertreffen.

Aehnliche, aber kûrzere, gewiniperte Borsten finden sich dorsal

auf jedeni Segnienle. Ebenso findet sicli ini obern Drittel jedes

Tarsengliedes eine lange, steife, senkrecht zur Gliedachse ab-

stehende Borste. Antenne : Kopfdiagonale = 2:1. Antenne

1 : II : III : IV = 1 : 2 : 2,5 : 2,5. Antennalorgan III tvpisch aus

2 gegeneinander geneiglen breiten Sinnesborsten bestehend.

Sinneshaaream Antennenglied IV konnteich nichlwahrnehmen,

hingegen findet sich ein deutiicher Endhôcker. Aile Antennen-

glieder sind >\ie der Korper ausserordenllich dicht mit kurzen

Spitzborstenbesetzt. Das Postantennalorgan ist ovalund erreicht

etwa die Lange von 2 Ommendurchmessern. Der schmale aufge-

worfene Rand besitzt auf den Langsseiten je 2 Einkerbungen,

sodass in der Mitte je ein kleiner Lappen entsteht. Die Ommen
(8 + 8) sitzen nahe beisammen aufeinem schvvarzen Augenfleck.

Tibiotarsus ohne Keulenhaare. Die Klaue ist sehr lany; und

schmal und besitzt eine tunikaartige Scheide, welclie gegen die

Spitze oft mit einem kleinen (Latéral) Ziihnchen bewehrt ist.

Der Empodialanhang ist ebenfalls lang, schmal, etwa ^/s der

Klauenventralkante und besitzt eine kleine, zahnartig vorsprin-

gende Innenecke. Empodium mit Borste. Gorpus tenaculum mit

zahlreichen Borsten. Rami mit4Zahnen. Mucrodens: Manubrium
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= 2,5 : 1. Mucro langestreckt, mit 4 Zahnen, ahnlich wie der-

jenige von Isotoniiirus palustris jMûU. gebaut, nur schlanker.

Apicalzahn am grôssten, schlank ; Yentralzahn am kleinsten.

Dentés geringelt mit anliegenden Borsten. Grosse der Tiere

2,5-3, 5""".

Ueber die Farbe der Tiere kann ich nicht bestimmles ans-'

sagen, da die Farben walirscheinlich durch den Alkohol veriin-

dert vvorden sind. Die Gruiulfarbe scheint mir auch ein grûn

bis oliv zu sein. Sonst herscht eine violette Pigmenlierung vor,

welche aber die Segmentgrenzen und Extremitiiten frei lasst.

Ich fand die Art aut' einer kleinen Steininsel am Gauli-

gletscher (2G00'") und auf einem Schmelzwasserliimpel bei der

Grimsel (1900'"). Carl i'and sie ebenf'alls an sehr feuchten Stand-

orten und hiUifiger gegen den Gletschermiind zu, auf dem
Schmeizwasser treibend. Auf dem Eise selbst fand er sie nie-

mais. Es schliesst daraus, dass /. alticola den Gletscliergrund

bewohnen dùrfte. Ich selbst halte nicht Gelegenheit, die Art

unter gleichen Umslilnden zu beobachten, glaube aber cher,

dass es sich um einen Bewohner der Oberfliichenmoranen han-

delt, da die Anwesenheit des starken Pigmentes und der wohl-

ausgebildeten Onimen nicht auf ein Leben in der Dunkelheit

schliessen lasst.

Tribus Kntonwbryini Born.

Gen. Entomohrya Rond.

25. Entomohrya nivalis L.

Dièse sehr haufige Form fand sich in den beiden VarietJiten

maculata Schaiï. und immaculata Schaff., die neben der Haupt-

form, mit welcher sie durch viele Uebergïinge verbunden sind,

an den gleichen Lokalitiiten vorkommen. Eine scharfe Abgren-

zung erscheint mir deshalb nicht môglich.

Konkordia (2850'"), Kranzberg (2800-3150"'), Rotloch (3000™),

Oberaargletscher (2800"'), Kleines Siedelhorn (2024'"), Unteraar-

gletscher (2000-2300'"), Ewigschneehorn (3000-3200'"), Gletscher-

grind (2600"'j, Gerstenhorn (2000'"), Galensattel (3200"'), Li-

schanna (2800-3103'"), Minschun, 3070'" (Carl).

Rev. Slissk de Zool. t. 27. 1919. 7
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Verbreitung: Europa, Nord-Ainerika ; àxe xay. maculata

Nord- und Mittel-Europa, Spanien.

26. Entomobrya corticalis Nie.

Die wenigen Exemplare meineo' Sammlung stanimen vom

Oberaargletscher (2200"'). Die Art ist aus ganz Europa und Japan

bekannt.

Gen. Lepidocyrtus Bourl.

Das Studiuni der Lepidocyrten ist, wie schon Carl bemerkt,

ausserst schwierig, namentlich was das konservierte Material

anbetrifît. Vor allem gehort hier ein intensives Studium des

lebenden Tieres zur genauen Détermination. An toten Tieren,

ûber die Schuppenmenge, die als Unterscheidungsmerkmal der

Arten angefùhrt wird, Aufschluss zu geben, ist sehr problema-

tisch, da die Schuppen auch beini bestkonservierten Materiale

sehr leicht ablallen und lehlen kônnen. Was den Glanz der Tiere

anbetrifft, so habe ich die Beobachtung gemacht, dass derselbe

je nach dem Alter der Tiere und den momentanen Beleuch-

tungsverhaltnissen verschieden sein kann. Zur o;leichenx\nsicht

kommt AxELSOiN bei der Bearbeitung von lanuginosus Gmel. und

albicans Reut., wobei albicans die pigmentlose Jugendform dar-

stellen wùrde. Da das Pigment nicht plôtzlich auftritt, diirften

wohl vom Silberweiss der Jugendformen bis zum stark violett

irisierenden, ausgewachsenen lanuginosus viele Uebergange

vorhanden sein, die vielleichtauch rivularisïiowvX. einschliessen.

Denn meines Erachtens ist die relative Kôrpergrôsse (bis 2""";

bis 3'"'") kein tiefgehendes, systematisches, artenscheidendes

Merkmai.

27. Lepidocyrtus lanugiîiosus Gmel.

IV. Dreieck (2800'"), Konkordia, Faulberg (2800-2950"', Griïn-

eck (2850"'), Kranzberg (2800-3150"'), Rotloch (3000'"), Finster-

aarhornhutte (3237'"), Kleines Siedelhorn (2624'"), Trubtensee

(2500'"), Pavillon Dollfiiss (2400'"), Désorhorn (2500'"), Ewig-

schneehorn (3200'"), Alpligletscher (2500"'), llôhorn (2500-2798'"),

Galensattel (3200'"), Siintisgipfel, 2500'" (C\hl), Champatsch,
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2800-2925'" (Garl), Minschun, 3070'" (Carl), Lischanna, 2600'"

(Carl), Muttler, 2800-3000'" (Carl).

Verbreitung: Ganz Euiopa, Spitzbergen, Tschuktschen-

halbinsel, Nordanierika.

28. Lepidocyrtus rivularis Bourl.

Nach einoehender Priifuno; ailes vorhandenen Materiales und

Vergleicllung desselben mit Funden von Garl ans deni Siintis-

gebiet, sehe ich mich veranlasst, montanus Garl mit der schon

bestehenden riviilaiis Bourl. zu vereinigen. Nacli meinem Da-

furhalten haben wir es aiich hier niir mit einem Farbiingsextrem

zu tun, \vie bei lanuginosus und alhicans. Immerhin mag die

Hohenlage aui" die Verdichtung des Pigments einwirken. Ein

Vergleich der beiden Diagnosen zeigt das Gesagte besonders

deutlich.

n\' Illa ris Bourl.

Koiperfarbegelbbraun bisbraun-

rot ^tol).

Antennenj^lied I + H brannlich,

III + IV violet t.

Zwischeii den Anlennenbasen

eine schwarze Querbindc.

Behaarnng schwacher als bei

lantiginosKS.

Antennenglied III : Antennen-

glied IV = 2,5: 4.

Mesonotum deiillich, doch nicht

stark vori'agend.

Klane mit 2 proximalen und
gleich grossem Distalzahn.

Empodialanhang schmal, ohne

Ecke, etwa 73-^4 <^6r Klauen-

lange erreichend.

Mucronen mit 2 Zahnchen und
1 Basaldorn.

Liinge bis 2'"'" (meist l""",4-i'"'",G).

Rkv. Suisse de Zool. T. 27. 1919.

montanus Garl.

Lebend rostrot.

Antennenglied III -(- IV giau-

violett.

Kopfvorderrand schwarz, je

durch eine schwarze i.inie mit

der innern Ecke der Augen-
flecke verbunden.

Riicken unbehaart, mit Aus-

nahnie der lelzten Abdominal-

Segmente. Borsten serrât.

Antennenglied III bedeutend kiir-

zer als Antennenglied IV.

Mesonotum wenig vorragend.

Obère Klaue, mitSZahnen, die 2

proximalen nebeneinander.

Untere Klaue ungefahr ^/^ der

Lange der obern Kralle, ani

Innenrande ohne Zahnchen,

ani Aussenrande mit solchem.

Mucro gross, mit 2 Zahnchen und
langem Basa'ldorn.

Lange l""",5-2""".
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Analog konnle man eiiie P/irallelisierung mit lanuginosus

weiterluhTen ; die aiissein Unterschiede, welclie die Arten

sclieidcii, sind ebenso gering iind wolil kauiu als Formen tren-

nend zu betracliten, wie bei rU'idaris und inontamts die kleine

Ecke ani x\ussenrande des Empodialanhanges, die sehr leicht

ûbersehen werden kann.

Zasenberghoin, 2900'" (Carl), Kranzberg (2950"'), Désorhorn

(2500'"), Hiihnertalipass (3100"'), Ewigschneehorn (2900'"), Alpli-

gletscher (2500'"), Gerstenhorn (2650'").

A 1 1 g e m e i n e V e r b r e i t u n g : Nord- und Mitteleuropa.

29. Lepidocyrtus cyaneus TuUb.

Lischanna (2700-3109"').

Die Art scheintwiederuni cosmopolitisch zu sein. Siebewohnt

ganz Europa, Nordamerika und ist aiich in Kamerun gefunden

worden.

Tribus Orchesellini Bôrn.

G en. Orcliesella Templ.

. 30. Oi chesella bifasciata Nie.

Faulberg(2900"'), Kranzberg (2950'"), Rotloch (3000'"), Pavillon

DolUuss (2500"').

A 1 1 ge m e i n e V e r b r e i t u n g : Nord- und Mitteleuropa.

31. Orchesella cincta L.

Neben der Hauptibrm liegen mir auch Exemplare der var.

vaga L. vor.

Konkordia (2870™), Kranzberg (2800"'), Kleines Siedelhorn

C2634'"), Hôhorn (2765'"), Galenstock (3200-3400'"), Champatscli

2925'" (Carl), Minschun, 3070'" (Carl), Muttler, 2800-3000'" (Carl),

Lischanna (3000"').

Europa mit Ausnahme der nôrdlichsten Telle, Nordwest-

sibirien, Nordamerika.

32. Orchesella alticola Uzel.

In ihrem Yorkommen ist dièse Art die konstanteste von allen

nival-alpinen CoUembolenformen. Sie fand sich an fast allen bis

jotzt zitierten P^undgebieten und Hôhen.
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IV. Dreieck(2800"'), Konkordia-Faiilberg (2800-2950'"), Kranz-

berg (2800-2950""), Rotlocli (3000'"), Fisteraarhornhùtte (3237'"),

Oberaargletscher (2400'"), Triibtensee (2500'"), Pavillon Dollfuss

(2400'"), Désorhorn (2500"^), Gletschergrind (2600'"), Piz Grisch,

2700-2893 (Baebler), Scarad ratai, 2900-3000 (Rothenbûhler),

Champatsch, 2850-2925'" (G.vrl), Minschun, 2900'" (Garl), Muttler,

2800-3000 (Garl), Lischanna (2700-3109).

Subordo Symphypleoka Born.

Fam. Smimhuridae Lubb.

Subfam. Sminthurinae Bôrn.

Gen. Bourletiella Banks.

33. Bourletiella pruinosa Tullb.

Rotloch (3000'"), Galensattel (3200'"), Piz Grisch, 2780-2873'"

(Babler). Ghampatsch, 2925'" (Garl;, Minschun, 2800-3070'"

(Garl), Muttler, 2800'" (Garl).

Verbreitung: Fennoskandia, Mitteleuropa, Nordeuropa.

34. Bourletiella lutea Lubb.

Konkordia, Faulberg (2800-2870"^), Rotloch (3000'"), Oberaar-

jochhûtte (3300'"), Oberaargletscher (2400'"), Unteraargletscher

(2400'"), Grûnbergligletscher (2600'"), Ewigschneehorn (2800 bis

3200'"), Gerstenhorn (2650'"), Galensattel (3200'"), Ghampatsch,

2925'" (Garl), Minschun, 3070'" (Garl), Lischanna (2800-3109"').

Verbreitung: Fennoskandia, England, Mitteleuropa.

Dièse Liste ist durchaus niclit erschopfend ; sie enthiilt ja nur

die Funde aus einem relativ kleinen Gebiete der Alpen. Wie
jede Untersuchung der Talfauna an andern Orten wieder neue,

unbekannte Funde zu Tage fôrdert, wird auch fur das Hochge-

birge jede weitere Untersuchung eine dankbare Aufgabe sein.

Ueber die Lebensweise der Gollembolen ist bis heute noch

sehr wenig bekannt geworden ; ihre Kleinheit erschwert die

direkte Beobachtung. Inimerhin sind wir berechtigt, aus der
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nahern Umg:ebunor cines Tieres, namentlich wenn es sich um
ungefliiorelte Formen handelt, auidie Lebensweise der l^etref-

fenden Formen Ruckschliisse zu zielien, ^venll sich das Vor-

kommen an analogen Lokalilaten stiindig wiederholt.

Auch dièse Arbeit kann nur eine Zusanimentassung weniger

Beobachtungen bringen.

Wie ich in der Einieitung bemerkt habe, sind fiir die Collem-

bolen aile Lokalitaten bcwohnbar, die nicht direkt von der Aus-

trocknung bedroht sind. Da niin die Pflanzendecke in den hôch-

sten Stufen nicht mehr so dicht ist wie ini Tieflande iind auch

nicht mehr die gleiche reiche abwechselnde Manigfaltigkeit

aiifvveist (ausserdem fehlen auch noch aile Wohnstiitten, die

von der Kultur des Terrains und durch die Anwesenheit der

Baume geschaffen werden), eine ofFene Formation darstellen, so

tritt auch die Bevorzugung besonderer ôrtlicher Verhaltnisse

durch die Tiere besonders deutlich hervor.

Es dûrften so Isotoma saltans und vielleicht auch nivaUsi^)

streng aulSchuee und Eis lokalisiert sein, die Hi/pogastruridae,

Proisotoma schôtti und crassicauda, Agrenia hidenticulata (und

vielleicht Isotomurus alticolus) und Tetracanthelia auf kleine

Schnee- und Gletscherinseln ; die Onychiurinae finden sich

nur aul' schwach geneigtem Geliinde, unter Steinen im Sicker-

wasser.

Isotomurus paliïstris lebt hygropetrisch.

Orchesella alticola, cincta und Enfo?uobri/a nivalis sind meisi

lichenophil.

Vertagopus sensibilis und die meisten Lepidocyrtus finden

sich unter Steinen im Pflanzengeflechte und die Bourletiellae auf

kleinen Schmelzvvassertiimpeln und iiberall dort, wo Ranun-

culus glacialis anzutreffcn ist. Ich komme spiiter noch einmal

auf dièse spezielle Abhiingigkeit zurûck.

Je humoser, reicher an vegetabilischen StolTen und je unbe-

weglicher der Boden infolge Durchwachsung des Gelande-

schuttes wird, desto reicher wird auch die Collcmbolenfauna

des Gebietes. — Die Ernahrung der Tiere steht mil dieser Er-

scheinung im Einklang. Wie von verschiedenen Autoren mit-
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geteilt wird und wie ich selbst ziir Geniige Gelegenheit hatte

zu konstatieren, erniiliren sicli die Collembolen z. T. von ver-

modernden Pflanzenstofïen. Demiiacli dûrl'te ilire veitikale Yer-

breitung; so weit hinauf reichen als Pflanzen anziitreflen sind.

In dei- Tat f'and ich noch eine Art, Isotoma (Vcrtagopus) ^vester-

lundi Wewi.^ aufdeni Finsteraarhorn (4275'"), das sich durch das

Vorkommen von Phanerogamen in der Gipfelregion auszeichnet.

Etwas spi'irlicher dùrl'te die Nalirung der Sclinee- und Eisformen

sein. Sie besteht, wie Doflein ^ schreibt, aus PoUenkôrnern,

die aus den alpinen Koniferenwaldern zur Zeit derBliite hinauf

transportiert werden. Von Pollen diirlten sich auch die Antho-

pliilen ernahren. Als solche bezeichne ich Bourletiella liitea

und priiinosa. Beide fanden sich stets in grossen Mengen (bis

50 Stùckj in den Blùten von Ranunculiis glacialis. Das Vor-

kommen war so konstant, dass ich aus der Anwesenheit der

PHanzen stets auf diejenige der Tiere schliessen konnte und

umgekehrt. Carl beobachtete die gleichen Arten in den Bliiten-

kôptchen der Kompositen"-.

Ueber die sonstige Lebensweise ist schr schwer etwas posi-

tives auszusagen, da die meisten Tiere unter Steinen oder in

Pflanzen{)olstern ein verstecktes Leben (uhren. Stort man nun die

Tiere durch VVenden der Steine oder Zerzupfen des Pflanzenge-

flechtes, so suchen sie so rasch als niôglich wieder ein neues

Versteck zu erreichen. Zum Springen scheinen sie sich nur in

âusserster Not zu enlschliessen. Durch ihre Kreuz- und Quer-

sprùnge leiten sie vielleicht allfallige Verlblger irre. Wiihrend

die furcaten Arthropleonen sich relaliv selten zum Springen

bequemen, springen die Symphypleonen sehr oft. Schon die

kleinste Erschûtterung der Umgebung lôst bei ihnen dièse

Fluchtreaktion aus ^ Auf meinen Exkursionen hatte ich mehrere

' Hesse und DoFLRiN. Tierhau und Tierlehe/i. Bd. II.

- Aehniich lobt bei uns in Gewiiclishausprn Entoniohiya speclahilis in don

Blûlen der Orchideen. Sie findet sicli fast ausscliliesslich walireud der Blûlezeit

der Pflanzen.

^ Isotoma sallans, die mil selir gtilem Springapparat ausgerùstet ist, ver-

schvvindet beim Berùhren mit eincm Pinsel in den kleinsten Eisritzen und ist

so fur den Sammler verloreu. Andere bodenbewohneude Arleu suchen in den
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Maie Gelegenheit, Massenauftreten iind Massenwandeiungen

von Golleiubolen zii beobachten. Es handelte sich bei diesen

Wanderungen nie ht iinmer uni einzohie Arten, wie z. B. lauter

Isotoma saitans, sondern of'ters konslatierte ich mehrere Arten

zii Wandergesellschaften vereinigt (Isotomunts palustris, Iso-

toma saitans und Proisotoma scJiôtti ; Siedelhorn, 24. VII. 16,

2500'"). Massenerscheinungen sind von den verschiedensten

Autoren beobachtet worden. Nirgends (indet sich jedoch in der

Literatur eine J^efriedigende Anoabe ùber die Ursache und das

Wesen dièses eigentiimiichen Auftretens der Insektenhorden.

Zu gewissen Zeiten, wie Bergbewohner und Touristen meinen,

bei Witterungsumschlag, treten die Schaaren an der (3bernache

des Eises auf weite Strecken hin auf. Ich glaul^e jedoch nicht,

dassbarometrische Schwankungen dièse Erscheinung ausiosen

kônnen, da ich vom 19. VII bis 10. VIII. 1916 solche Massen-

wanderungen sehr hiiufig l^eobachtete, ohgleich mit Ausnahnie

vom 24. VII. weder Barometerschwankung noch Witterungs-

umschlag zu konstatieren war. Latzel (20, 21), der dièses eigen-

tùmliche Auftreten historisch und systematisch bearbeitet hat,

bringt dièse Erscheinung mit den Befruchtungsvorgangen in

Einklang. Er beobachtete grossere und kleinere Tiere in den so-

genannten « Flecken » und will die Tiere bei der Copula gesehen

haben. Gesuchter und eigentlich keine Erklarung gebend sind

die Deutungen des Problems durch Westerlund. Er glaubt,

dass im Winter, wenn die Nahrung knapp wird, die Tiere auf

den Flechtenûberzûgen der Baume sich ansammeln und dann

vom Winde auf die Schneedecke herabgeweht werden. Auch

feinsten Bodenspalten ihr Heil. Die Symphypleonen, die entweder die Wasser-

fliiche bewohnen, in die hinein sie sich niclit verkrieclien kônnen, oder die auf

Pflanzen leben, mùssen eben von diesen Lokalitiiten ans das schûlzende Erd-

reicii zu gevvinnen suclien, was bei der geringsten Erscliulterung durch den

Sprung gcschiehl.

Die Onycliiurinen, die keine Springgabel besilzen, rollen sich ventral ein.

Ihr Korper erhiill dabei anniiherud Kugelgeslalt und kann auf leiciit gcneiglem

Terrain unter Umslanden an geschùtzle, tiefere Stellen rollen. Immerliin dûrfle

dièse Art der Flucht die unsichersle darslellen. Die Tiere sind jedoch in der

Regel durch ihre sublerrane Lebensweise (vergl. oben) hinlanglich geschûtzl.
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Wahlgren nininit ein Zusammentragen der Massen durch den

Wind an.

Hunger und Fortpflanzung spielen wohl eiiie Rolle beim

Massenauftreten der Gollembolen, der Wind scheint jedoch ein

ganz nebensachlicher Faktor zu sein. Latzel koninit meiner

Ansicht nach dem Problem am nachsten. Der Fortpflanzungs-

trieb der Tierchen dûrfte aber nicht der Hauptgrund der

Massenerscheinung selbst sein.

Meist fîndet nian die Tiere einzeln. Zu oewissen Zeiten zeig-en

sich aber sogenannte Flecken auf dem Schnee, Herde, von

denen ans sie sich dann nach allen Piichluno^en ausbreiten. Nun
fand ich ani Unteraargletscher (21. , 22., 29. und 30. VIL 1916)

an Steinen, die direkt dem Eise auflagen, auf der Unterseite ein

feines gelbrotes «Pulver», das sich als Eier von Gollembolen

(Isotoma saltans Ag.) ervvies. Im Innern waren schon ziemlich

alte Embryonen erhalten, aile, wie es scheint, aut" gleicher

Altersstufe. Nach Provacec (31) dauert die Entwicklung; 8 bis

10 Tage. In diesen Piegionen des Gebirges dùrlle aber die Ent-

wicklungsdauer, wie bei den ubrigen Arthropoden verlungert

sein. (Da die Durchwarmung des Bodens dabei sicher eine nicht

zu unterschatzende Rolle spiell, diirfte die Dicke und Fiirbung

der Steinplatten, untér denen sich « Brutstatten » befinden, das

Erscheinen der Tiere beschleunigen oder verzôgern.) Da nun

nach dem Ausschlûpfen der Gollembolen sofort eine grosse

Nahrungsmenge beniitigt wird, die unter den relativ kleinen

Steinen unmoglich zu finden ist, so beginnen die Tiere sich

nach allen Seiten zu zerstreiien. Ist nun der Brutstein noch von

Schnee bedeckt, so mûssen natûrlich die jungen Tiere erst die

Schneeschicht durchwandern, was wohl auf dem kûrzesten

Wege geschehen diirfte. Es zeigen sich dann eben in den An-

fangsstadien der Oberflachenwanderung iiber dem Entwick-

lungsherde die sogenannten Flecken.

Reifezusfânde môgen nun wohl die Menge der Tiere zusam-

menhalten und der Wind vielleicht fur die momentané Rich-

tung der Wanderung massgebend sein; als priniare Ursache

dûrfen sie jedoch nicht betrachtet werden. Unbehindert von
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aussern Ursachen \vird el)en die Reise von Orlen hôberer In-

dividuenkonzentration nach solchen mil tiel'erer eilblgen. Bel

der grossen Ausdehnung der Massen ùber das Eis und den

gewahigen Individuenmengen, die sich an der Wanderungbe-
leiligen, ist es sehr leicht miiglich, dass sich zur Eiablage an

tifuiisligcen Oi'tenwieder viele Individuen zusammenfinden, oderDo ^

von Schmelzwassern an gleiche Orle transportiert werden. Es

kann sodann ein neuer Wanderherd gebildet werden,

Als besonders eigenliimlich fiir die nivale Stufe môchte ich

hier die Anpassung der Collembolen an das Leben aiiCden Eis-

und Schneei'eldein erwiihnen. VVohl finden sich auch ab und

zii Tiere dieser Grappe in tiefern Lagen', aui'analogen Fund-

slellen; das Auftreten an solchen Orten ist jedoch stets nur

teniporiir. Auch das Vorkommen unter Steinen, die noch tief

mit Schnee bedeckt sind*, scheint mir nicht ausserordentlich,

(la diirch die isolierende Wirkung der Schneedecke die Tiere

vor einer tôtlichen Abkûhlung bewahrt werden. Anders ist es

bei der an der Oberflache lebenden Schnee- und Eisfauna.

Bachmet.iew ist bei seinen physikalischen Experimenten an

Inseicten zu Resultaten gekommen, die auch als Antwort auf

die Frao-e nach der Lebensmoalichkeit auf Schnee und Eis bei

den Collembolen gelten kann. Der Tod der Insekten tritt erst

])ei der Erstarriing der Kôrpersafte ein. Dièse findet aber erst

nach bedeutender Unterkûhlung der Sai'te statt. Eine Flussig-

keit kann aber um so stiirker unterkùhlt werden, je grôsser ihre

Oberflachenspannung vvird. Dièse nimmt ihrerseits mit der

Verminderung des Krùinmungsradius zu. Es f'olgt daraus, dass

je kleiner die fliissigen Massen werden, desto grôsser ihre

Unterkiihlungsfahigkeit wird. la der Kleinheit des Korpers

liegt also der beste Schutz gegen eine tôtliche Abkûhlung, die

l)este Anpassung an das Leben in der Nivalstufe.

Dazu kommt noch, dass je kleiner die Masse eines Korpers

wird, seine Oberlliiche im Verhaltnis zum Volumen zunimmt.

' Bcobadiluiigen vou Kkausbauek, Linnanikmi ii. a.

^ Beobiichliingen von Kkausbauek und Bablkh.
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Da aber mit der Grosse der Oberflaclie der Energieaustausch

gesteigert wird fgrosse Ol^erflache), sind auch die kleinen Tiere

an die verschiedenen Lebensbedingungen (Warme, Kalte,

Feuchtigkeit, Trockenheit) viel leichter anpassungsfahig als

grossere Arten. Die kosmopolitische Verbreitung vieler nivaler

Collembolen scheint miriïir die Richtigkeit der obigen Annahnie

der schlagendste Beweis.

Sicher spielt bei der thermischen Anpassung das dichte

Haarkleid und die Fârbung der Tiere eine Rolle. Tiere, die auf

dem Eise und Schnee leben, wie Isotoma saltans, hiemaUs,

nivalis, Proisotoma schôtli, crassicauda, TelracantJiella alpina

und afurcata sind schwarz oder dunkelbhui pignienliert ; wird

eine bestininite Unterlage auf Schnee- oder Gletscherinsel

bevorzugt, so zeigt das Tier auch deren Charakterfarbe.

(Orchesella und Entomobrya auf Flechten : gelb und schwarz

gefleckt; Bouiietiellae in Blûten : gelb bis griingelb.) Tiere,

die das Dunkelleben bevorzugen, sind unpigmenliert (Ony-

chiurus).

Da durch die starken thermalen Schwankungen, die durch

die Insolation hervorgeruCen werden, die Bodenfeuchtigkeit der

obersten Schichten stark beeinflusst wird, gleichen die an die

Feuchtiffkeit gebundenen Collembolen die Schwankungen in

der Feuchtigkeit durch vertikale Tiefenwanderung aus. Zur

Zeit der maximalen Bestrahlung wird man an exponierlen

Stellen vergeblich nach ihnen suchen, oder nur sparliche Aus-

beute erlangen, wi'ihrend die Morgen- und Abendstunden reiche

Materialien liefern. Stelleti mit nordlicher oder wesllicher Ex-

position werden dabei von der Insolation nicht beeinflusst, die

direkte Bestrahlung fehit, eine Wanderung unterbleibt.

An allen Fundstellen findet man mit den Collembolen zu-

sammen meisteine reiche Milbenfauna (Bdelliden, Trombididen,

seltener Gamasiden). Es scheint, dass sich dièse Tiere speziell

von apterygoten Insekten ernahren und in ihrem Vorkommen
von ihnen abbangig sind \ Es erklart sich so auch das Zusam-

' Tkouessart und Tragarth beobachlelen BdelliiJen direkt beim \erzeliren

von Collembolen.
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menlcben dieser beiden Tiergruppen an den iuissersten

Grenzen; Bablkr meldet beide noch vom Finsteraarhorngipfel.

Ueber die Verbreitung der nivalen Collembolen ist man bis

heute sehr lùckenhaft unterrichtet. Das ganze Faunengebiet ist

noch viel zii wenig nach deni Vorkonimen der einzelnen Arten

durchforscht. Vieie Arten sind nur von einer oder wenigen

Fundstellen bekannt geworden, bei andern sind die Fundort-

ano^aben iingenau. Auch in diesen Ansfulirung-en mussten dieOc) o

allgemeinen VerJjreilungsdaten weit gefasst werden, da ich

diesbeziiglich ganz auf die Literatur angewiesen war. Nach

meinen Beobachtungen muss ich schliessen, dass die einzelnen

Arten aber eine viel grôssere Verbreitung besitzen, als wir

vielleicht bis heute annehmen konnen. Durch ihre niicrother-

niische Anpassungsfahigkeit llnden sie ùberall geeignete Zu-

fluchtsstalten und ini'olge ihrer Kleinheit werden sie nur zu oft

ùbersehen. Auch ist ihre Verbreitunosmôe-lichkeit viel o-rosser

als die anderer ungefliigelter Tiere, da ihnen weder Wasser

und Festland, Eis noch Schnee Hindernisse zu bieten vermôgen.

Ob das Vorkonimen der Collembolen zu zoogeographischen

Schlùssen verwertet werden kann, wird sich erst erweisen,

wenn wir eingehend ùber ihre Faunistik auf der ganzen Erde

unterrichtet sind.

Nach dem heutigen Stand der Kenntnis der Verbreitung der

apterygoten Insekten ergibt sich lur die nivale Fauna ungefahr

f'olgendes Bild :

Eunival, d. h. solche Formen, die ausschliesslich der eigent-

lichen, geographisch umschriebenen Nivalstufe angehôren und

somit durch ihre Gegenwart dièse Stufe biologisch gegen die

tiefern hochai pinen abgrenzen, dûrl'ten

Isotoma sallans Ag.,

Isotoma nivalis Cari,

Tetracanthella alpina Garl,

Tetracanthella afurcata n. sp.

und Onychiurus zschokhei n. sp. sein.

Aile iibrigen gehôren der tychonivalen Fauna an. Es sind
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dies somit ailes Tiere, die wohl nival vorkommen, al)er in tiefern

Stufen hiiufiger anzutreffen sind.*

Unter dieser Tychonivalfauna mûssen wir verschiedene

Gruppen unterscheiden :

a. Alpine-endemische Arten, die also nur auf die Alpenketle

besclirankt sind :

Onychiurus alborufescens Vogler

Isotomiiriis alticoliis Cari

Orchesella alticola Uzel

b. Boreal-alpine Arten. Es sind diejenigen Formen, die das

alpine Gebiet mit dem nordisch-borealen gemeinsam besitzt :

Hypogastriira vernalis Cari

Hijpogastriira bengtnoni Agr.
* Hypogastrura frigida Axels.

Onychiurus annatus-inermis (Tullb.) Axels.

Proisotoma crassicauda Tullb.

* Isotoma (Vertagopus) i,vesterlundi Reut.

* Isotoma hiemalis Schott.

Agvenia bidenticulata Tidlb.

Das Vorkommen dieser Tiere auf unsern Bergen ist beson-

ders merkwùrdig, da drei davon (die mit * bezeichneten) von

dem bekannten finnischen CoUembolenforscher Linnaniemi als

typische Winterarten bezeichnet werden.^

c. Ubiquisten. Als solche dûrften aile ùbrigen CoUembolen-

formen zu bezeichnen sein. Sie leben in allen tiefern Stufen,

finden aber auch nival ganz gute Existenzbedingungen. Dadurch

unterscheiden sie sich prinzipiell von den Tou^risten, welche

der Nivalstufe zu fehlen scheinen (vergl. oben).

Die ganze palaearktische Région dûrfte von folgenden Arten

bewohnt sein.

' Von ihnen zu scheiilen sind die Touristen, deren Vorkommen in dieser

hôchsten Stufe nur ein zufalliger sein diirlle und die dort niemals ilire Enl-

wicklung durchlaufen konnlen. Unter den nivalen (lollembolen diirften Touristen

fehlen.

'^ Li.NNANiEMi. Die Aplerygolenfauna Finnlands, in : Acla soc. scient, fennica,

T. XXXIV, no 7, p. 95/96)"



94 f" HAXDSCHIN

Onychiuriis amhulans Nie.

Proisoloma scliôlti D. T.

Isotoma ( Vertagopiis) sensibilis Tullb.

To/uocerus minor Tullb.

Lepidocyrtus lanuginosus Gmel.

Entomohrya nivalis L.

OicJiesella cincta L.

BourletieUa prninosa Tullb.

Bis jetzt n u r V o m e u r o p a i s c h e n K o n t i n e n t e bekannt

sind :

Hypogastrura sahibergi Reut.

Onycliiurus tuberculatus Mon.

Lepidocyrtus rivularis Bourl.

Orchesella bifasciata Nie.

Boaiieticlla lutea Lubb.

Als e o sm o p o 1 i t i s c h e F o rm e n mûssen wir bezeichnen :

Hypogastrura armata Nie.

Hypogastrura manubrialis Tullb.

OnycJdurus armatus Tullb.

Isotomurus palustris Miill.

Lepidocyrtus cyaneus Tullb,

Von einem ^Yeite^n Vergleieh der Collembolenfauna der

Alpen mit derjenigen der Nachbargebirge muss ieh leider ab-

sehen, da dieselben bis jetzt leider nur ungenûgend oder gar

nicht erlbrscht sind. Wie ieh sehon erwàhnt habe, stammen

aueh meine Funde nur ans einem ganz kleinen Telle des nivalen

Gebietes und sicher werden spiUere Untersuchungen faunistisch

und biologisch ûberraschende Resultate zu Tage fordern.
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IIGURENERKLÀRIÎNG
Tafcl 1.

Fin. 1. — Ont/chiiims zschokkei w. sp. Tier von oben.

Fir.. 2. — Ont/rh'ii/iis zschokkei n. sp. Tier von der Seile.

Fie. 3. — Onychiiirus zschokkei n. sp. Antenne.

¥n.. 4. — Onychiiirus zschokkei n. sp. Postantcnnalorgan.

p,^_ 5, _ Tetracanthelhi alpiiia Cari. Fussglied mitKlane und Em-

podialanhang.

Y\ç.. Q). — Tetracanthella afurcata n. sp. Fussglied mit Klaue und

Empodialanhang.

^xc.. 7. — Ai-renia bidenticiilnta Tullb. Ende von Ant. IV.

Fi(.. 8. — Agrenia bidenticiilala Tullb. Mucro.

PiG^ 9^ — Oiii/chinriis zschokkei n. sp. Korperende mit Analdornen.

FiG. 10. — Telracdiilhella alpina Cari. Furca.

FiG. 11. — Tetracanthella alpina Cari. Korperende mit Analdornen.

FiG. 12. — Agrenia hidenticnlata Tullb. Ant. III mit Antennalorgan.

FiG. 13. — Onychiurns zschokkei n. sp. Fussglied mit Klaue und

Empodialanhang.

FiG. 14. — Tetracanthella afurcata n. sp. Antenne.

FiG. 15. — Tetracanthella alpina Cari. Ant. III mit Antennalorgan.

FiG. 16. — Isotoniurus alticolus Cari, Postantennalorgan.

FrG. 17. — Isotoniurus alticolus Cari. Ant. III mit Antennalorgan.

FiG. 18. — Isotoniurus alticolus Cari. Abdominale Bothriotriche.

FiG. 19. — Isotoniurus alticolus Cari. Fussglied mit Klaue und Empo-

dialanhangf.

¥ïc.. 20. — Agrenia hidenticnlata Tullb. Fussglied mit Klaue und

Empodialanhang. ,

F'iG.21. — Agrenia hidenticnlata Tullb. Postantennalorgan,

FiG. 22. — Tetracanthella afurcata n. sp. Antennenbasis, Post-

antennalorgan und Ocellen.

FiG. 23, — Isotoniurus alticolus Cari. INlucro.

FiG. 24. — Isotoniurus alticolus Cari. Corpus tenaculum und llamus.

F'iG. 25. — Tetracanthella alpina Cari. Ilabitus.

FiG. 26. — Tetracanthella afurcata n. sp. Korperende mit Anal-

dornen.

FiG. 27. — Tetracanthella afurcata n. sp. Ilabitus.
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A^ec la planche 2 et 28 figures dans le texte.

Thomisidae.

Genre Dieta Simon 1886.

l. Dicta argenteo-oculata Simon 188G.

cf : Céphalothorax jaune foncé, finement réticulé de blanc sur

les côtés de la région tlioracique ; une ligne médiane blanche,

îrifurquée en avant au niveau de la strie thoracique. Tuber-

cules oculaires blancs. Bandeau et face antérieure des chéli-

cères éclaircis, blanchâtres. Pièces buccales, sternum, pattes,

abdomen jaune clair. Fascicules ungueaux des pattes noirs.

Pattes-machoires jaune clair, avec le bulbe fauve-rougeâtre,

Je Stylus noir.

Céphalothorax finement chagriné, aussi large que long,

' Cf.Jlcv. suisse Zool., VoL 23, pp. 439-533, 1915; VoL 24, pp. 565-620, 1916.

Rkv. Suissk df. Zool. T. 27. 1919. 8
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arrondi de chatjuc côté, iorlemcnt rétréci dans la réoion fron-

tale, à bord antérieur i'ail)lenient recurvé ^

Vue de profil, la région céphalique du céphalothorax est dé-

[)riniée et plane, la région tlioracique est légèrement convexe^.

Yeux tous situ('s sur des tubercules, ceux des yeux latéraux

prescjue contigus par leurs bases, les antérieurs plus gros que

les postérieui's. Yeux antérieurs en ligne faiblement reciirvée

(une ligne tangente au sommet des médians entamerait un |)eu

la base des latéraux), les médians plus petits (d'environ ^/sj que

les latéraux, plus écartés Tun de l'autre que des latéraux,

séparés par un intervalle un peu plus de deux fois plus grand

que leur diamètre. Yeux postérieurs en ligne recurvée (une

ligne tangente au bord postérieur des médians n'atteindrait

pas le bord antérieur des latéraux), les médians plus petits

(d'75), |)lus rapprochés (d'^ 3 environ)^ l'un de l'autre que des

latéraux, séparés par un intervalle plus de deux fois plus grand

que leur diamètre. Aire des yeux médians, vue en dessus, à

côtés parallèles, à peine plus large {|ue longue. Vue un peu

en avant, l'aire est à peine plus longue que large, mais non

environ d''/) comme le mentionne Simon dans sa diagnose

générique (1892-1903, vol. 1, p. 984 et fig. 1049). Yeux médians

antérieurs un peu plus gros (d'^s) que les postérieurs.

Bandeau presque plan, faiblement proclive*, un peu visible

en dessus, environ quatre ibis plus long que le diamètre des

yeux médians antérieurs et de même longueur environ que

l'aire oculaire. Marges des chélicères dépourvues de dents.

Tibias l pourvus de 4-4 longues épines testacées inféiieures

et, de chaque côté, de deux épines^.

' Le bord antérieur est deux fois plus élroil que la plus grande laigeur du

céphiiloltiorax.
'^ Dans la figure lOôO de Simom (1892-1903, vol. 1, p. 981), la penle postérieure

du céphalolliorax est plane, comme du reste, chez nos exemplaires immatures.
•^ Mais non plus de deux fois comme l'indique Simon pour la Ç>

.

* Le bandeau est moins proclive cliez le cf adulte que chez les Ç immatures;

il est muni de quelques crins à son bord intérieur.

"^ Une des épines apicales inférieures du tibia est un peu déplacée sur le côté

de l'article de sorte qu on pourrait aussi bien décrire le tibia comme muni de

3-4 épines en dessous, de trois épines latéi'ales antérieui'cs et de deux épines-

latérales postérieures.
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Protarses I munis de 2-2 ëj>ines inférieures et de chaque

côté de trois épines. Fascicules ungueaux formés de poils

spatules (légèrement dilatés vers Textrémité), serrés, dirigés

obliquement en haut, cachant les griffes.

Patte-màchoire llg. i . Tibia court, plus court en dessus

que la patella, pourvu de deux apophyses très inégales. L'apo-

physe inférieure est courte ; vue en dessous, elle est obtusé-

ment tronquée ; vue de profil, son extrémité est recourbée en

dessus en petit crochet. L'apophyse externe est beaucoup plus

longue et dépasse en avant le milieu de la. longueur du tarse
;

elle est accolée à cet article et est formée

d'une partie basale sulirectangulaire assez

large et d'une partie apicale plus grêle, un

peu arquée et recourbée à l'extrémité

(presque à angle droit) en pointe droite,

atténuée, subaiguë, dirigée en bas et un

[)eu en dedans. Tarse ovale, un j)eu plus

long que large, son bord interne un peu

plus convexe que l'externe, terminé en
' ' FiG. 1.

rostre peu atténué, plus de deux fois plus oieta argenteo-ocdata

court que le bulbe. Ce dernier organe Simon cT

est arrondi et présente à son bord inlerne Fie. 1. — Faue-màchoiie

un Stylus noir, recourbé en avant, terminé gai'che en dessous.

en pointe obliquement tronquée, dirigée

horizontalement en dehors.

Abdomen déprimé, allongé, deux fois environ plus long que

large, obtusément terminé en avant, légèrement atténué en

arrière, présentant de chaque côté des plis longitudinaux se

rejoignant en arrière au-dessus des filières '.

Longueur totale, 4""", 7 ; longueur du céphalothorax, 2'"'"
;

tibia I =1 2""".

Habitat: Kibonoto, zone des cultures (1 cT, androtype, et

|)lusieurs jeunes).

' Chez le type, 1 abdomen est poiiivu en arrière de soies spiniformes noires,

dressées, peu serrées.
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M. Lucien Behlam) (|iii a eu rextiême obligeance de com-

parer notre cf ^ni gynetvpe de D. aigenteo-oculata (type du

genre, collection Eugène Simon), les considère comme les sexes

différents d'une même espèce.

11 convient cej)endanl de laire remarquer que la disposition

des yeux de notre çf dill'ère assez sensiblement de celle de

D. argcnteo-ociilata 9 décrite par Simon (188G, p. 179;, puis

figurée par cet auteur (1892-1903, p. 981, fig. 1049). L'aire des

yeux médians est Ijeaucoup j)lus longue que large chez l'exem-

plaire de Simon et les yeux médians postérieurs sont plus de

deux fois plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux.

Chez cette Dicta, trois caractères paraissent assez variables

d'un sexe à l'autre : finclinaison du bandeau plus accentué chez

la 9) faii'e des yeux médians plus allongée chez la 9, les yeux

médians postérieurs relativement phis raj)prochés chez la 9

que chez le cf.

Les fascicules ungueaux de D. argenteo-oculata sont formés,

comme chez les Phi/odroniiis, de poils spatules serrés, dirigés

obliquement en haut et cachant les griffes. Si l'on presse laté-

ralement sur l'extrémité du tarse d'une patte, les fascicules

ungueaux mobiles sont déplacés en même temps que les griffes.

Chez certaines DiaeaJD. albicincta Pavesi),les poils situés à

Fextrémité des tarses, sous les griffes, sont également spatules,

mais ils sont dirigés en avant, ne cachent pas les grilles et sont

immobiles (une pression latérale ne déplaçant que les griffes).

D. argciitcû-oculata lait partie de la famille des Diacidae sec.

Dahl (1907, p. 373) et rentrerait dans le genre O.rytate tel qu'il

est défini par cet auteur (1907, p. 374).

Genre Pah.\myst\ria n. g.

Diffère du genre Mijstaria^, dont il est très voisin, par les

marges des chélicères armées de dents (une au bord infé-

rieur et deux au bord supérieur;

.

' Le genre Mystaria Simon m'est inconnu en nature.
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Céphalothorax à peine plus long que large, un peu atténué

aux deux extrémités, à côtés presque parallèles et incurvés,

à bord antérieur faiblement recurvé. Vu de profil, le céphalo-

thorax est élevé (fig. 2j, avec la région céphalique, oculaire et

clypéenne un peu convexe et proclive, la région thoracique

plane et assez fortement inclinée en arrière. Bandeau plus long

que le diamètre des yeux médians antérieurs.
,

Yeux disposés sur deux lignes occupant pres(|ue toute l'éten-

due du front et, vues en dessus, presque également recurvées.

Ligne antérieure un peu moins large que la postérieure. Yeux

antérieurs en ligne à peine recurvée, les médians un peu plus

j)etils, un peu plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux.

Veux postérieurs subégaux, en ligne nettement recurvée, les

médians un peu plus écartés l'un de l'autre que des latéraux.

Yeux latéraux des deux lignes situés sur des tubercules bas.

Yeux médians des deux lignes disposés en trapèze plus large

en arrière que long et plus étroit en avant.

Chélicères à lace antérieure plane ; marge antérieure (supé-

rieure) munie de deux dents suivies en avant, vers la base du

crochet, d'une série d'épines et de crins spiniformes incurvés;

une dent à la marge postérieure (inférieure).

Labium aussi large que long, obtus, dépassant en avant le

milieu des lames. Sternum cordiforme large, environ aussi

long que large, obtusément terminé en arrière entre les

hanches IV qui sont un j)eu disjointes.

Pattes relativement courtes et grêles, subégales (dans l'ordre

ll> l> 1V> lll). Tarses revêtus de crins villeux et eflilés,

formant à l'extrémité des fascicules ungueaux peu denses.

Abdomen arrondi, avançant sur le céphalothorax.

1. Paranii/staria variabiiis n. sp.

(PI. 2. (ig. 14. 21, 27, 42.)

9 : Céphalothorax brun-noir; bandeau piésentant générale-

ment une tache triangulaire testacée sous les yeux médians

antérieurs. Chélicères brun-rouffe ou noires. Lames-maxillaires
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jaunes, généralenienl teintées de noirâtre. La])iuni et sternum

noirs. Palles-niâchoires et pattes jaunes, avec les lennirs des

pattes mâchoires et les lémurs 1 et 11 des j)attes généralement

noirâtres. Abdomen (fig. 21) blanchâtre ou grisâlre, marqué

d'une bande médiane longitudinale noire, parlant tlu bord anté-

rieur, à côtés presque parallèles, un peu atténuée à l'extrémité

postérieure, n'atteignant pas les filières en arrière. Région

ventrale noirâtre, avec une bande médiane, i-étrécie en arrière,

blanchâtre ; une tache noirâtre en avant des filières; épigastre

blanchâtre. Filières teintées de noirâtre.

Céphalothorax (Cf. diagnose générique) nettement chagriné.

Yeux antérieurs en ligne à peine recurvée (une ligne tangente

au sommet des médians passerait par le centre des latéraux),

les médians plus petits (d'environ '/4\ un peu plus raj)prochés

l'un de l'autre que des latéraux, séparés par un intervalle l'/a

fois plus grand que leur diamètre. Yeux postérieurs su])égaux,

en ligne nettement recurvée (une ligne tangente au bord pos-

térieur des médiiins serait loin d'atteindre le bord antérieur

des latéraux), les médians un peu plus écartés l'un de l'autre

que des latéraux, séparés par un intervalle environ trois fois

plus grand que leur diamètre. Yeux latéraux des deux lignes,

séparés par un intervalle presque double de leur diamètre.

Yeux médians des deux lignes subégaiix, disposés en tra[)èze

plus large en arrière que long et pins étroit en avant.

Bandeau environ deux fois j)lus long c|ue le diamètre des

yeux médians antérieurs.

Chélicères (Cf. diagnose générique). Sternum ponctué.

Fémurs 1 munis de deux épines sétilbrmes à leur bord anté-

rieur ; tibias antérieurs pourvus de deux petites épines apicales

en dessous et d'une ou deux épines supérieures.

Abdomen arrondi, environ aussi large que long, mais plus

large que haut, mar(|ué de fines stries dessinant un réseau,

garni de soies blanches, arquées, couchées.

Epigyne fpl. 2, fig. 27) présentant, sous l'alcool, une petite

pièce longitudinale indistincte testacée, à bords incurvés, un

peu rétrécie en avant et limitée latéralement par un trait brun
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eL une région noirâtre. Desséché, Tépigyne est de l'orme très

voisine de celle de P. dccorata (pi. 2, fig. 'X\) ; la plagule est

seulement un peu plus allongée, piriforme.

Longueur totale, 2'""', 7 à .")""",.3 ; longueur du céphalothorax,

1""",2 environ égal à protarse + tarse I).

cf : Céphalothorax (pi. 2, fig. 14) noir, marqué, entre les yeux

médians antérieurs, d'une petite tache testacée, s'étendant, par-

fois en s'élargissant, jusqu'au bord inférieur du bandeau. Cliéli-

cères, pièces buccales, sternum noirs. Pattes-mâchoires noires,

avec les patellas et les tibias jaunes. Pattes d'un jaune verdâtre

ou orangé. Abdomen noir, orné d'une fine bordure marginale

Fig. 2.

Fig. 3.

Fig. 4.

Fig. 2

Fig. 3.

Fig. 4.

Paramystnria i'arinhilis n. sp.

— Ç . CépVialolhoiax de profil.

— C^ Patte-mâchoire gauclie en dessous.

— cf. Patte-màchoire ganclie du côté exteruc,

])lanche, élargie et interrompue sur les côtés et en arrière-

Région ventrale noirâtre ; deux lignes blanches, plus ou moins

distinctes, divergeant en avant. Filières noirâtres, finement

cerclées de blanc.

Yeux comme chez la 9-

Pattes-mâchoires (fig. 3 et 4). Patella convexe en dessus, un

peu plus longue en dessus que le tibia ; ce dernier article est

plus laige que long, arrondi en dessus et au bord interne,

élargi en avant, muni à l'extrémité, du côté externe, de deux
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apophyses dirigées en avant, plus longues que l'article : Tinfé-

rieure à bords presque parallèles, recourbée en crochet du côté

interne à Textréniité, la supérieure assez large à la base, gra-

duellement rétrécie vers l'extrémité (vue de côté, fig. 4, trian-

gulaire), terminée en pointe noire, très efïilée, un peu diver-

gente. Tarse arrondi, environ aussi large que long, à bord

externe un peu plus convexe que l'interne, peu atténué en

avant, élevé en dessus en cône bas, obtus (fig. 4).

Bulbe arrondi, entouré d'un stylus fin, naissant au centre,

recourbé plusieurs ibis sur lui-même, se terminant au bord

externe.

Abdomen entièrement recouvert d'un scutum finement cha-

griné et ponctué.

Longueur totale, 2""", 2 ; longueur du cépiialothorax, 1""",1.

La livrée de M. var'iabilis est loin d'être constante. Le cépha-

lothorax d'un exemplaire est brun-rouge, orné d'une bande

marginale noire, graduellement élargie en arrière, cachée en

arrière, sur la pente postérieure de céphalothorax, j)ar l'abdo-

men et ne dépassant pas en avant les hanches I. Chez d'autres

individus, le céphalothorax, brun-noir, offre, de chaque côté,

en arrière des yeux latéraux postérieurs, une tache fauve-rouge

arquée et une très fine ligne marginale blanche. La tache longi-

tudinale de l'abdomen est parfois remplacée par une grande

tache noire, arrondie en avant, découpée sur les côtés et en

arrière (pi. 2, fig. 42) et dont les ramitications s'étendent jus-

qu'à la surface ventrale ; cette tache rappelle celle qui orne

l'abdomen de Synaema globosum (Fabr.). La bordure marginale

blanche de l'abdomen du cf est parfois très réduite.

Habitat: Kibonoto, zone des cultures (cf9, types, et six

exemplaires Y, VII-IX).

2. Païamijstaria dccornta n. sp.

(PI. 2. (ig. 25, 33.)

Une femelle rappellant par la coloration de ses pattes Mys-

taria rufolinibata Simon, dont elle did'ère du reste par sa taille,

plus forte, les taches abdominales, etc..
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9 : Céphalothorax noir ; chëlicères, pièces buccales, sleniuiii,

paltes-màchoires brun-noir. Face inférieure des chélicères

éclaircie. Pattes brun-noir, à Texception des patellas, tibias,

protarses et tarses III qui sont fauve-rougeâtre. Abdomen
rouge-orangé en dessus, orné de deux taches noires (pi. 2,

fig. 25) ; la tache antérieure est subtriangulaire, en forme de

chapeau, avec les angles latéraux postérieurs, prolongés de

chaque côté ; la tache postérieure, en forme de coupe, est

reliée en arrière à la surface ventrale, qui est entièrement

noire. Filières noires. Pubescence du céphalothorax et des

pattes, formée de soies blanches, arquées, assez longues et

couchées.

Caractères morphologiques comme chez P. variabilis, avec

les difterences suivantes: Yeux médians antérieurs d^'/s plus

gros que les postérieurs. Yeux médians postérieurs, sé[)arés par

un intervalle, environ cinq fois plus grand que leur diamètre.

Pattes en partie mutilées; fémurs I munis de deux ou trois

é})ines sétiformes antérieures testacées.

Epigyne (desséché, pi. 2, fîg. 33) en plaque brune, mal définie,

finement striée, présentant au milieu une très petite plagule

d'un gris nacré, triangulaire (rétrécie en avant), environ aussi

longue que large, un peu bombée, lisse, limitée en avant et de

chaque côté [)ar un étroit rebord et séparée du bord postérieur

par un intervalle inférieur à sa longueur.

Longueur totale, 4""",6
; longueur du céphalothorax, i""".8.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures
'
J 9 , typ^i Vlll).

Genre Tmahis Simon 1875.

I. Tniaïus inallcti n. sp.

;PI. 2, fi-- 37.)

Faciès de T. piger (\^'alck.l, mais différant nettement de cette

espèce par la structure des organes génitaux externes, le ster-

num jaune, le bandeau plus long et plus proclive. T. malleti se

<lifférencie d'autre part de T. piochardl iSimon) par la forme

de la saillie abdominale beaucoup moins développée.
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Ç : Céplialolliorax Ijnui loncé, veiné de lestacé et coupé

d'une bande médiane longitudijiale lestacée, variée de lauve el

de l)ianc, graduellement élargie en avant, comprenant en avant

toute Taire oculaire et le bandeau ; région céphalique marquée

de trois lignes longitudinales blanches (les latérales conver-

geant en arrière) et, en arrière des yeux médians postérieurs,

d'une ligne transversale procurvée. Tubercules oculaires gris.

Gliélicères blanc-testacé, teintées de fauve. Pièces buccales,

sternum jaune clair. Pattes-mâchoires jaune clair. Pattes jaune

clair, ornées en dessus de tachettes et de points noirâtres et

blancs assez nombreux et serrés; protarses 1 el II offrant un

mince anneau apical noirâtre ; iace postérieure des patellas IV

noirâtre. Abdomen gris-blanc, criblé de points noirâtres à

l'exception d'une zone longitudinale éclaircie s'étendant du

bord antérieur à la saillie postérieure et, de chaque côté, de

deux lignes obliques claires. Région ventrale gris-blanc, coupée

d'une bande longitudinale noire.

Céphalothorax un peu plus long (2""") que large (1""",7), fine-

ment chagriné. Bandeau, vu de pi-ofil, plan et proclive \ pourvu

de longs crins marginaux ; vu en avant, le bandeau est de

même longueur que l'aire oculaire.

Yeux latéraux élevés sur des saillies isolées, les postérieures

[)lus grosses que les antérieures. Yeux antérieurs subéqui-

distants, en ligne très faiblement recurvée (droite par leurs

bases), les médians presque deux fois plus petits que les

latéraux, séparés l'un de l'autre par un intervalle plus de deux

fois plus grand que leur diamètre. Yeux postérieurs en ligne

nettement recurvée (une ligne tangente au bord postérieur des

médians n'atteindrait pas le bord antérieur des latéraux), les

médians d'^/s plus petits que les latéraux, sé|)arés l'un de l'autre

par un intervalle trois fois plus grand que leur diamètre et des

latéraux |)ar un inlei'valle quatre fois plus grand que leur dia-

' r^e bandeau osl plus incliné en avant el reialivemenl pins long que celui

de T. pi'^cr, chez lequel il est un peu plus court que laire oculaire. L'inclinai-

son du bandeau est du reste variable clicz les espèces du genre Tinarus.
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mètre. Yeux médians, vus en dessus, disposés en trapèze un

peu plus étroit en avant qu'en arrière et un peu j)lus large en

arrière que long ^

Face antérieure des chélicères chagrinée ; marge supérieure

de la rainure légèrement saillante en avant, arrondie, garnie

de crins incurvés ; pas de dent à la marge inférieure.

Tilîias I et II pourvus de i-2 épines inférieures
;
protarses I

et II munis de 3-3 épines en dessous. Fascicules ungueaux

formés de poils villeux, effilés.

Abdomen parsemé de longs crins, plus long que large, régu-

lièrement élargi en arrière jusqu'au '/a postérieur (où il forme

en dessus une saillie conique ne dépassant pas les filières en

arrière comme chez T. pigcr\ puis atténué en arrière.

Epigyne (pi. 2, fig. 37) creusé d'une dépression subrectangu-

laire à angles arrondis, à peine plus longue que large, limitée en

avant et sur les côtés par un rebord obtus, testacé, bien défini,

en arrière par un rebord aigu, indistinct. Dépression séparée

du pli épigastrique par un espace strié en travers, deux fois

plus court que la dépression. Fond de la dépression divisé par

lin sej)!uni brun-foncé, naissant au bord antérieur, bifurqué en

arrière et limitant une fossette testacée, en forme d'étrier, pro-

fonde, marquée de stries concentriques.

Longueur totale, 5"""
; longueur du céphalothorax, 2""".

cf : Coloration comme chez la 9-

Yeux comme chez la 9 i
1^ base des yeux antérieurs formant

une ligne fail)lenient procurvée, les yeux postérieurs un peu

plus rapprochés. Tibias I et II pourvus de 2-2 épines en des-

sous
;
protarses comme. chez la 9-

Pattes-mâchoires jaune-testacé, les extrémités des apophyses

tibiales et tarsale brun foncé, le stylus noir.

Tibia environ de nu^me longueur en dessus que la patella,

un peu dilaté en avant, aussi large en avant (|ue long, présen-

' Gi-ace ;i l'inclinaison (ht fioiit, le trapèze parait un peu plus lo.ig lorsqu on

le ri'-garde eu avant, mais, uième dans celte positian, il est lég^èremenl moins

long que large en arrière. Il en est de même chez T. pi^er (W'alck.), type du

genre.
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tanl à son bord antéro-cxlerne deux apophyses subégales,

dirigées obliquement en avant et du côté externe. Apoj)hyse

inférieure grêle, un peu arquée, son extrémité recourbée en

crochet et cachée en dessous par l'apophyse du bulbe (fig. 6).

A la base de celte apophyse, du côté externe, un donlicule noir.

Apophyse supérieure assez large dans la moitié basale, bilur-

(juée dans la moitié apicale avec la branche postérieure (externe)

beaucouj) plus courte, plus grêle et plus aiguë que l'antérieure

(fig. 5).

Fio. Fig. 6.

Tinarus inalleli n. sp. cf.

l''iG. 5 — FaUe-màclioiie gauclie en dessus.

t'^iG. 6. — l'atte-màclioire gauclie en dessous.

Tarse ovale, un peu plus long que large, son bord externe

présentant à la base une petite dilatation triangulaire, cachées

en partie en dessus par l'extrémité de l'apophyse tibiale supé-

rieure. Rostre un peu plus de deux fois plus court que le bulbe.

Ce dernier organe (fig. 0) est arrondi, à peine plus long que

large et muni vers le milieu d'une apophyse assez large, dirigée

obli({uement en arrière, arrondie, son extrémité cachant celle

de l'apophyse inférieure du tibia. Bulbe entouré d'un slylus

noir, terminé, au bord externe, en |)ointe sétiforme, dirigée

obliquement en arrière et munie d'un denticule subapical.

Longueur totale, 4"""; longueur du céphalothorax, 1""",8.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (,19, 1 cf ad., types,

et 1 9 immature, IX).
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2. Tmarus africanus n. s p.

Cette esj)èce inédile se différencie des espèces africaines

connues par la forme de l'apophyse tibiale inférieure des pattes-

mâchoires. T. africanus se distingue en outre de T. piger par

son abdomen allongé, dépourvu de saillie conique postérieure.

cf : Céphalothorax fauve obscur, orné de lignes rayonnantes

ramifiées et de points serrés noirâtres. Une ligne médiane

longitudinale blanche (interrompue) s'étendant de la strie

thoracique au bord antérieur du bandeau, dilatée en tache au-

dessus des yeux médians antérieurs. Sur la partie céphalique,

deux lignes blanches incurvées convergeant un peu en arrière,

réunies par une ligne transversale antérieure. Bandeau limité

de chaque côté par une ligne longitudinale blanche. Tubercules

oculaires o-ris foncé. Chélicères fauve obscur, tachées de blanc

en avant. Pièces buccales blanc-testacé. Sternum jaune, conco-

lore. Pattes-màchoires fauves, les dents du bulbe et le stylus

brun foncé.

Pattes jaunes, criblées sur les côtés (et un peu en dessus,

surtout aux pattes III et IV) de points serrés, noirâtres. Abdo-

men noirâtre, un peu varié de blanc. Région ventrale blanche,

coupée d'une large bande médiane noirâtre.

Céphalothorax un peu plus long (2""",
3) que large (2"""), fine-

ment chagriné, parsemé de poils subsquamiformes blancs.

Bandeau, vu de profil, plan et nettement proclive ; vu en avant,

le bandeau est de même longueur environ que l'aire oculaire.

Yeux latéraux élevés sur des saillies arrondies, les posté-

rieures plus grosses que les antérieures. Yeux antérieurs en

ligne presque droite (leurs bases formant une ligne procurvée),

les médians deux fois plus petits que les latéraux, séparés l'un

de l'autre par un intervalle trois fois plus grand que leur dia-

mètre et des latéraux par un intervalle deux fois et demie plus

grand que leur diamètre. Yeux postérieurs en ligne recurvée

(une ligne tangente au bord postérieur des médians atteindrait

le bord antérieur des latéraux), les médians d'Ys plus petits
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(|iu' les laléraiiN, séparés ruii de Taiilie pai' un iiilcrvalle quatre

l'ois j)lus grand (|iie leur diaiiiélrc et des latéraux par un inter-

valle cinq fois plus grand (|iie leur diamètre. Yeux médians,

vus en dessus, disposés en trapèze plus étroit en avant qu'en

arrière et plus large en arrière que long. Marge supéiieure de

la rainure des chélicères arrondie (mais ne formant pas de

saillie en avant), garnie de crins incurvés
;
pas de dent à la

marge inférieure.

Pattes en partie mutilées. Tiljias 1 pourvus de 4-4 épines

inférieures
;
protarses 1 munis de 5-5 épines en dessous. Fasci-

cules ungueaux Ibrmés de poils villeux, elïilés.

.Pattes-machoires (fig. 7 et 8). Tibia un j)eu plus court en

l'^IG. 7. KiG. 8.

Tmariis africantis n. sp. o*.

Fjg. 7. — P:ilte-màchoire gauche en dessus.

FiG. 8. — PaUe-niàchoiie gauche en dessous.

dessus que la patella, un peu élargi vers Textrémité, présentant

deux apophyses bien développées. Apophyse inférieure (fig. 8)

naissant vers le milieu de Particle, dans la moitié externe,

dirigée un peu obli(|uement en avant vers la base du bulbe,

brusquement dihilé transversalement en avant, avec le bord

antérieur recurvé. Apophyse supérieure (externe), dirigée obli-

{|uement en avant, accolée an tarse, assez ro])uste, tronquée à

l'extrémité avec l'angle interne de la troncature prolongée en

pointe grêle assez longue et un peu arquée, aiguë, Tangle

externe en petite dent obluse, beaucouj) j)lus courte que la
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pointe inteiiie. Tarse ovale, plus long que large, terminé en

rostre conique obtus, trois fois plus court que le bulbe. Bord

externe du tarse un peu plus convexe que l'interne, présentant,

vers le '/s basai, un tubercule à peine saillant. Bulbe (fig. 8j

irrégulièrement ovale, muni d'un stylus naissant vers le centre,

recourbé deux fois sur lui-même en forme de c. Bulbe pourvu

en avant, du côté interne, d'une dent brun foncé robuste échan-

crée du côté externe et, vers le milieu, de deux (lenticules

surtout visibles de profil.

Abdomen presque ti-ois fois plus long que large, tronf[ué

droit en avant, à côtés parallèles en avant, légèrement atténué

dans le ^ 3 postérieur, sans saillie postérieure.

Longueur totale, 6"""
; longueur du céphalothorax, 2'""', 3.

Habitat : Ngare na nyulci (Icf, type, XI).

Genre Monaeses Thorell 18G9.

l. Monaeses pustLilosus Pavesi [!'].

(Pi. 2, (ig. 38.)

On ne connaissait jusqu'ici que la 9 de ce Monaeses dont

M. le prof. SiôsïEDT a capturé les deux sexes.

9 : Le nombre des épines tibiales inférieures varie de 5-2

à 5-4, celui des épines protarsales de 5-2 à 5-7.

La plagule de l'épigyne est de forme un peu variable ; chez

quelques 9, ^He est semblable à celle que j'ai figurée (1915,

pi. 2, fig. 51j ; chez d'autres, tout en étant un peu plus longue

que large et séparée du pli épigastrique par un espace moins

long que la plagule, elle est à peine atténuée en avant et ses

côtés sont presque parallèles (pi. 2, fig. 38; ; elle est, de plus,

marquée en avant de deux taches marginales noirâtres, simu-

lant un étranglement de la plagule. Chez les deux formes, la

plagule est ornée, dans la moitié postérieure, d'une ligne trans-

versale recurvée. A sec, cette ligne limite en avant une dépres-
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sioii lovtMlonne ovale, Iraiisversiilo, siluée dans la partie posté-

rieure (le la plagule ^

Prolongonient caudal de l'abdomen de taille un peu variable,

rarement plus long que Tabdonien, généralement aussi long

cjue la distance séparant les filières du pli épigaslri(|ue.

Deux 9 présentent la coloration suivante : le céphalothorax

est orné de deux bandes latérales brun-noir, réticulées de

blanc, assez écartées en arrière, rapprochées (presque con-

tiguës) à la base de la région céphalicjue, divergeant ensuite

en avant jiis(jiraux angles du bandeau, où elles sont coupées,

en avant des yeux latéraux postérieurs, d'une ligne longitu-

dinale blanche très nette, se continuant sur les chélicères. Ces

dernières sont tachées de brun-noir sur leur face antérieure,

au bord interne. Tibias des pattes antérieures ornés d'une

tache basale antérieure, d'un anneau apical irrégulier brun-noir,

les protarses d'un petit anneau apical brun-noir. Abdomen
marqué en dessus de deux taches noires antérieures.

9 : Longueur totale, 9""" à H""" ; longueur du céphalothorax.
Oui III o Omni r:

^ et Zi , *^

cf : Céphalothorax fauve, marqué de deux bandes longitu-

dinales noirâtres, réticulées de blanc; deux lignes blanches en

avant des yeux latéraux postérieurs, se prolongeant, par les

angles du bandeau, sur les chélicères ; deux lignes blanches en

arrière des yeux latéraux postérieurs, convergeant un peu en

arrière. Pattes jaunes, les antérieures criblées (sauf sur les

tarses) de points noirâtres sur leur face antérieure^; un très

petit anneau apical sur les prolarses. Pièces buccales, sternum

jaunes. Région ventrale présentant une bande médiane noirâtre.

' I^.i plagiilc de l'épigyne de M. paradoxus (d'après un excmplaii-e obli-

geamment communiqué par M. ]']. Simon) est d'un tiers plus large que longue

et bordée d'une fine ligne brune arrondie (recurvée) en avant et sur les côtés,

transversale, droite et interrompue au milieu en arrière. La plagule est séparée

du pli épigastrique par un intervalle égal à sa longueur et marqué de deux

points noirs. A sec, la plagule est creusée en fossette et marquée de deux

lubercules à son bord postérieur.

- Chez un exemplaire, les pattes sont jaunes, unicolores (à l'exception d'un

très petit anneau apical sur les prolarses) ; ciiez ce même exemplaire, la bande

ventrale noirâtre t'ait défaut.
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Céphalothorax fiiienieiit chagriné, plus long que large (d'en-

viron Vi). Bandeau (vu de profil) presque plan et très proclive ;

vu en avant, le bandeau est de longueur environ égale à celle

de Taire oculaire.

Yeux antérieurs subéquidistanls (les médians à peine plus

écartés , en ligne [)rocurvée par leurs bases, les médians deux

fois plus petits que les latéraux. Yeux postérieurs en ligne

recurvée une ligne tangente au bord postérieur des médians

atteindrait pres(|ue le bord antérieur des latéraux^ les médians

un jieu (F'/s environ) plus petits que les latéraux, un peu plus

écartés Tun de l'autre (jue des latéraux, séparés par un inter-

valle quatre l'ois plus grand que leur diamètre. Yeux médians

(vus en dessus) disposés en trapèze plus étroit en aA'ant ([n'en

arrière et plus large en arrière que long.

Tibias I munis de 3-2 épines inférieures ;

protarses I pourvus de 3-3 épines en des-

sous.

Patte-mâchoire (fig. 9). Tibia un peu plus

court en dessus que la patella, élargi vers

l'extrémité, un peu plus large en avant

que long, muni de deux apophyses diri-

gées obliquement en avant et en dehors.

Apophyse inférieure grêle, dirigée vers

la base du bulbe, recourbée du côté in-

terne, obtuse ; apophyse externe plus ro-

buste, obliquement tronquée à l'extrémité pi^. 9. PaUe-màchoire

avec l'angle interne arrondi, l'externe pro- gauche en dessous,

longé en petite dent arquée (le bord anté-

rieur et la (lent sont brun-noir). Tarse deux fois plus long que

le tibia, plus long (|ue large, ovale, terminé en rostre conique,

plus de trois fois ])lus court que le bulbe. Ce dernier organe

est ovale, un ])eu plus long que large et pourvu d'un stylus noir

naissant au centre, recouri)é deux fois sur lui-môniè et terminé,

au bord externe, en pointe sétiforme dirigée en arrière.

Bord externe du tai-se muni vers la base (vers le ^s de sa

longueur) d'une petite pointe un peu arquée, dirigée oblique-

Rkv. Suksse ui: Zool. T. 27. 1919. 9

Fig. 9.

JMonaeses pastulosiis

Pavesi cf.
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ment en tleliors et un peu en arrière. Cette pointe est plus

longue et dirigée obliquement en avant cliez M. parcidoxiis,

d'après la fig. 1^, pi. Il, de Lucas 184G ; elle est presque nulle

chez M. caudicula Siuion 1885, d'après Chyzeu et Kulczynski

1891-1897, vol. 1, pi. 4, fig. 126, 12c.

Prolongement caudal de l'abdomen de longueur et de cour-

bure variables, plus court que chez la 9 > ^h' deux à quatre lois

plus long que le groupe des filières.

Longueur totale, G""" à 7""", 5 ; longueur du céphalothorax,

1""",6 à 2'"'".

M. pustidosiis se difïerencie surtout des M. austriniis Simon

et xiphosura Simon par le nond3re des épines protarsales (du

reste variable chez M. pustidosus), de M. griseus Pavesi par ses

paltes munies d'épines, de M. paradoxus (Lucas) par la struc-

ture des organes génitaux externes.

Genre Parabomis Kulczynski 1901.

1. Parabomis inartiiii n. sp.

(PI. 2, fig. 6, 7, 8, 15.)

P. levanderi Kulcz. était jusqu'ici la seule forme connue du

genre ; le cf , très voisin de celui de P. martini, en diffère par

la forme de l'apophyse tibiale des pattes-mâchoires (Cf. notre

\\g. 6 avec la fig. 27 de Kulczyaski 1901).

9 : Céphalothorax blanc-jaunàtre, marbré de fauve sur les

côtés et en dessus et présentant de chaque côté, en arrière,

une tache marginale triangulaire noire. Chélicères, pièces buc-

cales, sternum blanc-jaunâtre. Pattes fauve clair, variées de

blanc-testacé, avec les fémurs plus ou moins noirs (surtout aux

pattes II et 111). Abdomen fauve, les plis formant des lignes

plus claires ^ Téguments du corps et des pattes parsemés de

poils subsquamiformes blancs, espacés.

' Chez les deux Ç de Ngare iia iiyuki l'abdomen, dépourvu de plis, pi-ésenle

ou debsi s uue lâche transversale noiiàlie eu forme d'accolade —-~-.
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Céphalothorax rugueux et ponctué, aussi large que long, très

élevé; vu de profil (pi. 2, fig. 8), le iront est convexe, la face

postérieure, oblique, est lisse et plane, limitée par une rangée

semicirculaire de granulations ; vus en dessus, les côtés du

céphalothorax sont incurvés, le front est large,' non atténué,

et le bord antérieur failjlement recurvé.

Yeux subégaux (les médians j)ostérieurs sont les plus petits),

fornuint deux lignes recurvées ^ et disposés en deux groupes,

situés de chaque coté du front, séparés par un intervalle un peu

[)lus de deux fois plus grand que la largeur des groupes.

Yeux médians antérieurs séparés l'un de l'autre par un inter-

valle environ dix fois plus grand que leur diamètre^, et des

latéraux par un intervalle à peine plus grand que leur diamètre.-

Yeux médians postérieurs séparés des latéraux, qui sont situés

au côté externe de tubercules assez prononcés, par un inter-

valle presque quatre fois {)lus grand que leur diamètre.

Aire des yeux médians deux fois et demie })lus large que

longue.

Bandeau nettement proclive et plan^, dépassant les cliéli-

cères en avant, son bord inférieur échancré au niveau de

chaque chélicère, avec les angles latéraux et médian prolongés

en saillies triangulaires, surtout visibles de profil. Bandeau

deux fois plus long que le groupe des yeux.

Chélicères à face antérieure plane ; marge antérieure (supé-

rieure) de la rainure garnie de spinules nombreuses, formant

un champ serré ; pas de dent à la marge postérieure (inférieure).

Sternum prolongé en arrière entre les hanches IV (comme chez

les genres Bojuis et Felsina). Pattes chagrinées, inermes
;
poils

des tarses effilés.

Abdomen accolé au céphalothorax, à téguments durs et

rugueux, un peu j)lus large que long, tronqué en avant, arrondi

sur les côtés et en arrière, marqué de plis latéraux et en

' La ligne aiiU-fieure est un peu plus lecurvée que la postérieure.

- Sept fois chez P. levanderi.

^ D'après la fig. 26 de Kulczy.nski 1901, le bandeau serait légèrement convexe

chez P, le\'aiideri Kulcz.
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arrière de plis Iransversaux, parallèles aux Ijords. L'abdoiuen

présente en oulro en avant trois petites carènes longitudinales,

comprimées, obtuses, reliées par des carènes transversales et

séparées par des dépressions assez profondes ^

Vue de profil (pi. 2, fig. 8), la carène médiane est arrondie,

les latérales- tronquées en dessus.

Epigyne (pi. 2, fig. 7) en plaque fauve-noirâtre, subovale,

deux fois plus large que longue, marquée d'une fossette de

même forme, assez profonde, ornée de deux points plus foncés,

écartés.

Longueur totale, 2""", G à 3'""',r) ; longueur du céphalothorax,

. cf : Céphalothorax, chélicères, pièces buccales, sternum

noirâtres. Pattes fauve-rougeâlre, avec les hanches et les

fémurs noirâtres, les extrémités des articles blanc-testacé.

Pattes-mâchoires fauves, avec le inilbe noirâtre. Abdomen
(pi. 2, fig. 15) blanc, teinté de brun ferrugineux, marqué de

deux séries longitudinales de taches noirâtres, ra}i})rochées ou

fusionnées sur la ligne médiane. Fiégion ventrale blanche,

teintée de noirâtre.

Yeux et autres caractères comme chez la 9 • Bandeau un peu

plus incliné et dépassant davantage les chélicères que chez

la 9- ribias munis de deux épines sétiformes supérieures.

Patte-mâchoire (pi. 2, fig. 6) très voisine de celle de P. levan-

deri. Tibia prolongé obliquement en avant et du côté externe

en apophyse triangulaire, terminée en pointe aiguë un peu

arquée en arriéra (le tibia de P. levanderi présente deux apo-

physes tibiales accolées et l'exlrémité de la plus longue de ces

apophyses est arquée en avant. Cf. la fig. 27 de Kulczy>ski 1901).

Vue en dessus, Tâpophyse tibiale est marquée d'un fin sillon

longitudinal. Tarse ovale, d'un tiers plus long que large, obli-

quement tronqué et un peu échancré à l'extrémité du côté

* Ctiez les deux Ç) de Ngare na nyiiki dont l'abdomen est sans doute dilaté

par les œufs, les plis ont disparu et l'abdomen est globuleux comme dans les

figures de Bomis larvata que donne Simok 1892-1903, vol.l, p. 1003, fig. 1068.
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externe ; rostre trois fois plus court cjue le bulbe. Ce dernier

organe est arrondi, à peine plus long que large.

Abdomen, vu en dessus (pi. 2, fig. 15), subpentagonal. avec

les angles arrondis.

Longueur totale, 1""",7
; longueur du céphalothorax, 0""",9.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (1 cf, 1 9 , types, YII);

Ngare na nyuki (2 9, XI).

Genre Thomisus Walckenaer 1805.

l. Thomisus dabnasi n. sp.

cf : Céphalothorax jaune obscur, avec la région céphalique

éclaircie à la base et divisée par une ligne longitudinale claire

peu nette.

Yeux (sauf les médians antérieurs) situés sur des taches

noires. Bandeau testacé, unicolore^ Pattes-màchoires, pièces

buccales, sternum jaunes. Pattes jaunes ; tibias et protarses I

et II indistinctement annelés de brun-rouge; un étroit anneau

basai et un large anneau apical sur les tibias, un large anneau

apical sur les protarses. Abdomen jaune-testacé, orné de des-

sins noirâtres très semblables à ceux de T. spinifer (Cf. Cam-

liRiDGE O. P. 1872, pi. 14, fig. 14) : en dessus, dans la moitié

antérieure, des traits transversaux dont le postérieur nettement

recurvé au milieu ; dans la moitié postérieure, des traits trans-

versaux rapprochés, interrompus sur la ligne médiane. Flancs

ornés de raies obliques. Région ventrale jaune-testacé, uni-

colore.

Céphalothorax aussi large que long, finement chagriné et

[)arsemé de tubercules spinigères. Vue de profil, la région

céphalique est un peu convexe en dessus.

Yeux antérieurs, vus en avant, en ligne recurvée (une ligne

passant par le sommet des médians serait tangente à la base

des latéraux), les médians un peu plus rapprochés l'un de l'autre

' Les ctiélicères de notre unique exemplaire ont élé détachées accidentelle-

ment.
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que des latéraux, séparés par un intervalle deux fois plus grand

que leur diamètre. Yeux postérieurs subégaux, en ligne recur-

vée (une ligne tangente au bord postérieur des médians pas-

serait par le bord antérieur des latéraux), les médians un peu

plus écartés l'un de l'autre (d'Vu environ) que des latéraux,

séparés par un intervalle environ quatre fois plus grand que

leur diamètre. Yeux médians des deux lignes, vus en dessus,

subégaux, dis[)Osés en trapèze au moins deux fois plus large en

arrière que long et d'un quart plus étroit en avant qu'en arrière.

Bandeau à peine proclive, presque trois fois plus long que le

diamètre des yeux médians antérieurs.

Tubercules frontaux dirigés obliquement en dehors et en

haut, coniques, subaigus ; vus en avant, ils sont environ deux

Ibis plus longs que le diamètre des yeux latéraux antérieurs.

Tibias et protarses 1 et II inermes,

munis de crins serrés en dessous.

Patte-mâchoire (fig. 10). Tibia plus

large que long, dilaté en avant, son bord

interne arrondi, son bord externe pro-

longé en avant en aj)ophyse droite,

accolée au tarse (sauf à l'extrémité), deux

fois plus longue que l'article, atteignant

nomisus dalma.un. sp. cf. ^^ '^''^"^ ^® ^^^'"^ ''I>ical du tarse, régu-

^ .^ ,. , , . lièrement atténuée en avant, aiguë.
FiG. 10. — Palte-machoire "

gauclie en dessous. L'apoplivse tibiale présente à sa base,

du côté externe, une petite dent noire,

arquée, dirigée en avant. Tarse d'un quart plus long que

large, à bord interne arrondi, à bord externe tronqué; rostre

deux fois plus court que le bulbe, muni, du côté externe, d'une

saillie arrondie sur laquelle repose l'extrémité du stylus. Bulbe

arrondi, muni en avant, au bord interne, d'un stylus noir, spiui-

forme, un peu arqué, dirigé obliquement du côté externe, ne

dépassant pas le bord tarsai.

Abdomen ovale, un j)eu plus long que large, dépourvu de

saillies, armé en dessus d'épines giêles, assez longues et

serrées, disposées sur des tubercules.

KiG. 10.
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Longueur totale 2""", 4 ; longueur du céphalothorax, 1""",2.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures fl cf , type, VIII).

T. dalmasi est étroitement allié à T. spinifcr O. P. Cambridge

(((ui m'est inconnu en nature), dont il ne paraît guère dillerer

({ue par la structure de la patte-mâchoire : le tibia de cet appen-

dice est muni, chez T. spinifei', de deux apophyses spiniformes

près du milieu du bord externe et le bulbe présente, près de la

base, du côté externe, une petite apophyse aiguë.

2. Thoniisus chiibbi n. sj).

(PI. 2, fig. 29, 30.)

cf : Céphalothorax brun-rouge ; région céphalique coupée

d'une ligne médiane longitudinale blanchâtre et marquée à la

base .d'une tache blanchâtre procurvée. Aire oculaire variée

de blanc ; une ligne blanche sur la face antérieure des tuber-

cules frontaux. Bandeau brun-rouoe orné d'une liene noirâtre

en V très ouvert (comme chez T. tripunctatus Lucas). Région

tlioracique ornée d'une large bande marginale noire. Chéli-

cères brun-rouge obscur. Pièces buccales noirâtres. Sternum

noirâtre, éclairci sur la ligne médiane et marcjué de tachettes

marginales noires, effacées. Pattes-mâchoires brun-rouge,

teintées de noirâtre, les fémurs et patellas finement cerclés de

blanc à l'extrémité. Pattes I et II brun-rouge, avec les fémurs

et patellas marqués de minces cercles blancs apicaux, les fémurs

il ornés d'anneaux noirs à l'extrémité, les tarses éclaircis et

jaunes à la base. Pattes III et IV jaune clair, les fémurs, pa-

tellas et tibias étroitement cerclés de blanc à l'extrémité, les

fémurs annelés de noir à l'extrémité, les tibias et patellas brun-

rouge, tachetés de noir en dessous
;
protarses III et IV jaunes,

pourvus d'un étroit anneau apical brun-rouge. Abdomen brun-

rouge clair, avec une ligne marginale antérieure blanche, re-

courbée de chaque côté en arrière, jusque vers le milieu de

l'abdomen. Région ventrale fauve-rougeâtre, tachée de noir de

chaque côté en avant.

Céphalothorax aussi large que long, finement chagriné et
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couvert de tubercules piligères serrés. Vue de profil, la région

céphalique est plane en dessus.

Yeux antérieurs, vus en avant, suljégaux, en ligne recurvée

(une ligne passant par le sommet des médians serait tangente

à la base des latéraux), les médians un peu plus (d''/;,) rap-

prochés l'un de l'autre que des latéraux, séparés par un inter-

valle deux t'ois plus grand que leur diamètre. Yeux postérieurs

subégaux, en ligne recurvée (une ligne tangente au bord posté-

rieur des médians passerait par le bord antérieur des latéraux),

les médians un [)eu plus écartés l'un de l'autre (d'Vi environ)

que des latéraux, séparés par un intervalle environ cinq l'ois

plus grand que leur diamètre. Yeux médians des deux lignes,

vus en dessus, subégaux, disposés en tiapèze au moins deux

l'ois plus large en arrière que long et d'un tiers [)lus étroit en

avant qu'en arrière.

Bandeau à peine proclive, environ trois lois plus long (jue le

diamètre des yeux médians antérieurs.

Tubercules frontaux dirigés obliquement en dehors, presque

horizontaux, coniques, subaigus ; vus en avant, ils sont au

moins deux lois plus longs que le diamètre des yeux latéraux

antérieurs.

Tibias 1 pourvus de 2-2 épines inférieures
;

])rotaises 1 de

2-2 épines inférieures et de deux épines aj)icales externes pres-

que inférieures.

Pattes-màchoires (pi. 2, fig. 29 et 30). Tibia un peu plus Im'ge

que long, j)rolongé en avant,- du côté externe, en apophyse

presque droite (à peine incurvée), accolée au tarse sur toute sa

longueur, deux fois plus longue que l'article, atteignant le

milieu de la longueur du tarse, légèrement atténuée et sub-

triangulaire à l'extrémité. En dessous, cette apophyse est

carénée et pourvue, dans la moitié basale, d'une éj)iii(' noii-e,

droite, dirigée obliquement en arrière. Tibia présentant en

dessous, dans la moitié externe, deux dents noires géminées,

arquées, dirigées obliquement en dehors, recourbées en avant

(pi. 2, fig. 'M)). Bord externe du tibia pourvu d'une série longi-

tudinale un peu oblifjue de cin(| tubercules sétigères serrés
;
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libia muni en dessous, au bord antérieur, du côté externe, d'une

petite apophyse obtuse, dirigée en avant, un peu recourbée en

haut à l'extrémité. Tarse (|uatre Cois })lus long que le tibia, un

peu plus long que large, son bord externe muni, vers le milieu,

d'un tubercule arrondi. Rostre quatre ibis plus court que le

bulbe qui est arrondi et entouré d'un stylus noir.

Abdomen subpentagonal, avec les angles arrondis, à peine

plus large que long, finement chagriné et strié, parsemé de

tubercules piligères.

Longueur totale, 3""",1
; longueur du céphalothorax, l""",.'?.

Habitat : Ngare na nyuki (1 cf , type, XI).

Par sa livrée et la structure de ses pattes-mâchoires, T, cJiubhi

doit être fort voisin de T. sus Strand ; il n'existe malheureuse-

ment aucune figure des organes sexuels de cette espèce.

Genre Hlncinia Simon 1875.

1. liuiieinia deprcssa Simon.

(PI. 2, fig 24, 36.)

L'identité de notre exemplaire 9 avec le type de Simon a été

constatée par M. L. Berl.vkd, qui a bien voulu comparer ces

deux formes.

Le céphalothorax (pi. 2, fig. 24), à peine plus long que large,

est jaune ou fauve-rougeàlre, presque concolore ou marqué

d'une ligne médiane longitudinale blanche en arrière des yeux

médians postérieurs ; côtés du céphalothorax un peu obscurcis

et finement réticulés de blanc. Abdomen testacé, plissé longi-

tudinalement sur les côtés, orné, vers le milieu de sa longueur,

de deux traits longitudinaux noirâtres un peu divergents en

arrière et, dans la moitié postérieure, de deux lignes incurvées,

puis de deux traits transversaux interrompus (pi. 2, fig. 24).

Tubercules frontaux peu saillants, arrondis, à peine plus

longs que les yeux latéraux antérieurs. Yeux arttérieuis en

ligne faiblement recurvée (une ligne tangente au sommet des

médians passerait près du centre des latéraux;, les médians
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plus petits que les latéraux (crenviron d'Ys!, un peu plus raj)-

prochés l'un de l'autre que des latéraux, séparés par un inter-

valle environ deux fois plus grand que leur diamètre. Yeux

postérieurs en ligne recurvée (une ligne tangente au bord

postérieur des médians n'atteindrait pas le bord antérieur des

latéraux), les médians plus petits que les latéraux (d'environ '3),

un peu plus écartés l'un de l'autre que des latéraux. Yeux mé-

dians disposés en trapèze plus étroit en avant et, vu en dessus,

deux l'ois plus large en arrière que long.

Bandeau vertical, à peine plus long que le diamètre des yeux

médians antérieurs.

Tibias I présentant 5-4, 5-3 ou 4-4 épines inférieures
;

pro-

tarses 1 munis de 6-6, 5-5 ou 4-5 épines inférieures. Pas

d'épines latérales. Abdomen dépassant à peine les filières en

arrière.

Epigyne (pi. 2, (ig. 36j teinté de noirâtre sur les côtés, pourvu

en avant d'une fossette subtriangulaire ou arrondie, ouverte

en arrière, limitée en avant par un rebord testacé, recourbé en

forme de chevron ; en arrière deux points noirs écartés.

9 : Longueur totale 5'"'" à 6"""
; longueur du céphalothorax

9111111 ;, 9111111 O

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (3 9, X).

Espèce largement distribuée du Maroc au Becliuanaland.

2. Runcinia affinis tropica Simon.

(PI. 2, lig. 18.)

Plusieurs exemplaires des deux sexes que je rattache à

R. affinis tropica, dont j'ai décrit le cf en 1915 (p. 37, pi. 2,

fig.31,32).

9 : Céphalothorax (pi. 2, fig. 18) blanc-jaune, avec la partie

céphalique fauve, bordée de deux lignes blanches et coupée

d'une ligne blanche dilatée en T en arrière des yeux médians

postérieurs. Deux bandes latérales assez larges et un peu

découpées, brun-rouge, n'atteignant pas le bord externe du
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céphalothorax. Une ligne marginale noire. Tubercules ocu-

laires orisâtres ; carène frontale et tubercules frontaux blancs.

Bandeau fauve, avec les yeux latéraux antérieurs cerclés de

blanc. Pattes-niachoires, chélicères, pièces buccales jaunes.

Sternum fauve-blanchàtre, avec parfois une ligne marginale

noirâtre, une tache médiane noirâtre ou entièrement noirâtre.

Pattes blanchâtres, la face inférieure des pattes I et II teintée

de noirâtre et une tachette noirâtre à la base des patellas en

dessous. Abdomen blanc, obscurci sur la ligne médiane et

marqué de stries longitudinales brunes sur les côtés, de deux

points allongés bruns vers le milieu de la longueur et, en

arrière de ces points, d'une série de chevrons parfois eiïacés.

Région ventrale teintée de brun, ornée d'une bande médiane

blanche, coupée d'une bande noirâtre plus étroite.

Tubercules frontaux peu développés, dirigés en dehors, tri-

angulaires, subaigus ; vus par devant, ces tubercules sont

environ une fois et demie plus longs que les yeux latéraux

antérieurs ^

Yeux comme chez R. depressa, avec les médians antérieurs,

séparés par un intervalle deux fois et demie plus grand que

leur diamètre. Bandeau légèrement proclive, deux fois plus

long que le diamètre des yeux médians antérieurs. Tibias 1

pourvus de 5-6, 6-8, 7-7 ou 8-8 épines inférieures
;
protarses I

munis de 8-9, 9-11, 10-10 ou 11-12 épines en dessous. Pas

d'épines latérales.

Abdomen environ deux fois plus long que large, ovale allongé,

atténué et arrondi en arrière ; filières situées un peu en avant

du bord postérieur, séparées de ce dernier par un intervalle

moins long que le groupe des libères.

Epigyne du même type que celui de R. dcpi-essa.

9 : Longueur totale, 5""", 5 à 6""", 5 ; longueur du céphalo-

thorax, 2""" à 2 """,5.

cf : Coloiation comme chez, la 9. avec les différences sui-

vantes : Céphalothorax jaune, nuuqué de deux bandes sub-

' Chez le cf. 'es liibercules sont plus réduits et iinondis.
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marginalos l)niii-rong('àtre, d'iiiie li^ne jiiaigimile noire, d'une

ligne ou tache thoraci(|ue Ijlanche, ti'ifïuHjiiée en avant au niveau

de la strie tlioracique. Exlréniité des tibias I et II étioitement

annelée de l)riiu-rouge ^

Les chevrons de l'abdomen sont ("usionnés et la lace supé-

rieure est généralement ornée de trois l)andes lono-itudinales,

dont la médiane est plus obscure, plus large que les latérales

et festonnée en arrière. Région ventrale généralement grise,

unicolore.

Longueur totale, ."V"'",;') à 4"""
; longueur du céphalothorax,

1 m m ft.

Habitat : Kibonolo, zone des cultures (IcT, 09, IX, X , Lac

des Hippopotames (2cr, 1 9, Xll).

U. a/finis tropica est étroitement alliée à R. dejn'essa, dont

elle se différencie surtout'^ par la coloration, les tubercules

frontaux triangulaires, le bandeau plus long.

3. Riincinia aethiops (Simon) 1901.

(PI. 2, fig. 2, 10.)

9 : Les individus obscurs ont, comme l'a décrit Sthakd, les

pattes antérieures teintées et tachetées de brun-noir, marquées

en dessus d'une ligne longitudinale claire. Les pattes 111 et IV

sont généralement jaunes, unicolores.

9 : Yeux antérieurs en ligne assez fortement recurvée lune

ligne tangente au sommet des médians entamerait un peu la

base des latéraux), subéquidistants, les médians un peu plus

|)etits, séparés par un intervalle plus de deux fois plus grand

que leur diamètre. Yeux postérieurs eu ligne recurvée (une

ligne tangente au bord postérieur des médians n'atteindrait pas

le bord antérieur des latéraux) équidistants, les médians un

peu [)lus [)etits ([ue les latéraux, sé|)arés par un intervalle plus

de quatre fois plus grand que leur diamètre. Yeux médians

* Les anneaux des tibias sont plus larges étiez l'exeniplaii-e que nous avons

décrit de Bul<oba.

- Du moins la Ç , le cf <te R. depressa étant inconnu.
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disposés en Irapèze plus étroit en avant et, vu en dessus,

environ deux fois plus large en arrière que long. Bandeau ver-

tical, environ deux fois |)lus long que le diamètre des yeux

médians antérieurs.

Les tubercules frontaux assez développés, coniques, dirigés

obliquement en avant, sont presque deux fois plus longs que les

yeux latéraux antérieurs. Les épines tibiales sont en nombre

variable : 4-4, 4-5, 5-5, 5-6. Il en est de même des épines des

protarses, dont le nombre est de 5-5, de 5-6 ou de 6-6.

L'abdomen (pi. 2, fig. 2) est légèrement, mais régulièrement

dilaté en arrière jus(|u'au tiers apical, puis rétréci et subtrian-

gulaire en arrière. Les filières sont terminales.

La fossette de Tépigyne, assez grande, est de forme un peu

variable, subpentagonale, ovale ou cordiforme, environ aussi

longue c[ue large, entourée d'un fin rebord chitineux, fauve-

rougeàtre (pi. 2, fig. 10).

9 : Longueur totale, 3""", 7 à 5"""
; longueur du céphalo-

thorax, 1""",7 à 2""".

cf : Longueur totale, 3""",5; longueur du céphalothorax, i""",6.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (1 cf , Il 9, Vlll-lX).

4. Hiuicinia (Runciniopsis) jolinstoni n. sp.

(PI. 2. lig. 32, 40
)

cf : Céphalothorax (pi. 2, fig. 32) fauve-clair, marqué de trois

lignes longitudinales, droites, parallèles ; la ligne médiane est

la plus étroite, blanche, et part de l'intervalle des yeux médians

postérieurs, les deux latérales sont testacées et situées en

arrière des yeux latéraux postérieurs. Ces lignes sont limitées

extérieurement par une bande noirâtre plus large, mal définie,

n'atteignant pas le bord externe du céphalothorax. Tubercules

ocidaires gris-blanc. Carène frontale et tubercules frontaux

blancs. Chélicères noirâtres, tachées de blanc en avant. Pièces

])uccales, sternum blanc-jaunâtre. Pattes et pattes-mâchoires

jaune-testacé. Face inférieure des iemurs 1 teintée de noirâtre

et criblée de points clairs ; tibias et protarses I rembrunis.
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Abdoinon jaune, tacheté de blanc, les plis longitiuliiiaux laté-

raux dessinant des lignes biun-noir. Deux |)oints noirs vers

le tiers antérieur. Région ventrale teslacée, un peu obscurcie

sur la ligne médiane.

Céphalothoi-ax déprimé et plan en dessus, un peu plus long

que large, finement chagriné, large et arrondi de chaque côté,

au niveau des hanches 1 et II assez fortement et brus(juemenl

rétréci en avant des hanches I, à Iront étroite

Le céphalothorax est légèrement rétréci en arrière dès les

hanches II avec les bords presque droits.

Carène Irontale ondulée ; tubercules frontaux bien déve-

loppés, dirigés en avant et un j)eu en dehors, coniques, sub-

aigus ; vus en avant, les tubercules sont presque deux fois [)lus

longs que les yeux latéraux antérieurs. Yeux antérieurs en

ligne assez fortement recurvée (une ligne tangente au sommet

des médians entamerait un peu la base des latéraux), subéqui-

distants, les médians un peu plus petits, séparés par un inter-

valle deux fois environ plus grand que leur diamètre. Yeux

postérieurs en ligne faiblement recurvée (une ligne tangente

au bord postérieur des médians atteindrait le bord antérieur

des latéraux), subéquidistants, les médians un peu plus petits,

séparés par un intervalle environ cinq fois plus grand que leur

diamètre. Yeux médians disj)Osés en trapèze plus étroit en

avant et, vu en dessus, environ deux fois plus large en arrière

(|ue long; yeux médians antérieurs plus gros que les posté-

rieurs. Bandeau vertical, deux fois environ i)lus long que le

diamètre des yeux médians antérieurs.

Sternum un peu plus long que large, atténué et triangulaire

en arrière des hanches II. Pattes I robustes. Tibias et pro-

tarses I et II munis de chaque côté et en dessous de longs crins

couchés noirs, cachant les épines.

Patte-mâchoire (fig. 11 et 12). Tibia deux fois enviion ])lus

court en dessus (jue la patella, légèrement élargi de la base à

l'extrémité, son angle antéro-externe pourvu d'une apophys(^

' Le tVonI osl deux fois plus étioil (jue I;t pins oramle largeur fin co|)I)ali)-

ihorax.
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aussi longue environ que l'article et munie à sa base en dessous

(Fun petit crochet recourbé en haut. Vue de profil (fig. H), l'apo-

physe externe est conique, subaiguë ; vue en dessous (fig. 12),

elle est régulièrement atténuée en avant, accolée au bord tarsal

jusque près de son extrémité qui est légèrement divergente,

arquée, et atteint environ la moitié de la longueur du bulbe.

Tarse environ aussi long que patella+libia, ovale, à peine plus

long que large, terminé en rostre très obtus, trois fois plus

Fig. II. Fig. 12.

Runcinia johnstoni n. sp. cf.

Fig. 11. — PaUe-màchoire gauche du côté externe.

Fig. 12. — PaUe-màchoire gauche en dessous.

court que le bulbe, qui est muni d'un stylus fin naissant au

milieu du bord antérieur.

Abdomen déprimé, quatre fois plus long que large, tronqué

droit en avant, à côtés presque parallèles, atténué en arrière

dans le quart postérieur, terminé, en arrière des filières, en

triangle obtus. Abdomen présentant, de chaque côté, des plis

longitudinaux, parallèles; ces plis s'étendent sur les flancs jus-

qu'aux bords de la région ventrale où ils se rejoignent en arrière

des filières (pi. 2, fig. 40).

Longueur totale, 6"""
; longueur du céphalothorax, r""',6.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (Icf, type, X).

5. Runcinia {Runciniopsis) pro.rima w. sp.

(PI. 2, fig. 35, 41.)

9 : Coloration comme chez R. joJinstoni, avec les tibias et

les protarses I non rembrunis, la face inférieure de tous les



l.'îO II. i)h: LF,ssi;iti

ai'licles des pattes I noirâlre et cL-ihIéc de [)oiiits elairs, la face

supérieure ornée de deux raies longitudinales ol)scures. Gé-

phalotliorax, yeux et bandeau connue che?^ R. johnstoni, avec les

did'éiences suivantes : tu])ercules frontaux un peu plus sail-

lants, deux fois plus longs que les yeux latéraux antérieurs.

Yeux médians antérieurs un j)eu j)lus l'appi'ocliés l'un de l'autre

que des latéraux. Yeux médians postérieurs un ])eu plus écartés

l'un de l'autre (d'environ '/e) que des latéraux, séparés par un

intervalle sept fois plus grand que leur diamètre.

Tibias I armés de 6-6, 6-8 ou 8-9 épines inférieures, longues

et robustes
;
protarses 1 pourvus de Q-Ç» épines en dessous.

Pas d'épines latérales. Abdomen comme chez II. johnstoni,

mais obtusément trontjué en arrière ^

Epigyne sous l'alcool (pi. 2, fig. 35) en forme de tache noirâtre,

plus large ((ue longue et rétrécie en avant, présentant au milieu

un petit espace subtriangulaire ou arrondi, testacé et marqué

de deux points noirs écartés en arrière (à sec l'espace clair

correspond à une dépression située entre deux tubercules

noirâtres).

Longueur totale, 6""", 5 à 7"""
; longueur du céphalothorax,

'_)iiiin

cf : Ti'ès voisin de II. joluistoiii, dont il dillére parla teinte

du céphalothorax plus rougeâtre, les bandes noirâtres plus

nettes, l'abdomen graduellement atténué et obtusément tron-

<[ué en arrière. Patte-mâchoire du même type que celui de

R. jolinstoni, avec le tarse un peu plus étroit et plus acuminé

en avant.

Longueur totale, r)""",5 ; longueur du céphalothorax, 1""",8.

Habitat : Ngare na nyuki (3 9, ^cT, types, XI).

R. proxlnia est étroitement apparentée à R. jolinstoni (? sous-

espèce); elle est également voisine de R. flavida (Simon), dont

tdle se diflérencie surtout par son céphalothorax sans lignes

noirâtres et sa taille plus grande.

' Vue en dessous (pi. 2, fig^. 41), la région caudale u'cst pas pins longue que

le grou[)e des filières.
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6. Hiuuinia [Runciniopsis) s/ôstedtl n. sp.

(PI. 2, (ig 39.)

9 : Céphalothorax ffig. l.i) fauve-clair, avec une ligne mé-

diane longiludinale et, sur la région céphalique, deux lignes

divergentes plus claires ; de chaque côté, une bande brun-noir

assez large, n'atteignant pas le bord externe du céphalothorax.

Carène frontale et tubercules frontaux blancs. Aire oculaire

obscurcie ; deux tachettes brunâtres transversales en arrière

des yeux médians postérieurs. Bandeau blanc, teinté de noi-

râtre au milieu et coupé d'une petite ligne verticale claire entre

les yeux médians antérieurs. Chéli-

cères noirâtres, un peu tachées de blanc.

Pièces buccales, sternum lauve clair.

Pattes fauve clair, la face inférieure des

pattes I noirâtre, criblée de points plus

clairs. Abdomen fauve-blanchàtre, reni-

])runi sur les côtés. Ventre fauve-blan-

chàtre, rayé de brun, avec une assez

large bande médiane noirâtre.

Céphalothorax de même forme que

chez R. joJinstoni, mais moins arrondi

au niveau des hanches 1 et II et avec

le front relativement un peu plus large

^

Carène frontale ondulée, tubercules

frontaux bien développés, dirigés en

avant et un i)eu en dehors, coniques,

subaigus ; vus par devant, ces tubercules sont trois fois plus

longs que les yeux latéraux antérieurs^.

Veux antérieurs en ligne assez fortement recurvée (une ligne

tangente au sommet des médians entamerait un peu la base

<les latéraux), les médians un peu j)lus petits, un peu plus rap-

FiG. 13.

Runcinia sjvsledli n. sp. Q .

FiG. 13. — Corps en dessus

(sans les pattes).

' Le front dépasse un peu en largeur la moitié de la largeur maxinia du

céphalothorax.
' Mais deux fois seulement chez le cf.

Rev. Suisse de Zooi.. T. 27. 1919. 10
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l)ro('liés l'iiii (le l'autre (jiie des latéraux, séparés par un iiiler-

valle environ deux fois plus grand ([ue leui- diamètre.

Yeux postérieurs en ligne reeurvée (une ligne tangente au

bord postérieur des médians n'atteindrait pas le bord antérieur

des latéraux), les médians un peu plus j)etits que les latéraux,

un peu plus éçaités l'un de l'autre (d'environ d's) (|ue des

latéraux, séparés par un intervalle neuf lois plus grand que

leur diamètre. Yeux médians disposés en trapèze plus étroit

en avant et, vu en dessus, environ deux fois })lus large en

arrière que long. Yeux médians antérieurs plus gros que les

postérieurs. Bandeau à peine [)roclive, tiois l'ois environ plus

long que le diamètre des yeux médians antérieurs.

Sternum très étroit, presque deux l'ois plus long que large,

à bords parallèles en avant, atténué et triangulaire en arrière,

à partir du bord postérieur des hanches 11. Tibias l armés de

5-8, 6-6 ou 7-7 é[)ines intérieures; [)rolarses l pourvus de 6-6,

6-7 ou 7-7 épines en dessous; pas d'épines latérales.

Abdomen déprimé, plus de trois ou quatre l'ois plus long que

large, tronqué droit en avant, à côtés prescjue parallèles dans

la moitié antérieure, régulièrement atténué en arrière, terminé

en cône obtus dépassant les filières, parfois un peu arqué en

haut et présentant quel({ues plis transversaux lui donnant une

apparence segmentée '.

L'abdomen présente de chaque côté des plis longitudinaux

parallèles, s'étendant jusqu'aux bords de la région ventrale.

Epigyne du même ty|)e que celui de R. depressa. Desséché,

il est marqué d'une fossette arrondie, limitée eir avant et sur

les côtés par un rebord recurvé ; la fossette est ouverte en

arrière et ornée de deux points noirs rap|)rochés, situés au côté

interne de deux taches noirâtres mal définies.

Longueur totale, 11"""; longueur du céphalothorax, 2"'"', 7.

çf : C.oloration comme che/. la Ç, avec les tibias et les pro-

' Cliez H. sjostedli, la région caiid;il(r do l'iilidomen, vue en dessous (pi. 2,

fig. ;i9). est deux Fois et demie enviro!! plus long que le groupe des iilièies.

Chez /{. /uluisloni, l'appendice caudifoime, Iriangnhiiro, esl plus conit. un pei»

plus long seulement que le groupe des lilièi-es.
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tarses I rembrunis, rabdonien coupé en dessus d'une ligne

médiane blanche, peu distincte.

Yeux postérieurs subéquidistants, les médians séparés par

un intervalle environ six l'ois plus grand que leur diamètre.

Bandeau environ deux fois plus long (jue les yeux médians anté-

rieurs. Patte-màchoire du même type que celle (\e R. joJinsloni,

avec Tapophyse tibiale un peu plus longue, atteignant en avant

le tiers antérieur du bulbe '. Abdomen plus de cinq fois plus

long que large.

Longueur totale, 8'"'"; longueur du céphalothorax, 1""",8.

Habitat : Mérou, zone inférieure (2 Ç ad., 2 9 subad., 1 cf,

types, Xll).

Genre Misumena Latreille I80'i.

1. Misumena {Misumeno/)SJ luckeri n. sp.

Espèce intermédiaire aux genres Misuincna et Diaea, se

rapprochant davantage de Misiunena tricuspidata Fabr.)^ que

de M. i'atia (Clercki. .)/. tuckeri peut être rapporté au genre

Misumenops F. O. P. Cambridge largement représenté dans

l'Amérique centrale iCf. Cambridge F. (3. P. 1807-1905, vol. 2,

p. 141), caractérisé entr'autres j)ar ses yeux latéraux situés sur

une saillie commune chez la 9 et sur des tubercules distincts

chez le cf.

9 : Céphalothorax, chélicères, pattes-màchoires, pattes,

pièces buccales, sternum jaune clair. Abdomen blanc, réticulé

(le fauve ; deux taches brun-noiràtre, obliques, naissant de

clia([ue côté des filières et divergeant en avant. Tubercules

oculaires blancs.

* R. johnstoni, pvoxinia el sjôsledli se différencient plus liicilemenl p;ir la

forme caractérisliqiie de leur abdomen que par leurs organes génitaux très

semblables.

- Notamment par les yens latéraux antérieurs pins gros que les médians,
les tibias el prolarses antérieurs munis d'épines latérales. M. tricuspidata

(Fabr.) est du reste considéré par Simon (1892-1903, vol. 1, p. 1020) comme une
forme de passage des Misumena aux Diaea.
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Céphalothorax liiienient chagriné, environ aussi long que

large, arrondi de ehacjue côté, fortement rétréci dans la région

frontale, à bord antérieur faii)leinent recurvé K

Vue de profil, la région céphalique est légèrement convexe

et inclinée en avant, la région thoracique plane, assez forte-

ment inclinée en arrière. Yeux tous situés sur des tubercules

bas, ceux des yeux latéraux soudés par leurs bases, les anté-

rieurs plus gros que les ])ostérieurs. Yeux antérieurs en ligne

faiblement recurvée^, les médians plus petits que les latéraux

(d'environ 7*)i ^ peine plus écartés l'un de l'autre que des laté-

raux, séparés par un intervalle environ trois fois plus grand

que leur diamètre.

Yeux postérieurs en ligne recurvée (une ligne tangente au

bord postérieur des médians n'atteindrait pas le bord antérieur

des latéraux), subégaux (les médians à peine plus petits), sub-

équ.idistants, les médians à peine plus écartés l'un de l'autre

que des latéraux, séparés par un intervalle environ cinq fois

plus grand (|ue leur diamètre. Yeux médians, vus en dessus

(ou un j)eu en avant), disposés en trapèze plus étroit en avant,

beaucoup plus large en arrière que long.

Yeux médians antérieurs un peu plus gros que les ])osté-

rieurs^. Bandeau plan, à peine proclive et à peine visible en

dessus, plus de trois fois plus long c|ue le diamètre des yeux

médians antérieurs et plus court que l'aire oculaire.

Marge postérieure des chélicères garnie de longs crins

incurvés, marge antérieure pourvue d'épines incurvées ; deux

très petites dents coni(|ues en arrière dé la marge antérieure ;

pas de dent (?) à la marge postérieure des chélicères.

Tibias 1 pourvus de 2-2 épines inférieures assez longues, peu

' Le bord anlcrienr du céplialolliorax est presque deux fois plus éli'oil que

la larf^eiir niaxima du céplialolliorax.

^ Comme étiez Mistimciia triciispidata . une ligne laiiojenle an sommet des

médians passerait près du cent te des latéraux. Chez Mistiinena \-atiu, les yeux

antérieurs, en ligne plus fortement recurvée, sont subégaux ; une ligne tangente

au sommet des médians ii'alleindrail pas la base des latéraux.

•' Cliez le type du genre Mi.siiiiienops, les yeux postérieurs ne sont pas plus

petits que les médians aniérieurs.
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n)biistes et de chaque côté d'une épine subapicale plus faible.

Protarses I munis de 4-4 épines inférieures, de tiois latérales

antérieures et de deux ou trois latérales postérieures. Fasci-

cules ungueaux, formés de poils simples, dirigés en avant, un

peu arqués.

Abdomen aussi large que long, dilaté en arrière (atteignant

sa largeur maxinia dans la moitié poslérieurei.

Epigyne (sous l'alcool, lig. 16) présentant une plagule médiane

FiG. 14.

O:

FiG. 15.

X
n

FiG. 16.

Mis unienn iitckeri n. s p.

FiG. 14. — cf. Patte-màchoiie gauclie en dessous.

FiG. 15. — cf • Palle-màchoire gauche du côté externe.

FiG. 16. — Q. Epigyne (sous l'alcool).

testacée, finement liserée de brun, arrondie (à peine plus large

que longue), séparée du pli épigaslrique par un intervalle un

peu moins grand que son diamètre. A sec, la plagule paraît

un peu bombée, lisse, limitée par un étroit sillon et tronquée

droit en arrière.

Longueur totale, 3'""\5 à 4'"'",5
; longueur du céphalothorax,

1""",.3 à 1""",7.

cf : Céphalothorax jaune, avec la région céphalique blanc-

testacé en arrière. Taire oculaire rembrunie. Une fine ligne

marginale thoracique brun-rouge et, eu arrière des yeux
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latéraux, deux bandes étroites et parallèles de même couleur,

n'atteignant pas tout à fait le bord postérieur. Chélicères,

pièces buccales, sternum jaune-clair. Pattes jaunes. Extrémité

des fémurs, des palellas et base des tibias I et II rembrunies ;

tibias, protarses et tarses I et II ornés d'un large anneau brun-

rouge foncé apical. Tibias et protarses III et IV cerclés de

brun à l'extrémité. Pattes-mâchoires jaune clair, avec le stylus

très noir. Abdomen comme ihez la Q .

Céphalothorax à peine plus large que long, finement cha-

griné : yeux et bandeau comme chez la 9 - avec les tubercules

des yeux latéraux contigus. mais non soudés, les yeux médians

antérieurs un peu plus rapprochés. Chélicères comme chez la 9 •

Tibias I munis de 2-2 ou de 3-3 épines inférieures et de

chaque côté de trois épines. Protarses I pourvus de 2-2 épines

en dessous et de chaque côté de trois épines.

Patle-mâchoire fig. 14 et 1.5 . Tibia un peu plus court que

la patella, graduellement élargi vers 1 extrémité antérieure, qui

est armée de deux apophyses plus longues que l'article. Apo-

phvse inférieure dirigée obliquement en avant sur le bulbe,

un peu renflée à la base du côté interne, obtusément terminée :

vue de côté, celte apophyse est arquée en haut. Apophyse

externe un peu plus longue que l'inférieure, dirigée oblique-

ment en avant et du côté externe, accolée au bord tarsal : vue

en dessous, elle est droite, un peu arquée en dedans à l'extré-

mité, subaiguë, munie d'une dent subapicale interne aiguë ;

vue du côté externe, l'apophyse externe est un peu sinueuse,

arquée en haut à l'extrémité, graduellement rétrécie et aiguë.

Tarse plus de trois fois plus long que le tibia, arrondi à la base,

régulièrement atténué en avant en rostre conique, obtus, deux

fois et demie plus court que le bulbe. Ce dernier organe est

arrondi et entouré dun stylus naissant au centre et dont

Textrémité obtuse est presque opposée à celle de l'apophyse

tibiale externe.

Abdomen ovale, plus long que large.

Longueur totale, 2"*,3 à 2"".9 ; longueur du céphalothorax,

t--.2 â i",4.
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Til.ia I = !'"". 6 à 2""".

Habitat : Kibonoto. zone des cultures, quatre exemplaires

de chaque sexe types VII-VIIl .

Genre Hebiaeus Simon 1875.

Herincus latifrons n. sp.

iPI 2. fig. 1 el 9.»

Espèce remarquable par son front relativement large, les

yeux antérieurs en ligne faiblement recurvée. les yeux médians

postérieurs plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux,

les yeux médians en trapèze aussi large seulement en avant

que long.

V : Céphalothorax pi. 2, fig. 1 fauve-teslacé ', varié de blanc.

avec la [.artie céphalitjiie plus foncée : aire oculaire blanche.

tubercules oculaires gris-teslacé. En arrière des yeux latéraux

postérieurs, «leux bandes brunes assez larges et parallèles

atteignant presque le bord postérieur du céj)halothorax : ces

bandes sont bordées intérieurement d'une bande blanche un

peu incurvée, graduellement réirécie en avant et atteignant

1 aire oculaire. Les bandes blanches ilétachent vers le milieu

de leur longueur une tlne ramitîcalion arquée qui atteint les

yeux latéraux postérieurs. Chélicères. pattes-mâchoires, pattes,

sternum jaunâtres. Sternum liseré de blanc. Abdomen blanc-

testacé. marqué parfois de plis longitudinaux plus foncés et

d'une bande médiane antérieure lancéolée plus claire. Région

ventrale blanc-testacé. Crins du corps et des pattes blancs.

teintes île brun-noir à la base.

Céphalothorax finement chagriné, garni de crins spiniformes

arqués-, à peine plus long 2°"" que large 1"",9 , arrondi de

' .\ I élal vivaul. les légunieiils sout probablemeut d'nn vert pâle comme < hez

Heriaeus hirsutus i NValckeuatTl.

- Les crins rararléri^liques des Ileriaeus soiil articules à la base el insérés

sur de pelils tubercules : on pourrait aussi bien Us c«»nsidércr comme ces
épines.
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chaque côté, graduellement rétréci en avant depuis les lianches

II, avec la région frontale assez large (1""";, un peu plus de la

moitié de la largeur maxima du céphalothorax ^

Yeux situés sur des tubercules bas, ceux des yeux latéraux

nettement séj)arés, les antérieurs plus gros (jue les postérieurs.

Yeux antérieurs en ligne recurvée-, les médians presque deux

l'ois plus petits que les latéraux, deux lois plus écartés l'un de

l'autre que des latéraux, séparés par un intervalle quatre l'ois

plus grand que leur diamètre. Yeux postérieurs en ligne re-

curvée (une ligne tangenle au bord postérieur des médians

n'atteindrait pas le bord antérieur des lat('>rauxi, les latéraux

un peu plus gros (d'/s s l'?s médians nettement plus raj)prochés

l'un de l'autre que des latéraux (équidistants chez //. btiff'oni,

subéquidistants chez //. hirsulus, sinionl et propuKjuus ^, sé-

parés l'un de l'autre par un intervalle |)his du double de leur

diamètre et des latéraux par un intervalle plus de trois fois

plus grand que leur diamètre. Yeux médians subégaux ; vus

en dessus, ils sont disposés en trapèze un peu plus large en

avant qu'en arrière, plus large en arrière que long; vu un peu

en avant, ce trapèze est aussi long que large en avanl^. Ban-

deau subvertical pourvu de longs crins spiniformes, environ

trois fois plus long que le diamètre des yeux médians antérieurs

et plus court que l'aire oculaire.

Chélicères munies en avant de crins spiniformes ; marges

des chélicères inermes ; marge postérieure pourvue à la base

du crochet de quelques crins incurvés, marge antérieure d'une

série d'épines incurvées. Pattes garnies de crins spiniformes.

Fémurs 1 pourvus en avant d'épines moins longues c|ue le dia-

' Le eé[)lial(jlhoi'ax est moins aUt^mié eu avant et le ffoitl est ielativ<'iiient

plus large que chez la plupart des Ileriaeus où il est plus de ijeux Ibis plus

étroit que la plus graude largeur du eéplialotliorax (Cf. //. siinoni et propin-

quns. Kui.czYNSKi 1903», p. 655 et 657).

^ Uue ligne tang(Mite an soniniel des iné'dians conpei-ail la base des lalér'aux.

Chez H. hirsutii.s, siinoni et propiiK/uiis, la ligne antérieure est plus fortement

recurvée et une ligne tangente au sommet des médians n'atteindrait pas la base

des latéraux.

^ Ce même trapèze, vu en avant, est un peu plus long que laigo en avant

chez H. hirsutii.s, siinoni, propinqims.



AlîAKJNKKS 139

mètre de Farticle. Tibias 1 pourvus de 4-5, piotarses de 5-5

épines inférieures ;
pas d'épines latérales ; tarses antérieurs

munis de crins, mais sans épines inférieures ^

Abdomen ovale, tronqué droit en avant, un peu dilalé en

arrière, presque aussi large (2""",7i que long (2""",i|i, parfois

marqué de plis longitudinaux, garni tle longs crins spiniformes

serrés, arqués.

Epigyne sous l'alcool (pi. 2, fig. 9) présentant en avant une

plagule testacée, dirigée en avant et un peu relevée, à bord

antérieur airondi (recurvé), liseré de brun, à bord postérieur

mal défini, marquée de chaque côté, à sa base, de deux petites

taches ovales, obliques, brun foncé ; entre la plagule et le pli

épigastrique une zone transversale ornée de deux ])oints en-

foncés noirs formant, avec les taches ovales, un tra[)èze plus

étroit en arrière. A sec, la [)lagule est lisse et marc[uée d'une;

petite dépression en arrière.

Longueur totale, 4""",9
; longueur du céi)halolhorax, 2""".

Habitat : .\gare na nyuki (type et une 9^ ^1)-

Genre Diap:a Thorell l(S69.

1. Diaca puncta Karscli [?]

(PI. 2, lig. 17.)

Je rapporte à D. puiicla un certain nondjre d'exemplaires

dont la patte-màchoire correspond très exactement à la descrip-

tion de Simon (1903'*, p. 98), mais qui diffèrent en |)lusieurs

points'^ de la diagnose, du reste fort incom[)lète, de Karsch

(1884, p. 66).

Il faut donc considérer D. puncla comme une forme à livrée

très variable ou admettre que le cf , déciit par Simon, se rap-

porte à une espèce différente de celle de Karsch. Je figure ici

les organes génitaux cf et 9i cfui ne sont représentés nulle part.

' Difforaiit ainsi des H. propinqiius. Itirtus, simoiii, seliger.

- AïKiin de nos exemplaires n a les paUes annelées on ne présente un dessi

veniial semblable à celui du type.
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9 : Corps jaune, avec les tibias et les |)rotarses tachetés de

noir en dessous à la base des é|)ines, l'abdomen gris-teslacé,

varié tle blanc et irrégulièrement tacheté tie brun-noir en des-

sus, ces taches dessinant généralement, dans la moitié posté-

rieure, trois lignes recurvées interrompues. Deux points noirs

de cha(|ue côté des filières. Quehjues exemplaires ofï'rent sur

le céphalothorax, en arrière des yeux latéraux postérieurs,

deux bandes brunâtres convergeant un peu en arrière et n'at-

teignant pas le bord postérieur.

Yeux anlc'rieurs en ligne faiblement recurvée (une ligne tan-

gente au sommet des médians passerait |)rès du centre des

latéraux], les médians plus j)etils que les latéraux (presque de

moitié), ])lus écartés l'un de l'autre que des latéraux, séparés

par un intervalle plus de trois fois plus grand que leur dia-

mètre. Yeux postérieurs en ligne recurvée (une ligne tangente

au bord postérieur des médians n'atteindrait pas le bord anté-

rieur des latéraux), les médians plus j)elils (d'environ '/s), plus

rapprociiés (d'environ V;,' l'un de l'autre que des latéraux,

séparés [)ar un intervalle ])lus de trois fois plus gi-and que leur

diamètie.

Aire des yeux médians à côtés j)arallèles ; vue en dessus,

elle est nettement plus large que longue ; vue en avant, elle

est pres(|ue aussi longue que lai'ge. Yeux médians antérieurs

et postérieurs subégaux.

Bandeau à j)eine proclive, environ trois fois plus long que le

diamètre des yeux médians antérieurs et plus court que l'aire

oculaire.

Deux très |)elites dents séparées en arrière de la marge anté-

rieui-e des chélicères et une très petite dent (située plus en

avant que les antérieures) à la marge ()ostérieure.

Tibias I pourvus de 3-3, 3-2 ou 2-2 épines inférieures d'une

épine latéiale antérieure et de (\cux latérales j)ostérieures

(celles-ci j)arfois absentes). Prolarses 1 munis de 3-3 ou de 4-4

épines inférieures et de trois é|)ines de cluujue côté. Fascicules

ungueaux fonnés de poils ellilés.

Epigyne (pi. 2, fig. 17) en pla(|ue testacée, assez bombée.
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finement striée transversalement, marquée, près du bord posté-

rieur, de deux points bruns rapprochés, enfoncés, et en avant

d'une fossette en ibrme de croissant

procurvé, coupé au milieu par un pro-

cessus du bord antérieur en forme de

tubercule, rétréci à la base et arrondi

de chaque côté.

Longueur totale, 3""",o à 4""",5 ; lon-

gueur du céphalothorax, i""",7 à 2""".

cf : Yeux comme chez la 9- Tibias 1

munis de 2-2 épines inférieures ' et de

trois épines de chaque côté; protarses I

armés de 3-.1 épines inférieures et de

deux épines de chaque côté. Patte-mà-

choire (fi^-. 17) correspondant très exac-

tement à la description de Simots'.

Longueur totale, ."3"""
; longueur du céphalothorax, 1""",G.

Tibia 1 == 2""", 4.

Habitat: Kibonoto, zone des cultures (.5 cf , 19 Ç , VH-X),

Ngare na nyuki (19, ^Ij-

KiG. 17.

Diaea ptiiicta Karscli cf

Fii;. 17. — Palle-màchoiie

cli'oile en dessous.

2. Diaea albicincta Pavesi I88'î.

(Fl. 2, fier. 31, \'i.)

Pavrsi (188.3, j). ()1) n'a décrit que le o' de D. albicincta ; je

donne ici la diagnose de la 9 Pt quek|ues détails complémen-

taires sur la patte-màchoire du cf ((ui n'est pas figurée })ar

Pavesi.

9 : Céphalothorax, chélicères, pattes-màchoires, pattes ver-

dàtres, teintés de fauve-rouo-eatre. Pièces buccales, sternum

verdàtres. Tubercules oculaires noirâtres. Abdomen (pi. 2,

fig. 44) blanc, presf|ue enlièrement lecouvert en dessus par une

grandes tache d'un brun châtain, j)oncluée de testacé et do

' D'après SiMo.\, les tibias I soiil pourvus de 3-3 épines inféiieures.
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hlaiic ; cctlc laclic, pailois Ires cU'acée ', csl gf'nëi'alenieiit

éclaircic au milieu cl |)r('S('nl(' on avant une l)an(lo médiane

longiludinale un peu dilatée et raniiliée en arrière ; la tache

dorsaU; est brus(|iicment atténuée et élroile en anière où elle

est coupée de chevrons ou de lignes transversales plus claires ;

elle s'(''lend en arrici-e jusf|u'aux filières, lîégion ventrale

blanche.

Céphalothorax finement chagriné, à peine plus long (jue

large, arrondi de chac|ue côté, l'ortement rétréci dans la région

frontale, à bord antérieur l"ail)lenient recurvé^. Parlie cépha-

lique munie d'épines courtes, irrégulièrement disposées. \'ue

de profil, la région céphalic|ue est peu élevée, |)lane, très légère-

ment inclinée en avant ; la région thoracique est plane et faible-

ment inclinée en arrière.

Veux tous situés sur des tubercules bas ; ceux des yeux

latéraux prescjue conligus j)ar leurs bases, les antérieurs j)lus

gros que les [)ostérieurs. Yeux antérieurs en ligne faiblement

recurvée i une ligne tangente au sommet des médians entame-

rait un peu la base des latéraux), les niédians plus petits que

les laléianx (d'environ '/4
,
plus écartés l'un de l'autre que des

latéraux, sépaiés pai- un intervalle plus grand (mais non double)

de leur diamètre.

Yeux postérieurs en ligne recurvée (une ligne tangente au

bord j)OStérieur des médians n'atteindrait pas le bord antérieur

des latéraux), les médians plus petits t d'environ ^.\';, i)res([ue

deux fois plus ra[)piochés l'un de l'autre que des latéraux,

séparés par un intervalle plus grand ({ue leur diamètre (mais

non double). Aire des yeux médians, vue en dessus, à côtés

parallèles, à peine plus large que longue ; v-ue un peu en avant,

l'aire est un peu plus longue que large (d'environ '5). Yeux

médians antérieurs et postéiieurs subégaux.

' Chez les jeunes, lu taclie dorsale de l'abdonieii est parfois ruarqiiéo de

points noirs, <lisposés par paires el la région céplialique est bordée de brun-

rouge conune chez le cf.

* Le bord aniérieui- du ft'phalolhorax ej^l deux lois pins élioil qne la plis

grande largeur du céphalothorax.
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Bandeau presque plan ilëgèrement concave), à peine proclive

et à peine visible en dessus, un peu plus de deux ibis |)lus long

que le dianiètre des yeux médians antérieurs et plus court

que Taire oculaire.

Bandeau muni à son bord inférieur d'une série transversale

de crins spinilbrmes. Gliélicères, vues de profil, planes en

avant ; face antérieure munie, au bord interne, de crins spini-

lbrmes. Deux très petites dents espacées en arrière de la marge

antérieure et une très petite dent (située plus en avant que les

antérieures) sur la marge postérieure des chélicères (ces dents

peu colorées et visibles seulement sous un fort grossissement).

Tibias 1 pourvus de 3-3 épines inférieures robustes, assez

courtes, testacées, de deux épines latérales antérieures et d'une

épine latérale postérieure isubapicale) plus faibles; Protarses I

munis de 3-3 éj)ines inférieures, de trois latérales antérieures

et de deux latérales postérieures. Protarses et tarses revêtus

de crins assez serrés.

Fascicules ungueaux formés de poils spatules déprimés et

légèrement dilatés vers l'extrémité), dirigés en avant, un peu

arqués, ne cachant pas les griffes.

Abdomen (pi. 2, fig. 44) plus long (jue large (cV^i environ),

ovoïde, un peu dilaté en arrière \ presque plan en dessus.

Epigyne (pi. 2, fig. 31) en pla((ue mal définie, légèrement

bombée, finement striée en travers, munie en arrière d'une

fossette transversale, à bord antérieur recurvé, à bord posté-

rieur mal défini ; cette fossette est séparée du pli épigastrique

par un intervalle strié, déprimé, excédant un peu son petit

diamètre ; de chaque côté, en avant de la fossette, une tache

brun-rouge oblongue (réceptacle séminal). Ces deux taches,

surtout visibles sous l'alcool, convergent un peu en avant.

Longueur totale, 6""" à 7"""
; longueur du céphalothorax,

2""" 6 à 2""" 8.

cf : Coloration comme chez la 9 ; région céphalique du

' La ligiifL' 44 repi'éseiito l'iibdomoii d'une Q avaiil 1 oviposilion, donc dilat<''e

t l sans plis ; chez d'autres exemplaires, l'abdomen, relaliveuient moins lar-ge,

présente des plis parallèles de chaque côté et en arrière.
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cé[)hal()lh(iia\ limiléf dr cliaciue côté pai- une i)aiHle l)iuii-

rougeAlre mal déliiiie eu lonne de Y. Extrémités des articles

des pattes rembrunies. Tache dorsale de l'abdouien gris-noi-

ràtre, dill'use, éclaircie sur la ligue médiane longitudinale,

marc|uée de trois paires de points noirs.

Céphalothorax deux l'ois plus courl (.\uv lihia I.

Yeux comme chez la Q, avec les yeux médians postérieurs

d'un tiers seulement plus rapprochés Tun de 1,'autre que des

latéraux. Aire des yeux médians, vue un peu en avant, d'/io

seulement, plus longue {|ue large'.

Chélicères comme chez la 9- Kpines des jiattes plus longues

FiG. 18. KiG. 19.

Pifiea allncincta P;ivesi cf.

Fie. 18. — Patle-màchoii-e efauche en dessous.

FiG. 1'.'. — P;iUe-niàclioire giiiiclie du c(')té externe.

et plus grêles que chez la Ç ; tibias 1 munis, comme chez la 9i

de 3-3 épines inférieures, mais, de chaque côté, de trois épines

latérales
;
protarses l connue chez la 9. mais, avec de chaijue

côté, deux épines latérales.

l\ntte-machoire (lig. 18, 19) verdatre, avec le bulbe l'auve-

rouge, le style noir.

Tibia de môme longueur en dessus que la patella, plus long

c|ue large, à côtés presqiu' parallèles, |)ourvu en dessous, du

côté externe, à la base du bulbe, d'une série transveisale de

crins spinilbrmes obliques et à son bord apical externe d'une

' Les yeux latéraux antérieurs ne sont pas plus de deux lois plus gros que les

médians, comme l'indique Pavksi, mais seulement d un tiers.
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seule a[)0|)hyse assez grêle, dirigée en avant, aussi longue que

Tarlicle, dépassant un peu la moitié de la longueur du tarse.

Vue en dessous (fig. 18), l'apophyse tibiale est légèrement

divergente, un peu sinueuse, à peine atténuée en avant avec

l'extrc^mité subaiguë, arquée en dedans ; vue du côté externe

(fig. 19) elle est légèrement resserrée vers le milieu et légère-

ment inclinée en bas vers l'extrémité. Tarse deux fois environ

plus long que le tibia, étroit, deux fois plus long ([ue large,

régulièrement atténué en avant, terminé en rostre subtrian-

gulaire, obtus, un peu plus court que le bulbe. Ce dernier

organe (fig. 18) est plus long que large, irrégulièren)ent ovale

et muni à son angle antéro-interne d'un stylus libre, arqué en

dehors, fortement alténué vers l'extrémité, en pointe sétiforme.

Abdomen elliptique, environ deux fois plus long que large.

Longueur totale, 4""",5 ^
; longueur du céphalothorax, 2""".

Tibia I = 4'"'".

Habitat: Mérou, zone forestière des pluies 9 ST^^^^ype,

1 (f et 2 9, l); Iviboscho 30(J0'" (1 juv., llj.

Comparé au type du genre Diaea Thorell (D. dorsata iFabr.\

exemplaire de Suisse i, D. alhicincta en diffère par les poils (les

fascicules ungueaux spatules-. D. alhicincta 9 se dilférencie

en outre de D. dovsata 9 pai' <^les yeux médians postérieurs

presque deux fois plus rapprochés l'un de l'autre que des laté-

raux (d'un quart seulement chez D. dorsata), séparés par un

intervalle non double de leui' diamètre (trois ibis plus grand

chez D. dorsata). Chez D. alhicincta les chélicères sont armées

de très petites dents (inermes chez D. dorsata), les tibias I

pourvus de 3-3 épines inférieures^, le tibia de la patte-nu'ichoiro

muni d'une seule apophyse (deux chez D. dorsata, trois chez

D. puncta).

' Chez le type la longueur du corps est de 5™"\3, la loiiguciir du côphalo-

lliorax de 2""". 5.

- Comme chez D. viridipes Strand.
^ Comme cliez plusieurs espèces africaines {D. intilatnUs Kulcz., pitncla

Karscli, seiiiilulea Simon).

Cliez /). dorsf/ln Ç, le nombr-e des épines inférieui-es du tibia I varie de 4-5

à 5-5. 5-6, 5-7, 6-G ; il est souvent diflérenl sous les libias I d'un même exem-

plaire.
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Genre Xvstjcus G.-L. Koch hS.'io.

I. Xjjslicus fa<^ci n. sp.

(PI. 2, (i<<. 12, 28, 43.
1

9 : Céphalothorax brun-noir, varié de testacé, marqué d'une

zone lonoiiudinale éclaircie, rétrécie en arrière, coupée de deux

traits médians longitudinaux rapjn'ochés brun-noir. Région

tlioracicpie ornée d'une ligne marginale blanche ; bandeau

])laMC-testacé, varié de brun. Ghélicères, pièces buccales,

pattes-mâchoires, sternum bruns, variés de teslacé. Pattes

])run-noir, les fémurs éclaircis (surtout à la face inférieure] et

tachetés de blanc. Patellas et tibias ^surtout III et IV) marqués

de raies longitudinales blanches
;
protarses et tarses III et lY

fauve-rongeàtre. xAbdomen brun-noir, moucheté de blanc, orné

en dessus de traits transversaux un peu recurvés, plus foncés?

peu distincts.

Céphalothorax finement chagriné, aussi large que long. Yeux

antérieurs en ligne recurvée (une ligne tangente au sommet

des médians entamerait la base des latéraux), les médians deux

fois plus petits cpie les latéraux, deux fois |)lus écartés l'un de

l'aulre qno des latéraux, séparés par un intervalle cinq fois

plus grand cpie leur diamètre. Yeux postérieurs en ligne re-

curvée (une ligne tangente au bord postérieur des médians

n'atteindrait pas le bord antérieur des latéraux), les médians

un peu plus petits (d'Vs environ) que les latéraux, subéquidis-

tants, les médians séparés j>ar un intervalle environ quatre fois

plus grand (|ue leur diamètre. Yeux médians des deux lignes,

vus en dessus, subégaux, disposés en rectangle presf|ue deux

Ibis plus large que long.

Bandeau vertical, deux fois environ |)Ius long (|ue le dia-

mètre des yeux médians antérieurs.

Tibias I pourvus de 3-3 épines en dessous, sans épines laté-

rales. Abdomen ovale, un i)eu plus long que large.

Rpigyne (sous l'alcocd, fig. 12) en forme de plaque subhexa-
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gonale, testacée, variée de brun-noir, divisée par une pièce en

forme de verre à [)ied, très effilée, linéaire dans la moitié posté-

rieure, dilatée, avec les bords incurvés et la région médiane

obscurcie, dans la moitié antérieure. Desséchée, la plaque de

Tépig-yne est bombée, plissée, creusée d'une fossette transver-

sale mal définie, munie en avant d'un processus plus large que

long, soudé au bord antérieur de la fossette, libre et légère-

ment échancré en arrière (très semblable à celui que présente

répigyne de A', aefhiopicus. Cf. L. Koch 1875, pi. 6, fig. 5r/).

Longueur totale, 6""", 5 ; longueur du céphalothorax, 2'"'", 6.

cf : Coloration comme chez la 9, mais plus foncée; bande

longitudinale, éclaircie du céphalothorax à peine visible. Pas

de ligne marginale thoracique blanche.

Yeux comme chez la 9-

Tibias 1 présentant 4-4 épines en dessous
;
protarses 1 munis

de 2-2 épines inférieures et de deux épines de chaque côté,

dans la moitié apicale.

Patte-mâchoire fpl. 2, fig. 28) brune, tachetée de blanc. Tibia

plus large que long, dilaté en avant, muni de deux apophyses :

l'antérieure un peu plus longue que l'article, dirigée en avant,

accolée au tarse, assez grôle, comprimée, obliquement tronquée

à l'extrémité, avec l'angle supérieur aigu, l'inférieur arrondi.

Bord inférieur de cette apophyse détachant, près de l'extrémité,

une petite branche obtuse fpl. 2, fig. 43). Apophyse postérieure

du tibia située en dessous, dans la moitié externe de l'article,

testacée et assez volumineuse ; vue en dessous, elle est échan-

crée au bord externe, avec l'angle postérieur prolongé, du côté

externe, en petite saillie brun foncé, conique, et présente en

avant une petite pièce transversale, graduellement atténuée et

recourbée à l'extrémité du côté externe. Tarse plus long que

large, quatre fois plus long que le tibia, terminé en rostre

obtus, quatre fois plus court que le bulbe. Ce dernier organe

est un peu plus long que large, un peu réniforme, dépourvu

d'apophyses saillantes et entouré d'un stylus noir.

Longueur totale, 4""", 5 ; longueur du céphalothorax, 2""", 5.

Habitat : Kiboscho, 3000"' (2 cf, 5 9, types, II).

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 11
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X. fdgci (loil rlic li-rs voisin de A'. (H'iliiopicus L. Kocli, dont

la 9 t?st seule connue. Il <mi dillère surtout par la |)la(|ue de

répigyne un peu plus large que longue, moins longuement

alténuée en avant (Cf. notre fig. 12 avec la (ig. 5r/, pi. (>, de

L. Kocn I875j, sa taille un peu moins forte, les dessins abdo-

minaux .' variables, d'api-rs Stha.nd).

Genre Syn.vkma Simon 186^i.

l. Sytiacnid diaiui (Audouin).

(PI 2, lier. 19, 2;j.)

Synaeina diana n'élait jus(ju'ici connu que par les figures de

SaviopsY qui datent de 1825 et ne sont accompagnées (Taucun

texle. Bien que les auteurs subséquents aient souvent cité cette

espèce, elle n'a jamais été décrite ; nous réj)arons ici cette

omission.

Ç : Céphalolliorax jaune ou verdàtre, avec l'aire oculaire plus

ou moins teintée de brun et une très fine ligne marginale noire.

Tubercules oculaires blancs. Chélicères jaunes, avec, géné-

ralement, en avant une bande transversale noirâtre sul)apicale

(souvent indistincte ou absente). Pattcs-machoires jaunes.

Sternum d'un vert tendre, concolore. Pattes l et II jaunes,

annelées'et tachées de brun comme suit: Fémurs plus ou

moins tachés de brun-rouge sur leur face postérieure ; une

tache apicale au bord postérieur des patelles ; un étroit anneau

basai el un large anneau aj)ical aux tibias ; un large anneau

apical aux protarses '. Pattes III et 1\' jaune-clair ou verdâtres,

avec parfois les tibias et les protarses étroitement annelés de

brun à l'extrémité. Abdomen (j)l. 2, fig. %\) giis testacé, varié

de blanc ; vers le boi-d antérieur, une tache brune recourbée

en fer-à-cheval (parfois très réduite ou effacée) ; dans la moitié

[)OStérieiir(\ (|uatre traits Iransvei-sanx brun-noii", diminuant de

' Ces anneaux sont sonvcnl, incoinplt-ls on (îrfafrs snitoul aux piotarsts ;

ils sont l)eancou|) mieux uiar([ués clie/, le cT <1"^ cliez la Ç .
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largeur (Tavant en arrière, rantérieur en forme d'accolade—
.,

parfois interrompu au milieu et limité en avant par deux traits

blancs très nets, le suivant en chevron très ouvert et dilaté aux

extrémités, les deux derniers en forme de croissante Deux

tachettes brun-rouge au dessus des filières.

Flancs marqués de lignes longitudinales brun-rouge inter-

rompues. Région ventrale testacée, ornée de deux bandes

longitudinales brun-foncé, divergeant un peu en avant.

Céphalothorax à peine plus long que large, très finement

chagriné, parsemé de longs crins noirs arqués.

Yeux antérieurs en ligne faiblement recurvée (une ligne

tangente au sommet des médians passerait près du centre des

latéraux), les médians plus petits (d'\'3 environ) que les latéraux,

séparés l'un de l'autre par un intervalle trois fois environ plus

grand que leur diamètre et des latéraux par un intervalle un

peu moins grand-. Yeux postérieurs subéquidistants, en ligne

assez fortement recurvée (une ligne tangente au bord posté-

rieur des médians n'atteindrait pas le bord antérieur des laté-

raux), les médians plus petits (d'environ '/41 que les latéraux,

séparés l'un de l'autre par un intervalle de quatre à cinq fois

plus grand que leur diamètre.

Yeux médians, vus en dessus, disposés en trapèze plus large

en arrière que long et un peu plus étroit en avant, les anté-

rieurs à peine plus gros que les postérieurs. Vu un peu en

avant, ce trapèze est à peine plus large en avant que long. Ban-

deau légèrement proclive, un j)eu plus de deux fois j)lus long

que le diamètre des yeux médians antérieurs. Marges des ché-

licères dépourvues de dents.

Fémurs I armés d'une série longitudinale supérieure de

quatre éj)ines et d'une série antérieure de quatre à cinq épines^.

Tibias 1 munis de 4-4, protarses 1, de 3-3 épines inférieures.

* Ces taches sont parfois anastomosées et confhientes.

2 Simon (1892-1903, vol. 1, p. 1036 et 19D7a, p. 318) décrit les yeux médians

antérieurs comme un peu plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux.

•' Il y a souvent en outre une épine située entre les deux séries.
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Tibias et ))i'otarses I pourvus de chaque côlé de trois épines

latérales.

Abdomen ovale, plus long (jue large.

Epigyne (pi. 2, fig. 19) marqué en avanl d'une fossette blanc-

testacé, profonde, ari-ondie, mal définie en avant, limitée en

arrière et sur les côtés par une pièce en forme de croissant

procurvé ou de barre transversale, recourbée à angle droit en

avant de chaque côté. Cette pièce est fauve-rougeâlre, noirâtre

sur les bords latéraux et présente en arrière une dépression

transversale. Desséchés, la région située en avant de la fos-

sette, la pièce en croissant et Tespace séparant cette dernière

du pli épigastrique sont finement striés.

Longueur totale, 5'"™ à G""", 5 ; longueur du céphalothorax,
Omiii O A Oiiiin p.
Za ,o d z, ,u.

cf : Coloration comme chez la 9 . avec les pattes plus dis-

tinctement annelées. Tibia 1 un peu

plus long que le céphalothorax.

Patte-mâchoire (fig. 20).

Tibia presque aussi long en dessus

que la patella, graduellement élargi

de la base vers l'extrémilé, muni à

l'extrémité antérieure de deux apo-

physes : l'externe dirigée obliquement

en avant, terminée en pointe très effilée,

sétiforme, un peu arquée, non accolée

au tarse et de longueur un peu va-

riable ; l'inférieure cylindri(|ue, diri-

gée obliquement en avant sur le bulbe,

recourbée en crochet à l'extrémité

(vue de côté arquée). Tarse plus large

et plus de deux fois plus long que le tibia, arrondi (un peu

irrégulièrement du côté externe), assez fortement atténué

dans le tiers apical, en rostre conique, obtus, d'un quart en-

viron plus court que le bulbe. Ce dernier organe est arrondi

et complètement entouré |)ar un stylus naissant au centre,

recourbé en o-. Extrémité du stylus dirigée du côté externe,

l'^iG. 20.

Synaema diana (Audouin) cf.

Fie. 20 — Patte-mâclioire

en dessons.
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bifide, avec l'angle antérieur obtus, translucide, le postérieur

aigu, noir.

Longueur totale, 4""", 5 à 5'"'"
; longueur du céphalothorax,

Oiiiiii X 9rniii c
_i cl ^ ,0.

Habitat: Kibonoto, zone des cultures (6cf, 12 9, VIII-X,

XII).

2. Synaema imitator (Pavesi) I(S8o.

(PI. 2, iig. 16.)

Espèce très voisine de S. diana, dont elle se dilTérencie sur-

tout par des caractères d'ornementation : le céphalothorax est

marqué d'une tache caractéristique brun-rouge en forme de U,
la tache antérieure de l'abdomen est triangulaire (pi. 2, fig. 16)

et non en fer à cheval comme chez S. diana.

Chez nos 9 -, les chélicères ne présentent pas de bande anté-

rieure subapicale Ibncée (qui fait du reste souvent défaut chez

S. diana), mais sont, par contre, tachées de brun-rouge sur leur

face postérieure. Sternum verdàtre, marqué d'une fine bordure

brun-rouge interrompue (réduite à des points chez le cf).

Pièces buccales teintées de brun-rouge. Hanches des pattes I

et II, vues en dessous, tachées de brun en avant, trochanters

brun-rouge, fémurs II presque entièrement brun-rouge
;
pas

d'anneaux aux protarses antérieurs. Bandes ventrales brun-

rouge, parfois fusionnées sur la ligne médiane, marquées de

tachettes testacées.

Tibias I pourvus de 3-1-3 épines inférieures et de chaque côté

de deux épines ; protarses 1 munis de 5-3 épines en dessous

et de trois épines de chaque côté.

Epigyne du même ty[)e que celui de S. diana.

9 : Longueur totale, 6""" à 7"""
; longueur du céphalothorax,

2""", 5 à 2""",8 ^

Le cf, inédit, est également très voisin de <S'. diana. Les

dessins du corps sont semblables à ceux de la 9i avec les

' Cliez le lype, la longueui* du corps est de 9"^'"
; celle du céphaiolhorax

«le 3"ini.
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anneaux des tibias I et II mieux marqués, les fémurs I et II

rayés de jjruii en dessous et tachés de l)run sur la face posté-

rieure.

La tache en U du céphalothorax est interrompue en arrière.

Les yeux présentent la jiiênie chispo-

sition que chez S. diaiia 9- La patte-

mâchoire (fig. 21) ne diffère de celle de

S. diana que par le rostre du tarse uri

peu plus coui't, presque deux fois j)lus

court que le bulbe, le stylus plus long,

plus grêle, son extrémité un peu si-

nueuse, dirigée obliquement en arrière,

non bilide (Cf. les fig. 20 et 21). Les

tibias des pattes I présentent 5-4, 4-3 ou

3-3 épines inférieures et trois épines

de chaque côté ; les protarses 1, 3-3

épines inférieures et trois épines de

cha(|uo côté. Ti])ia I un peu plus long

que le céphalothorax.

longueur du cé|)lialo-

FiG. 21.

Synaeiufi iniit(i(or{Vn\osi) cf.

KiG. 21 — Patle-mâchoire

gauclie en dessous.

cf : Longueur totale, 4""",7 à 6'""

thorax, 2""" à 2'""', 8.

Habitat: Kibonoto, zone des cultures (3 cf , androtype, 'A 9 ^

IX, X).

3. Sijuacnia herlandi n. sp.

(PI. 2. fig. 3.)

cf : Céphalothorax (j)l. 2, fig. 3) jaune, avec une fine ligne

marginale noire. Tul)ercules oculaires gris-lestacé. i\iie ocu-

laire tachée de bi-un-rouge ; deux traits l)run-rouge ar(|ués,

accolés en .r, en arrière des yeux médians |)ostéi'ieurs. Deux

bandes brun-rouge assez étroites partant des yeux latéraux

postérieurs, convergeant un peu en arrière, n'atteignant pas

le bord postérieur du céphalothorax, liandeau jaune-clair,

teinté de brun sous les yeux antérieurs. Cihélicères, pièces

buccales jaunes, teintées de noir. Sternum jaune, finement
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liseré de noir aux angles antérieurs. Pattes-mâchoires jaunes,

un peu tachées de noirâtre. Pattes I et 11 brun-rouge foncé,

avec les hanches ', la moitié basale des tarses éclaircies, jaune-

claii-.

Pattes III et IV jaunes, rembrunies aux articulations. Ab-

domen (fig. 3) testacé, presque entièrement couvert en dessus

par une tache ovale brun-noir, éclaircie dans la région médiane

(([ui est ponctuée de blanc et de brun), coupée horizontalejnent,

vers le milieu de sa longueur, pni- deux traits latéraux pro-

curvés blancs, ne se rencontrant pas sur la ligne médiane. La

tache est légèrement découpée sur les bords dans la moitié

postérieure. Venire gris-leslacé.

Céphalothorax aussi long environ que large, amplement

orrondi de chaque coté, lisse et brillant, |)arsemé de longs

crins noirs espacés.

Yeux aniérieurs en ligne faiblement recurvée (une ligne tan-

gente au sommet des médians passerait près du centre des

latéraux', les médians plus petits (d'Vs environ) que les latéraux,

un |)eu plus écartés l'un de l'autre (|ue des latéraux, séparés

[)ar un intervalle plus de deux fois ju-esque trois fois) plus

grand cpie leur diamètre.

Yeux postérieurs en ligne assez fortement recurvée (une

ligne tangente au bord postérieur des médians n'atteindrait

pas le bord antérieur des latéraux), les médians plus petits

((!'' 3 environ), séparés l'un de l'autre ])ar un intervalle environ

quatre fois [dus grand que leur diamètre et des latéraux par

un intervalle à peine plus grand.

Yeux médians, vus en dessus, disposés en trapèze plus large

en arrière que long et un peu plus étroit en avant, les anté-

rieurs à peine plus gros c|ue les postérieurs. Vu un peu en

avant, ce trapèze est presque aussi large en avant que long.

Bandeau vertical, environ deux fois j)lus long que le dia-

mètre des yeux médians antérieurs.

Marges des chélicères dépourvues de dents.

' Les liiincties I sont leinlées de noir en avaiil.
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Fémurs I armés d'une série longitudinale supérieure de

quatre {?) épines et d'un» série antérieure de trois (?) épines ^

Tibias I munis en dessous de 3-3 i?) épines et de chaque

côté de trois épines. Protarses 1 pourvus dans la moitié apicale

de 1-1 épines inférieures et de deux épines de clia([ue côté.

Tibia I de même lonoucur environ

que le céphalothorax.

Patte-mâchoire (fig. 22) du même type

que celle de ^V. diana, avec ra[)ophyse

apicale externe munie d'une granulation

dentiforme sur son bord antérieur, près

de la base, le rostre du tarse triangu-

laire, obtus, j)lus de deux fois plus court

que le bulbe, le stylus tordu sur lui-

Synaema herlandin. sp, cf.
"lème et resserré avant l'extrémité qui

Fig. 22. — Patte-màchoire est dilatée, triangulaire, avec le bord
gauche en dessous. externe légèrement échancré, Tangle

antérieur obtus, le postérieur aigu.

Abdomen ovale, environ d'un tiers plus long que large.

Longueur totale, 4"""
; longueur du céphalothorax, 1""",7.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (1 c^, type, IX).

Fig. 22.

4. Si//taenia sùnoncae n. sp.

(PI. 2, lig. 20,26.1

9 : Céphalothorax jaune, concolore ; tubercules oculaires

gris-blanc. Chélicères, pièces buccales, sternum, pattes-

màchoires, pattes jaune clair, concolores. Abdomen ipl. 2,

fig. 26) blanc-testacé ; dans la moitié antérieure quatre points

disposés en trapèze plus étroit en avant, [)lus de deux lois plus

large en arrière que long. Dans le tiers postérieur, trois lignes

transversales noires plus moins recurvées, diminuant de lar-

geur d'avant en arrière, l'antérieure interrompue au milieu.

Deux points noirs au-dessus des filières. De chaque côté de

' Plusieurs épines font défaTit cliez noire unique excinplaiie.
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l'abdomen, en arrière, des lignes brunes anastomosées. Région

ventrale testacée.

Céphalothorax environ aussi long que large, finement eha-

griné, muni de longs crins noirs.

Yeux antérieurs en ligne faiblement recurvée (une ligne tan-

gente au sommet des médians passerait près du centre des

latéraux), subéquidistants, les médians plus petits (d'environ ^/s)

que les latéraux, séparés par un intervalle environ trois fois

plus grand (|ue leur diamètre. Yeux postérieurs en ligne assez

fortement recurvée (une ligne tangente au bord postérieur des

médians n'atteindrait pas le bord antérieur des latéraux), les

Jùédians plus petits (d'environ Ys) que les latéraux, séparés lun

de l'autre par un intervalle environ six fois plus grand que leur

diamètre et des latéraux par un intervalle à peine plus ])etit.

Yeux médians (vus en dessus) disposés en trapèze [)lus large

en arrière que long (mais non deux fois] et un peu plus étroit

en avant, les antérieurs j)lus gros que les postérieurs. Vu un

peu en avant, ce trapèze est à peine plus large en avant (|ue

long.

Bandeau vertical, un j)eu plus de deux fois plus long que le

diamètre des yeux médians antérieurs.

Marges des chélicères dépouivues de dents.

Fémurs I armés d'une série antérieure de trois éj)ines supé-

rieures. Tibias 1 munis en dessous de 2-3 é[)ines et de deux

("pines latérales antérieures. Protarses 1 présentant 3-3 épines

en dessous, trois latérales antérieures et deux latérales posté-

rieures.

Epigyne (pi. 2, fig. 20) du même type que celui de cS". diana,

avec la fossette antérieure transversale, fusiforme, limitée en

arrière par une pièce transversale à bords parallèles, peu pro-

curvée.

Abdomen (pi. 2, fig. 26j ovale, large, presque aussi large que

long.

Longueur totale, 4""'\2
; longueur du céphalothorax, i""",8.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (19, type, X).

Synaema simoneae rappelle ])ar sa coloration claire et ses
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dessins abdominaux les cS\ braganiinum fBrito Capello) et qua-

drinotatum Simon. H se diiïérencie de S. braganiinum (dont

la diagnose est du reste bien sommaire) j)ar le céphalotborax

sans ligne marginale, l'abdomen orné de quatre points (au lieu

de deux), les patles non annelées, etc., de S. quadrinotaluni

par le céphalothorax sans |)oints, ni ligne nuirgiiiale noirs, les

pattes concolores, etc.

5, Sj/naema nigrolibialc n. sp.

(PI. 2, lig. 22.)

Espèce facilement reconnaissable à la coloration noire des

tibias antérieurs, la forme de l'apophyse ti])iale des pattes-

mâchoires et que son bandeau peu élevé ainsi que la disposi-

tion des yeux médians rapprochent du sous-genre Firmicus.

cf : Céphalothorax (pi. 2, fig. 22) fauve-rouge, avec l'aire ocu-

1 lire tachée de brun ; une lig:ne médiane lonoitudinale brune

indistincte n'atteignant pas le bord postérieur ; une bande sub-

marginale noirâtre assez étroite et une ligne marginale noire

(chez les jeunes, l'aire oculaire est brun-noir et la ligne mé-

diane longitudinale est beaucoup |)lus nette que chez les adultes).

TuT^ercules oculaires noirâtres. Chélicères fauve-rouge
;
j)altes-

mâchoires, lames maxillaires jaunes. Labium noirâtre. Sternum

fauve clair liseré, de noir aux angles antérieurs. Pattes I et 11

fauve-rougeâtre, les fémurs un peu teintés de noirâtre, les

patellas marquées d'une petite tache apicale antérieure et de

deux tachettes inférieures noirâtres, les tibias noirs, à l'excep-

tion d'un étroit anneau basai fauve-rougeâtre. Pattes 111 et IV

jaunes, finement cerclées de noir aux articulations. Abdomen
(pi. 2, (ig. 22) gris-testacé, varié de blanc, présentant en dessus

une tache ovale noire éclaircie au milieu, coupée de chaque

côté, vers le tiers antérieur, d'une tache transversale blajiche

et généralement divisée en arrière en quatre traits transversaux

un peu procurvés, parfois anastomosés ; deux tachettes iu)ires

au-dessus des filières, flancs rayés de brun ; i-égion ventrale

testacée, marquée de ti'ois lignes longitudinales brunes.
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Céphalothorax environ aussi large que long, presque lisse et

brillant, peu atténué en avant, à front large.

Yeux antérieurs en ligne faiblement recurvée (une ligne tan-

gente au sommet des médians passerait près du centre des

latéi'auxt, subéquidistants, les médians plus petits aV^/s environ)

que les latéraux, séparés Tun de l'autre par un intervalle en-

viron tleux fois plus grand que leur diamètre.

Yeux [)ostérieurs en ligne fortement recurvée (une ligne

tangente au bord j)ostérieur des médians serait loin d'atteindre

le bord antérieur des latéraux), les médians plus [)etits (d'envi-

ron ' 31 que les latéraux, un peu plus écartés l'un de l'autre que

des latéraux, séparés l'un de l'autre par un intervalle cinq fois

j)lus grand que leur diamètre et des latéraux par un intervalle

quatre fois seulement plus grand. Yeux médians, vus en dessus,

disposés en trapèze, deux fois plus large en arrière que long

et nettement plus étroit en avant, les antérieurs à peine plus

gros f|ue les f)ostérieurs. Vu un j)eu en avant, ce trapèze est

un peu plus large en avant que long. Bandeau vertical, peu

élevé, environ égal au diauièlre des yeux médians autérieurs.

Marges des chélicèrcs dépourvues de dents.

Fémurs I armés d'une série longitudinale su[)érieure de trois

ou (juatre épines et d'une série antérieure de Irois épines.

Tibias 1 munis de 3-3 ou de 4-4 épines inférieures et de deux

ou trois épines de chaque côté
;
protarses I pourvus de 3-3

épines inférieures et de deux épines de chaque côté. Tibia I

plus court (|ue le céphalothorax.

Patte-màchoire ifig. 23, 24) voisine de celle de S. (Firiuiciis

f/ea'zVr./ (Simon). Tibia un peu plus court en dessus que la patella,

fortement dilaté en avant, jiresque dès la base, et muni à

l'extrémité de deux apo|)hyses dont l'inférieure, cylindri((ue,

est dirigée obli(|uement en avant sur le bulbe, recourbée du

côté interne et arrondie à l'extrémité (vue de côté, arquée.

Apophyse externe du tibia large, dirig'ée obliquement en avant

et en dehors, bifurquée avec les deux branches comprimées.

Vue en dessous (fig. 24), la branche |)oslérieure de l'apophyse

externe est plus grêle, plus aiguë et plus courte que l'anté-
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l'ieuie, (|iii est accolée au Larso ; les deux l)ra!iches sont paral-

lèles et rckîliaiicrure, qui les sépare, est occu[)é par un petit

tubercule arrondi. Vues du côté externe et un |)eu en dessus,

(fig. 23 ., les deux branches sont divergentes, subégales,

conicjues, la postérieure un peu j)lus large et plus [)àle que

Tantérieure qui est noirâtre. Vu du cote'' externe, le boicl infé-

rieur de la branche antérieure est dilaté et convexe. Tarse

FlG. Fig. 24.

Fig. 23.

Smaenia nigrotibiale ii. sp. cf.

Ajjopliyse libiiile de la paUe-iiiâchoire gauche fin côlé externe

et un peu en dessus.

Fig. 24. — PaUe-màchoire gauciie eu dessous.

arrondi (avec le bord externe un peu anguleux) plus de deux l'ois

plus long que le tibia et un peu plus long que large, terminé en

rostre large, obtus, plus de deux l'ois i)lus court (|ue le bulbe.

Bulbe arrondi, entouré d'un stylus noir et présentant, du côté

interne, |)rès du milieu, un denticule visible de profil.

Abdomen ovale, plus long que large.

Longueur totale, 3""",4
; longueur du céphalothorax, 1""",7.

Habitat: Lac des Hippopotames (20^ ^'d., type, et plus.

juv. XI 1;.

Genre Phii.odhomls Walckenaer l<S25.

1. PliUodromus partilus n. sp.

(PI. 2, fig. 4, 5, 13.)

9 : Céphalothorax pi. 2, fig. ^ présentant une bande mé-
diane jaune de même largeur en avant (jue la ligne des yeux
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postérieurs, à Ijords jii'esc|ue parallèles, et deux bandes mar-

ginales formées de liones serrées brunes. Bande médiane jaune

marquée de âexw lignes longitudinales brunes, rapprochées,

convergeant en arrière et réunies au niveau de la slrie thora-

cique, n'atteignant pas le bord postérieur. Bandes marginales

coupées d'une étroite bande longitudinale, claire, sinueuse, mal

définie. Yeux finement cerclés de blanc. Bandeau et chélicères

teintés de brun-noiràtre ; deux taches apicales noires sur la

lace antérieure des chélicères, du côlé interne. "Lames maxil-

laires jaunes, marquées de deux tachettes marginales noires,

parallèles. Labium jaune, orné de deux lignes noires mar-

ginales incurvées. Sternum (pi. 2, fig. 4) jaune-clair, divisé

longitudinalement par une bande noire assez étroite, légèi'e-

ment rétrécie en arrière ; de chaque côté du sternum, trois

points marginaux noirs au niveau des intervalles des hanches.

Pattes-màchoires jaunes, avec les tarses rembrunis ; fémurs

finement |)onctués de noir en dessous. Pattes jaunes, les

hanches finement ponctuées de noir en dessous ; hanches 1

et II marquées en dessous, à l'angle apical postérieur, d'une

petite tache noire, hanches III et IV de trois tachettes sem-

blables à leur bord apical. Hanches et trochanters I rayés en

outre de noir en avant et en dessus. Les autres articles (sauf

les tarses qui sont jaunes, concolores; teintés de noirâtre en

dessus, avec une ligne médiane plus claire, noirs ou criblés de

points noirs plus ou moins serrés en dessous, à l'exception

d'une ligne médiane claire. Abdomen fpl. 2, fig. .5i blanc, bordé de

noirâtre sur les côtés ; dans la moitié antérieure, une tache

médiane lancéolée et quatre ])oints noirâtres disposés en tra-

pèze ; dans la moitié postérieure, deux lignes médianes rappro-

chées et quelques lignes divergentes noirâtres. Région ven-

trale pi. 2, fig. 4) blanche, présentant sur l'épigastre deux

taches noires découpées, rapprochées et, en arrière du pli épi-

gastriqne, trois lignes longitudinales noires, dont la médiane

la plus large et la mieux mar(|uée, les deux latérales conver-

geant légèrement en arrière et n'atteignant pas, comme la mé-

diane, les filières. Flancs tachetés de noir. Pubescence des
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téoiiiiioiils Ibniiés de poils l)laiu's, sulxiuaniiroriues cl |)lu-

ineux.

Céplialotlioiax déprinié el J)lan en dessus, plus long i'.V"'")

que large (2""",()>, ovale, loileiuent atlénué eu avant, à front

étroit, plus de deux lois plu^ étroit que la lai'geur juaxinia du

eéphalotliorax. Ce dernier est parsemé de petites granulations,

disposées en séries et d'autres granulations ])lus grosses,

isolées.

Yeux antérieurs suljégaux, en ligne nettement recurvée (une

ligne tangente au bord supérieur des médians passerait près

du centre des latéi-aux), les médians séj)arés l'un de l'autre par

un intervalle une fois et demi plus grand que leur diamètre et

des latéraux ])ar un intervalle égal à leur rayon. Yeux posté-

rieurs en ligne recurvée (une ligne tangente au bord postérieur

des médians n'atteindrait pas le bord antérieur des latéraux),

les médians un peu plus petits, séparés Fun de l'autre par un

intervalle pres(jue ((uatre fois plus grand que leur diamètre

et des latéraux j)ar un intervalle presque trois fois plus grand

que leur diamètre. Yeux médians, vus en dessus, disposés en

trapèze un peu plus étroit en avant (d'Ve environ) qu'en arrière

et un peu plus large en avant (d''/;i environ) que long
;
yeux

médians antérieurs un peu plus gros que les j)oslérieurs. Inter-

valle séparant les yeux latéraux antérieurs des postérieurs plus

grand que celui qui sépare les médians antérieurs des posté-

rieurs. Bandeau presque vertical, deux fois et demi environ

plus long que le diamètre des yeux médians antériews.

Sternum un [)eu |)lus long que large. Cliélicères, sans dent

à la marge inférieuie, munies en avant, ainsi (|ue le bandeau,

de granulations irrégulièrement disposées. Pattes (dans l'ordre

II> I> IV> III). Tibias et protarses I pourvus de 3-3 épines

inférieures et de trois épines de chaque côté. Scopulas peu

développées, ne s'étendant pas sur les protarses (probablement

efl'acées chez notre exemplaire). Fascicules ungueaux des tarses

cachant les grilles, formés de poils serrés, déj)rimés, dilatés à

l'extrémité et troncjués. Abdomen deux fois environ plus long

(5""",
5) que large (2""", 5), échancré au bord antérieur.
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Epig-yne (pi. 2, fig. 13) desséché, en plaque arrondie en avant

et sur les côtés, brun-rouge foncé, rugueuse, striée en avant,

présentant une dépression médiane, limitée latéralement par

deux rebords légèrement arqués, divergeant en avant
;
partie

antérieure, élargie, de la dépression plus profonde, arrondie,

mal définie. Sous l'alcool, l'épigyne, fauve-clair, est muni de

deux réceptacles séminaux allongés, réniformes, parallèles,

rapprochés, brun foncé.

Ç : Longueur totale, 8'"'", 5; longueur du céphalothorax, 3""".

Tibia 11 = 5""".

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (1 9, type).

P. partitus diil'ère des espèces les mieux caractérisées du

genre Philodromus par l'allongement de son corps qui rappelle

celui des Tibellus, et son bandeau plus court et peu j)roclive.

La disposition des yeux le rattache cependant bien au genre

Philodromus. P. partitus se rapproche de P. hiulcus (Pavesi)

par son céphalothorax plus long que large et de P. maculato-

vittatus Strand par les taches du sternum.

Genre Tirellus Simon 1875.

1. Tibellus vossioni Simon var. niinor n. vai".

(PI. 2, fig. 11.)

Nos c? diffèrent du type de Simon par les dessins du céphalo-

thorax et de l'abdomen, leur taille plus petite et (d'après la

fig. 4, pi. 1, de Simon, 1884'') le tibia de la patte-màchoire moins

allongé.

La 9, qui n'est pas décrite par Simon ', doit être voisine des

T. punctifasciatus Strand- et seriepunctatus Simon.

9 : Céphalothorax jaune, orné d'une bande longitudinale

' Pavesi (1897, p. 171) consacre quelques lignes peu explicatives à la Q de

T. vossioni.

^ Sauf cependant en ce qui concerne roinementalion de l'abdomen, les yeux

naédians poslorieui-s qui sont subégaux chez nos exemplaires et sans doute

l'épigyne que l'auteur n'a pas figuré.
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médiane et de deux bandes marginnles thoraciques l'orniées de

points et de lignes ramifiées et anastomosées brun-noirâtre
;

entre ces liaiides c[nelques lignes et j)oints de même teinte ^

Bandeau, chélicères, pattes-machoires et labium jaunes, ponc-

tués de brun. Lames maxillaires et sternum jaune clair con-

colores. Pattes jaune clair, ornées en dessus et sur les côtés

de tachettes serrées brunes, sauf sur les tarses. Ces tachettes

parfois réunies et formant des lignes longitudinales à la face

supérieure des articles.

Abdomen blanc, marqué en dessus d'une bande longitudinale

gris-noirâtie, assez étroite, un peu diffuse, s'étendant d'une

extrémité à l'autre de l'abdomen et de deux bandes latérales de

même couleur ; entre la bande médiane et les bandes latérales,

deux séries longitudinales de taches obliques, donnant à la

bande médiane une apparence pennée.

Région ventrale blanche, ponctuée de brun en arrière.

Céphalothorax plus long (3""", 2), que large (2"""), déprimé et

plan en dessus ; bandeau, vu de profil, plan et légèrement

proclive.

Yeux antérieurs subégaux, vus en avant, en ligne fortement

recurvée (une ligne tangente à la base des latéraux passerait

par le sommet des médians). Vus en dessus, les yeux anté-

rieurs sont en ligne recurvée (une ligne tangente au bord

|)OStérieur des médians n'alteindrait pas le bord antérieur des

latéraux), avec les médians deux fois plus écartés l'un de l'autre

que des latéraux, séparés l'un de l'autre par un intervalle deux

fois plus grand (jue leur diamètre (une fois et demi chez le cf).

Trapèze formé par les yeux médians des deux lignes, qui sont

subégaux, à ()eine plus étroit en avant et à peine plus large en

arrière que long. Yeux postérieurs en ligne très fortement

recurvée (une ligne tangente au bord postérieur des médians

est loin d'atteindre le bord antérieur des latéraux), subégaux,

les médians deux fois plus rapprochés l'un de l'autre que des

^ Le céptialollioiiix d'au exemplaire cf ollre un trait cunéiforme noir, situé

obliquement en avant des yeux latéraux postérieurs.
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latéraux et séparés Fun de l'autre par un intervalle deux fois

et demi plus grand que leur diamètre (deux fois chez le cf).

Yeux postérieurs, disposés en trapèze, à peine plus étroit en

avant que long. Yeux latéraux antérieurs plus rapprochés (d'^/s)

<les médians antérieurs que des médians postérieurs'.

Bandeau, vu en avant, quatre fois plus long que le diamètre

des yeux médians antérieurs (trois fois chez le cf)-

Tibias antérieurs munis en dessous de 4-4 longues épines

couchées et de deux petites épines apicales ; trois épines de

chaque côté de l'article. Protarses antérieurs pourvus, dans la

moitié basale, de 2-2 épines inférieures et de deux épines de

chaque côté. Protarses et tarses densément scopulés en dessous.

Abdomen allongé, presque quatre fois plus long que large,

longuement atténué en arrière.

Epigyne sous l'alcool (fig. 11), orné de deux réceptacles sémi-

naux fauve-rouge, allongés, parallèles, rapprochés, arrondis

en avant, tronqués en arrière et, vers le pli épigastrique, de

lieux lignes brunes divergeant en avant recourbées en dehors,

où elles sont accompagnées d'une tachette noire. Desséché,

l'épigyne présente en arrière, de chaque côté des réceptacles

séminaux, une petite fossette réniforme, oblique, mal définie

en avant, limitée en arrière et du côté externe par un fin trait

obscur (visible sous l'alcool).

Pubescence des téguments (effacée), formée de poils blan-

châtres, plumeux, un peu fauves sur la bande médiane de

l'abdomen.

Longueur totale, il""", 5 ; longueur du céphalothorax, 3™™, 2.

cf : Coloration et caractères comme chez la 9-

Patte-mâchoire (fig. 25 et 26) jaune-clair, l'extrémité des

fémurs, les tibias et patellas ornés de points bruns. Bidbe

fauve-rougeâtre, stylus noir.

Tibia à peine plus court en dessus que la patella, un peu plus

' La disposition des yeux rappelle beaucoup celle du type du genre, T. ob-

longus (Walrk) (= T. parallelus Chyzek et Kulczynski 1891-97, vol. 1, p. 115.

pi. 4, fig. 27). Les yeux médians postérieurs sont cependant plus écartés et le

trapèze des yeux postérieurs plus large en avant que long chez T. ohlongus.

Rev. Suissk de Zool. t. 27. 1919. 12
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long que large (mais moins long (|iio dans la fig. 4 de Simon)^

son l)Oi'd aj)ical exlerne présentant une petite lamelle trans-

lucide, comprimée et arrondie en a\ant ; tarse environ égal à

tibia + patella et environ deux l'ois plus long que large, assez,

régulièrenu^nt atténué en avant, avec le bord inleine j)lus con-

vexe que l'externe, terminé en rostre coni(|ue, obtus, environ

de même longueur que le bulbe '. Extrémité du tarse pourvue

Fig. 26.

Tibellus i'ossioiii Simon var. iniiior n. var. cf.

Fig. 25. — Pittle-niàclioiie gauche du côté interjie.

Fig. 26. — Patte-màclioire g;iuclie en dessous.

de poils spatules. Bulbe ovale, à peine plus long que large,,

marqué d'un canal déférent sinueux et présentant en avant un

Stylus noir, dirigé en avant dans sa partie basale, puis recourbé

en dehors, et en arrière en forme de petit crochet. Ce crochet est

assez large à la base, puis atténué et terminé en pointe aigué.

Longueur totale, 7'"'"
; longueur du céphalothorax, 2""", 5.

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (3 cf, 2 9. IX, X)

2. Tibellus kibonotensis n. sp.

(l'I. 2, «g. 34.)

Très voisin de T. maritiîuus (Menge) '*, dont il se diflerencic

par la forme de l'épigyne chez la 9^ 1^ pointe i\\\. stylus j)lus-

longue et non tordue chez le cf'

' Cliez deux e.\empl;iires le tarse est déprimé et un peu concave en dessus^

sans doute par suite d'une déformation artificielle.

* Décrit et figuré par Chyzek et Kulczynski (1891-97, vol. 1, p. 115, pi 4,.

fig. 28) sous le nom de T. obloiigus.
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9 : Céphalothorax jaune, criblé (sauf sur le bandeau) de points

bruns, plus serrés sur les côtés et sur la ligne médiane longi-

tudinale où ils tornient une bande indistincte. Chélicères,

pièces buccales, sternum jaune clair (les chélicères parfois

ponctuées de brun en avant). Pattes jaune clair, criblées (sur-

tout les antérieures) de points bruns à l'exception des pro-

tarses et tarses. Abdomen blanc-jaunàlre, pieté de brun et

orné de deux séries longitudinales de points brun-noir (pai-fois

effacés).

Céphalothorax d'un tiers plus long (2""",
4) que large (!""",

6),

déprimé et plan en dessus ; bandeau, vu de profil, proclive

et plan.

Yeux antérieurs, vus en avant, en ligne nettement recurvée

(une ligne tangente à la base des latéraux passerait près du

centre des médians). Vus en dessus, les yeux antérieurs, sub-

égaux et subéquidistants, sont en ligne recurvée (une ligne

tangente au bord postérieur des médians n'atteindrait pas le

bord antérieur des latéraux). Trapèze formé par les yeux mé-

dians des deux lignes plus étroit en avant, et d'un quart plus

large en arrière que long. Yeux médians postérieurs presque

deux fois plus petits que les antérieurs. Yeux |)ostérieurs en

ligne fortement recurvée (une ligne tangente au bord posté-

rieur des médians est loin d'atteindre le bord antérieur des

latéraux), les médians deux fois environ plus petits que les

latéiaux, un peu plus raj)prochés l'un de l'autre que des laté-

raux, séparés par un intervalle presque cinq fois [)lus grand

que leur diamètre. Yeux postérieurs disposés en tra[)èze, en-

viron aussi large en avant que long. Yeux latéraux antérieurs

[)resque également éloignés des médians antérieurs et posté-

rieurs. Bandeau, vu en avant, tiois ibis environ j)lus long que

le diamètre des yeux médians antérieurs '.

Tibias antérieurs munis de 3-4 à 4-4 ou 4-5 longues épines

inférieures couchées et de trois épines de chaque côté
;
pro-

tarses antérieurs, pourvus dans la moitié basale, de 2-2 épines

' Mais seulement deux fois et demi plus long chez le cf.
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en dessous et de deux épines de chaque côté. Scopulas des

protai'ses et des tarses bien développées.

Abdomen allongé, environ quatre ibis plus long que large.

Epigyne (pi. 2, fig. 34) pourvu d'une fossette peu profonde,

ovale, un peu plus longue (jue large, reliée au pli épigastrique

par un canal moins long que la fossette. Sous l'alcool, cette

fossette est bordée de deux traits brun foncé, arqués, effilés et

divergents en avant, n'atteignant pas le bord antérieur de la

fossette, qui est indistinct ; le canal est limité par deux lignes

obscures et Ton voit par transparence deux réceptacles sémi-

naux, arrondis de chaque côté, en arrière de la fossette. Pubes-

FiG. 27. Fig. 28.

Tibellus kihonotensis n. sp. cf.

Fig. 27. — Patle-màchoiie gauche du côté interne.

Fig. 28. -— Palte-màchoire gauche en dessous.

cence du corps et des pattes formée de poils jaune clair, un

peu dorés et plumeux.

Longueur totale, 6'"'", 5 à 7'"'", 5 ; longueur du céphalothorax,

9 m III ,\ 9 mm A
-J et _J ,^.

cf : Coloration et caractères comme chez la 9-

Patte-mâchoire (fig. 27, 28) jaune, avec le bulbe fauve-rou-

geâtre, le stylus noir. Tibia un peu plus court en dessus que

la patella, aussi large que long, son bord apical externe non

saillant. Tarse environ égal à tibia -|- patella, environ deux fois

plus long que large en arrière, régulièrement, mais faiblement

atténué en avant en rostre très obtus, presque deux fois plus
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court que le bulbe. Extréniilé du tarse, pourvue de poils spa-

tules. Bulbe ovale, un peu plus long que large, marqué d'un

canal déférent sinueux et présentant en avant un stylus noir,

cylindrique, obliquement strié, brusquement terminé, du côté

externe, en pointe droite, dirigée obliquement en dehors et en

bas et reposant sur un conducteur translucide, subtriangulaii'e,

légèrement échancré à l'extrémité.

Longueur totale, 5'"'", 5 à 6'""', 5 ; longueur du céphalothorax,
9 m m 9

Habitat : Kibonoto, zone des cultures (2cf, 4 9i types, XI).
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Gen. Amyciaea Simon 1885.

1. A. Iiesperia Simon 1895.

.4. hesperia (cfÇ • Simon 1895, p. 434.

Habitat : Sierra Leone (Simon).

Gen. Apyre Simon 1895.

1. A. catenulata Simon 1903.

A. calenulata (çf ]. Simon 1903, p. 135.

Habitat : Madagascar (Simon) .

2. A. nis^ra Simon 1903.

A. nigra (Ç). Simon 1903, p. 134.

Habitat : Madagascar (Simon).

3. A. pcnta^ona Simon LS95.

A. penUigona iÇj. Simon 1.S92-1<)03, vol.l, p. 974, fig. 1044, 1045,

p. 970, note 1.

Habitat: Nossi-Bé (Simon).

-I. A. quinquenotnta Simon 1903.

A. qulnijui'noUiUi (cf . Simon J903, p. 135.

IIal)itat : Madagascar (Simon).
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5. A. tcsscrn Simon 190^^.

.4. fesse/a (9). Sniox 1003, p. J35.

Habitat: Madagascar (Simon).

Gen. AscLHis Simon 1897.

I. .4. striatipes Simon 1897.

.4. striatipes (9). Simox 1892-1003, vol. 2, p. 0, note 1.

Habitat : Afr. occ. (Simon). Egalen)eiit à Ceylan (Simon).

Gen. AvELis Simon 1895.

I. A. hijstriculus Simon 1895.

.4. hystricnliis (9). Simon 1892-1903, vol. 1, p. 1007, note 1.

Ha])itat : Colonie du Cap (^Simon).

Gen Bassaniodes Pocock l9U)î.

I. B . sorotj'cnsis Pocock 1903.

B. sncotrensis [O). Pocock 1903, p. 198, pi. 10, fig. 2.

Habitat: Socotra (Pocock).

Gen. Camahicus Thorell 1887.

1. C. (?) cimcx (Karsch) 1878^.

Platythomisiis ciine.v (9)- Kaiîsch 1878", p. 775.

Habitat : Afr. or. ail. (Karsch).

2. C.(?) mimas (Paves i) 1895.

Platylhoinisiis miinus (9)- Pavksi 1895. p. 519.

CainaricKS niim/is. Stuam) 1907'', p. 649.

Habitat : Ethiopie (Pavesi), Afr. or. ail. (Strand).

' D'après Simon 1892-1903, vol. 1, p. 1017, noie 1, Platythomisns cimex
Karsch et mimus Pavesi appnrtieiinent sans doute au genre Camaricus, P. iiie-

chnwi Karscti au genre Cynathea.
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3. C. nii!rotesselatus Simon 1895.

C. nigrotesselatiiH (9). Simon 1895, p. 43()
; [çf] Stuam) 1907'', p. 651.

C. (P) mnnnoratus. Pocock 1900, p. 332.

.HaJ3ilat: Afr. or. ail. (Sïrakd), Zuliiland i'Simon), Colonie

du Gap (Pocock, Strand).

Gen. Cynathea Simon 1895.

I. C. bicolor Simon 1895.

C. bicolor (9 juv.). Simon 1895, p. 437.

Habitat: Sénégal (Simon).

2. C. (?) mechowi (Karsch) 1881.

Philythoinisus Mechowi (Q). Kaiîsch 1881''', p. 288.

Habitat : Angola (Karsch) . .

3. C. oblitcrata Simon 1895.

C. ohlilerata (9)- Simox 1895, p. 430.

Habitat : Gabon (Simon).

Gen, Cyriogonus Simon 1886.

1. C. fuscitarsis Strand 1908.

C. fuscitarsis [çf). Strand 1908''', p. 472.

Habitat : Madagascar (Strand).

2. C. lactifer Simon 1886.

C. lactifer (9). Simon 1886, p. 176.

Habitat : Madagascar (Simon).

3. C. {?j rutcnbergi (Karsch) I88P.

Hiincinia Rntenhergi (9). Kaiisch 1881, p. 194.

Habitat: Madagascar (Karsch).

' Huncinia Hulenhergi Karsch et Misuinena Vinsonii Tliorell doivent s;ms
doute rentrer dans le genre Cyriogonus, d'après Simon 1892-1903. vol. 1, p. 1025,
note 1.
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4. C. simotii Lenz 1891.

C. siinoni (Q)- I^e.nz 1891, p. 16G, pi. 1, lig. 3.

Habitat: Madagascar (Lenz).

5. C. triquetius Simon I8(S6.

C. triqnetrus 9 subad.). Si.mox 1886, p. 177.

Habitat : Madagascar (Simo^).

6. C. (?) vinsoni (Thorell) 1875.

Misuniena Vinsonii [^ ? ad.). Thorell 1875", p. 14(3.

Habitat : Madagascar (Thorell).

Gen. Dlxea Thorell 1869.

l. D . albicincta Pavesi 1883.

D. albicincta [ç^]. Pavesi 1883, p. 61
; (9) i>e Lessekt 1919, p. 141,

pi. 2, fig. 31, 44 et fig. 18, 19 (texte).

Habitat : Ghoa (Pavesi), Kilimandjaro, Mérou (de Lessert).

2. D. (?) candicans O. P. Cambridge 1876.

D. candicans (cf 9)- Cambhidge 1876, p. 580.

Habitat: Egypte (Cambridge).

3. D. dclata Karsch 1880'.

D.delata (cr9). Karsch 1880, p. 145.

Habitat: Angola (Karsch),

4. D. niLitabilis Kulczynski 1901.

D. miUabilis (cf 9). Kulczyxski 1901, p. 3, 39, pi. 2, fig. 30, 31, 35.

Habitat: Erythrée (Kulczynski).

5. D. proclivis Simon 1903.

D. proclivis (cf). Simon 1903»^, p. 97.

Habitat: Guinée espagnole (Simon).

' Il faut citer ici une espèce de l'Yemen, D. giaphica (cf) Simon 1882, p. 22'i
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6. D. puitctn Rarsch 1884.

D. piincla (cTÇ . Kaiisch 1,S.S'^, p. (>(> ; Simon 1903^ p. 98 ; 1907",

p. ;U0 ; DE Lkssert 1919, p. 139, pi. 2, fi^. 17 et fig. 17 (texte).

Habitat: Sierra Leone, Guinée espagnole, Gabon (Simon),

lies S. Thonié et Rolas (Kaiisch, Simon), Kilimandjaro (de

Lessert),

7. D. scmi/utea Simon 1903.

D. semiJnlea cf . Simon 1903 \ p. 99.

Habitat : Sierra Leone (Simon).

8. D. viridipes Strand 1909.

D. viridipes (9)- Strand 1909, p. 577.

Habitat : Colonie du Cap (Strand).

Gen. DiETA Simon 1880.

1. D. argenteo-oculatn Simon 1886.

D. nro^enteo-ocidata (Ç . Simon 1880, p. 179; 1892-1903, vol. 1,

p. 981, fig. 1049, 1050; lo*) de Lessekt 1919, p. 99, fig. 1 (texte).

Habitat : Zanguebar (Simon), Kilimandjaro (de Lessert).

2. D. p/tacnoponiatiformifi Strand 1907.

]). phaenopomatiforniis ('.'o^subad.). wStiîvnd 1907'', p. 733; 1907-

1908, p. 08.

Habitat : Zanzibar (Strand).

Gen. DiMizoNoi's Pocock 1903.

I. D. insulnris Pocock 1903.

I). insulnris {Ç \ Pocock 1903, p. 199, pi. 10, (ig. 1.

H a b i t a t : Socotra (Pocock ).
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Gen. DiPLOTYCHUs Simon 1903.

\. D. lorigulns Simon 1903.

D. longitlns
1 9 juv.). Simon 1903 ', p. \'2h.

Habitat : Madagascar (Simon).

Gen. Emplesiogonus Simon 1903.

1. E. scufatas Simon 1903.

E. sciitatus ' cf . Simon 1903, p. 134.

Hal)itat : Madagascar (Simon).

2. E. striatus Simon 1903.

E. striatus (Ç:. Simon 1903, p. 123.

Habitat: Nossi-Bë (Simon).

Gen. l^]piDiLs Thorell l(S77.

I. E. hinotatiis Simon l(S9G.

F., hinotatns 1,91. Simon 1890, p. 491 ; 1907 ', p. 321.

Habitat : Sénégal, Sierra Leone, Congo français i
Simon).

Gen. Fei.sina Simon 1895.

I. F . <rr(iniilutn Simon 1895.

F. orannliim
[
O . Simon 1892-1903, vol. 1, p. 1003, fig. 1070, p. 1006,

note 1 ; 1903'', p. 95 ; 1907 % p. 315.

Habitat: Sénégal, Sierra Leone, Cameroun, Ile Fernando

Poo, Guinée espagnole (Simon).

Gen. Gekaest.v Simon LS88.

1. G.bilobdtn Simon ^.

G. bilobnta (cf . Simon 1892-1903, vol. 2, p. 7, fig. 5 r.

* D'api-ès Simon (1892-1903, vol. 2, p. 8), le génie Ceiaesta est représenlé à

Madagascar par trois espères ; nous ne connaissons (jue la diagnose de G. Itirla

et nne fignre se rapportant au cf de G. bilobata.
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2. (r. hirta Simon l<SS(S.

(j. hirta (cf jiiv.). Simon 1888, p. 225 ; Simon 1892-1903, vol. 2, p. 7,

fig. 3, 4, c, I).

Habitat: Madagascar (Simon).

Gen. Gnokhichia Dahl 1907.

I. G. buettneri Dahl 1907.

(j. buettneri. Dahi. 1907, p. 375, note 1.

IIal)itat : Congo belge (Dahl).

Gen. [JERBESsus Simon 1903.

I. H. decorsei Simon 1903.

IL Decorsci (cf9)- Simon 1903, p. 136; Simon 1892-1903, vol. 2,

p. 1013, fig. 1115-1117 A-c.

Habitat: Madagascar (Simon).

Gen. Heriaeus Simon 187.5.

1. H. bu/foni (Audouin) 1825^.

Thomisus Buffonii [çf], Audouin 1825, p. 164, pi. 6, fig. 10; 1827,

p. 396.

Heriaeus Buffoni. Koch C. 1873, p. 114; Simon 1885, p. 17; (Ç)

Stham) 1907, p. 115.

Habitat : Maroc (C. Koch), Tunisie (Simon, Stband), Egypte

(Audouin).

2. H. dif/icilis Strand 1906.

//. diffîcilis (9). Sthanu 1906% p. 626 ; 1907, p. 114.

Habitat: Algérie (Strand).

' Les organes géiiilaux des //. buffoni (Aiid.), Iiirsutus (Walck.), hivtus

(C.-L. Koch), sai'i}(n)i (Simon) et setiger (Cb.) sont décrits et figurés par

KuLczYNSKi 1903", p. 649. Ce même auteur décrit deux espèces de l'Asie mi-

neure •. H. simoni Kulcz. et propinqiius Kulcz. (1903", p. 654, 657, (ig. 25, 26,

27. 29).
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3. H. latifrons n. sp.

H. latifrons (9). de Lesseut 1919, p. 137, pi. 2, fig. 1, 9.

Habitat : Afr. or. ail. (de Lessert).

4. //. melatiotrichus Simon 1903.

//. melanotrichits fÇ juv.). Simon 1903'', p. 96,

Habitat: Guinée espagnole (Simon).

5. H. savigni/L Simon 1875.

(?) Thomisus villosns. Walckenaek et Gekvais 1837-1847, vol. 1

p. 535 ; vol. 2, p. 471 ; I.ucas 1846, p. 192, pi. 10, fig. 8.

(?) Misttmena \>illosa. Pavesi 1873, p. 151.

Misuinena Snvignyi. Pavesi 1884, p. 474.

H. Savigniji (cf 9). Simon 1874-1914, vol. 2, p. 205, pi. 7, fig. 6;

1885, p. 17.

Habitat: Algérie (Walckenaer, Lucas, Simon), Tunisie

(Pavesi, Simon), (?) Egypte (Pavesi).

6. H. setiger (O.-P. Cambridge) 1872.

Thomisus setiger [çf). Cambimdge O.-P. 1872, p. 307, pi. 14, fig. 15.

H. setiger (cf 9). Simon 1874-1914, vol. 2, p. 208, pi. 7, fig. 3, 4;

1885, p. 17 ; Strand 1907, p. 115.

Habitat: Algérie (Simon, Strand), Tunisie (Simon), Syrie

(Cambridge).

7. H. transvaalicus Simon 1895.

H. transvaalicns (9). Simon 1895, p. 438
; (?) 1910, p. 195.

Habitat : (?) Bechuanaland, Transvaal (Simon).

Gen. HiRRius Simon 1895.

1. H. variegatus Simon 1895

//. variegatus (9)- Simon 1895, p. 442.

Habitat: Transvaal (Simon).
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Gen. lloi.oi'KLis SiiDoiî l8<S(j.

I . H. alh il) (II-h Ls Simon I (S95

.

H. albibarbis (Ç). Simox IHiC), p. 435 ; (cf i
H»07''. p. 814.

Habitat : Ile Fernando Poo, Colonie dn Cap (Simon)

2. H. (?j irroratifs (Thorell) 1899.

Jioniis (:') inorata (? subad.i. Thokki.i, 1899, p. 73.

Habitat : Cameroun (Thorellj.

Gen. Ii'HocTEsis Simon 1903.

1. /. echinipes Simon 1903.

/. echinipes (9). Simon 1903% p. 124.

Habitat : Madagascar (Simoin).

Gen. Lampertia Strand 1907.

1. L. pulclua Strand 1907.

L. pulchra (9 ). Stkanu 1907^, p. 733 ; 1907-1908, p. 65.

Habitat: Madagascar (StrandJ.

Gen. MisuMENA Latreille 1804.

1. M.'alliiaudi Simon 1897.

M. alUiaudi (9l- Simon 1897, p. 279.

Habitat : lie Maurice (Simon).

2. M. blcolor Simon 1875'.

M. hicolor. Pavksi 1880, p. 305.

Habitat: Tunisie (I'avesi).

3. M. decolor Kulczynski 1901. •

M. (locolor f9). Kur.czYNSKi 1901, p. 3, 38, pi. 2, fig. 37.

Habitat : Erythrée fKuLCZYNSKij.

' Cf Simon 1874-1914, vol. 2. p. 2'i6, pi. 7, lig. 2.
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4. M. spinifvra (Blackwall) 1862.

Thoniistis spiiiifer (cf '• Blackwall 1862, p. 370.

Xysticiis (:') spinifer. Simon 18<S3, p. 281.

Misumena clnrkii (Ç). WAiiisuitroN 1892, p. 219, pi. 14, fig. 7, 8;

(?) Simon 1897 ^ p. 112.

Misumena spinifera. Schmitz 1895. p. 198 ; Kulczynski 1899, p. 403,

pi. 8, fig. 82 à 84; Stijand J911, p. 194.

Habitat: lie Madère (Blackwall, Simon, Warburton,

Schmitz, Kulczynski), Iles Canaries (Strand).

5. M. tuckeri n. sp.

M. (Misumenops) luckeri iç^ Q). de I.esseim- 1919, p. 133, fig. 14, 15,

16 (texte).

Habitat : Kilimandjaro (de Lessert).

6. M. vatia (Clerck) 1757^

ThoDiisiis citreiis. Lucas 1846, p. 192.

Habitat: Algérie (Lucas).

Gen. MoNAESEs Thorell 1869.

1 . M. auslrin us Simon 1910

M. austrinus (9). Simon 1910, p. 194.

Habitat : Afr. australe (Simon).

2. M. griseus Pavesi 1897.

M.griseiis (9 . Pavesi 1897, p. 173.

Habitat: Ethiopie (Pavesi).

3. M. parado.rus (Lucas) 1846.

Monastes païadoxtis cf 9)- l-'UCAs 1846, p. 193, pi. 11, fig. 1.

Monaeses parndoxiis. Pavesi 1884, p. 474 ; Simon 1904, p. 443
;

1907 ^ p. 313; 1908% p. 432.

Habitat: Algérie (Lucas), Tunisie (Pavesi), Tripolitaine,

1 Cf. BôsENBEKG 1901-1903, p 366, pi. 3't, Hg. 539.
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Guinée portugaise, Congo français, Congo belge, Colonie du

Cap (SiMO>).

M. paradoxiis a/bidns. Simon 1900, p. llOô.

Habitat : Soudan anglo-égyptien, Ouganda (Simon).

4. M. pustulosus Pavesi l<S95.

M. pnstnlosus (Ci- Pavesi J895, p. 513 ; m: Lesseut 1915, p. 35,

pi. 2, fig. 51
; (o^) 1919, p. 113, pi. 2, fig. 38 et fig. 9 (texte).

Tmoriis pustttlosus. Simon 1901, p. 22.

Habitat: Etliiopie (Pavesi, Simon), Kilimandjaro, Afr. or.

ail. (de Lessert).

5. M. xiphosura Simon 1907.

M. xiphosura i 9). Simon 1907% p. 313.

Habitat : Guinée portugaise (Simon).

Gen. Mystaria Simon 1895.

l. M. rufolinihata Simon 1895.

M. rnfolimhnta. Simon 1892-1903, vol. 1, p. 989, note 1.

Habitat : Sierra Leone (Simon).

2. M. unicolor Simon 1895.

M. unicolor (9). Simon 1892-1903, vol. 1, p. 990, note.

Habitat : Sierra Leone (Simon).

Gcn. OsTANEs Simon 1895.

1. 0. pristis Simon 1895.

0. pristis (9). Simon 1892-1903, vol. 1, p. 985, note 2.

Habitat : Sierra Leone (Simon).

Gen. OxYPTiLA Simon 1864.

1. 0. aculeipes Strand 1906.

0. aculeipes (9, ? cf subad.). Stuand 1900% p. 626; 1907, p. 117.

Habitat: Tunisie (Strand).
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2. 0. annulipes (Lucas) 1846.

Thomisits annulipes {çf\. Lucas 1846, p. 190, pL 10, fig. 10.

Habitat: Algérie (Lucas).

3. 0. aspe.v Pavesi 1895.

O. aspe.v (9). Pavesi 1895, p. 515.

Habitat: Ethiopie (Pavesi).

4. 0. blitea Simon 1875 ^

O. blitea. Pavesi 1880, p. 368 ; Simon 1880, p. XLVIII ; 1885, p. 16 ;

1908% p. 433 ; 1909, p. 29.

Habitat : Maroc, x\lgérie, Tunisie, Tripolitaine, Egypte

(Pavesi, Simon).

5. 0. caUitijs (Thorell) 1875.

Xysticus callitys \^\. Thorell 1875, p, 139.

O. callitys. Strand 1907, p. 116.

Habitat : Algérie (Thorell), Tunisie (Strand).

6. O.fucata (Walckenaer) 1802.

Thomisns fucatus et bitfo. Lucas 1846, p. 187.

Xysticus biifo. Simon 1874, p. LXVI.

0. biifo. Simon 1874-1914, vol. 2, p. 220 (Ç non cf ) ; Pavesi 1880,

p. 367.

0. albimana. I^avesi 1876, p. 440 ; 1880, p. 367 ; Simon 1874-1914,

vol. 2, p. 218, pi. 7, fig. 16 ((f non 9 ; 1899, p. 84 ; 1908, p. 53 ;
1908«.

p. 433 ; 1909, p. 29 : 1911, p. 416, 419.

O. fucata. Strand 1907, p. 115.

Habitat: Maroc (Simon), Algérie (Lucas, Simon, Strand),

Tunisie (Pavesi, Strand), Tripolitaine (Simon). Un des Thomi-

sides les plus communs dans la région méditerranéenne.

7. 0. hirta (Audouin) 1825.

Thomisns Hirtus{ç^ subad.. 9 • Audouin 1825, p. 164, pi. 6, fig. 11;

1827, p. 397.

' Cf. SiMO.N 1874-1914, vol. 2, p. 236, pi. 7, fig. 25.

Rf.v. Suissk de Zool, t. 27. 1919. 13
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P TJioniisKs claventiis. Lucas 184G, p. 188.

Xi/stiriis hirlus. CA.MnitiixJE, O.-P. 187(5, p. 581.

O. hirta. Simon 1880, p. XI>VIII ; 1885, p. 16; 1899, p. 84.

Habitat: Algérie (Lucas, Simon), Basse-Egypte (Audouin,

CvAiimiDGE, Simon).

8. 0. horticola (C.-L. Kocli) 1837'.

0. horticola. Pavesi 1884, p. 474.

Habitat: Tunisie (Pavesi).

9. 0. leprieuri Simon 1875.

O. Leprieuri [ç^^]. Simon 1874-1914, vol. 2, p. 2:39.

Habitat : Maroc, iVlgérie (Simon).

10. 0. metschehsis Strand 1906.

O. inetschensis (Ç !. Strand 1900% p. 083 ; 1908, p. 37, pi. 2, n<r. 7.

Habitat : Ethiopie (Strand).

11. 0. iiLiniida (Lucas) 1846.

Thoinisiis nninida (cT ? ad.). Lucas 1840, p. 189, pi. 10, fig. 9.

Habitat: Algérie (Lucas).

12. 0. parvimanus Simon 1886.

O. parviniana Içj']. Simon 1886 1^, p. 304.

Habitat : Sénégal (Simon).

13. 0. pauxilla (Simon) 1870 -.

Thoniistis pauxilliis (cf ). Simon 1870, p. 322, pi. 3, fig. 13.

Habitat : Maroc (Simon).

14. 0.{?} subclamta (O.-P. Cambridge) 1876.

Xysfir/ts snbclaçeatiis (Ci- Cambridce, O.-P. 1870, p. 584.

Habitat : Basse-Egypte (Cambridge).

' Cr Chyzek et KuLCZY.NSKi 1891-1897, vol. 1, p. 99, pi. :3, Jig. 38, pi. 4, (ig. 3.

^ Il faut citer ici O.rigida (9). Cambkidgiî, O.-P. 1872, p 305 (siib. Thomi-

susj; KuLczvNSKi 1908, p. 70, pi. 2, (Ig. 15, de Chypre et de Palestine.
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15. 0. varicn (Simon) 1875.

Xysticns varicus. Simon 1874S p. I>XVI
; (9) 1874-1914, vol. 2,

p. 219, note 1.

0. varicn. Pavesi 1880, p. 367 ; Stiîand 1907, p. 117.

Habitat : Algérie, Tunisie (Simon, Pavesi, Strandi.

Gen. f*ACTATES Simon 1895.

l. P. obesus Simon 1895.

P. ohesiis iÇ). Simon 1895, p. 435; 1892-1903, vol. 1, p. 999,

iig. 1062, 1063.

Habitat : Congo fiançais (Simon).

2. P. triniaciilatus Simon 1895.

P. Irimaculntiis (f ;. Simon 1895, p. 434 ; 1892-1903, vol. 1, p. 1000,

fig. 1066.

Habitat : Zanguebar (Simon).

Gen. Pahabomis Kulczynski 1901.

1. P. levatideri Kulczynski 1901.

P. Levanderi o* . Kulczynski 1901, p. 3, 30, pi. 2, fig. 25, 27.

Habitat: Erythrée (Kulczynski).

2. P. martitii n. sp.

P. innrlini cf 9 • ^^ Lesseiît 1919, p. 116, pi. 2, fig. 6, 7, 8, 15.

Habitat : Kilimandjaro (de Lessert).

Gen. Paramystahia n. gen.

l. P. decorcita n. sp.

P. decorata (9). de Lesseiît 1919, p. 106, pi. 2, fig. 25, 33.

Habitat : Kilimandjaro (de Lessert).

' O. <,'arico, mentionnée sans dia^nose eu 1874, n'est décrite par Simon qu'en

1875.
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2. P. variabilis n. sp.

P. variabilis (cf 9). de Lessert 1919, p. 103, pi. 2, fig. 14, 21, 27, 42,

et fig. 2, 3, 4 (texte).

H a 1) i l a t : Kilimandjaro (de Lessert).

Gen. Parastrophius Simon 1903.

1. P. echinosoma Simon 1903,

P. echinosoma (9). Simon 1903% p. 123 ; 19031', p. 93.

Habitat: Cameroun, Guinée espagnole (Simon).

Gen. Phaenopoma Simon 1895.

1. P. nigropunctata O.-P. Cambridge 1883.

Nesis iiigropunctatus {çf). Cambridge, O.-P. 1883, p. 361, pi. 37, fig. 6.

Habitat : Afr. austr. (Cambridge).

2. P. plana Simon 1895.

P. plana (9 j"v.). Simon 1895, p. 432.

Ha])itat : Sierra Leone (Simon).

Gen. Pherecydes (O.-P. Cambridge) 1883.

1. P. livens Simon 1895.

P. livens (9). Simon 1895, p. 433 ; 1892-1903, vol. 1, p. 992, fig. 1058.

Habitat: Tunisie (Simon).

2. P. tuberculatus O.-P. Cambridge 1883.

p. tuhercdlalus [<^\. CAMnRiD(;E, O.-P. 1883, p. 363, pi. 37, fig. 8.

Habitat! Afr. austr. (Cambridge).

Gen. Philoduomus Walckenaer 1825.

L P. alhofrenatus Simon 1907.

P. alhofrenatus (9). Simon 1907 % p. 321.

Habilat : Ile Fernando Poo (Simon).
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2. P. auréolas (Clerck) 1757.

P. auréolas. Simon 1885, p. 17; (?) 1899, p. 84.

Habitat: Algérie, Tunisie (Simon).

3. P. bigibba (O.-P. Cambridge) 1876.

Artanes bigibba (9 juv.). O.-P. Cambiudgi-; 1876, p. 590.

P. bigibba. Simon 1907, p. 7.

Habitat : Egypte (Cambridge), Soudan anglo- égyptien

(Simon). Également dans l'Yemen et dans l'Inde (Simon).

4. P. bistigma Simon 1870.

P. bistigma (cf 9). Simon 1874-1914, vol. 2, p. 290, pi. 8, fig. 2.

Habitat: Maroc (Simon).

5. P. caffer Strand 1907.

P. caffer (9). Strand 1907% p. 539; 1907'', p. 600.

Habitat : Colonie du Cap (Strand).

6. P. calidus (Lucas) 1846.

Thomisns calidus (cf 9l- bucAS 1846, p. 195, pi. 11, fig. 3.

Habitat: Algérie (Lucas).

7. P. casseli Simon 1899.

P. casseli (9). Simon 1899% p. 416, 417.

Habitat: Soudan français (Simon).

8. P. ciricreus O.-P. Cambridge 1876

^

P. cinereus (9)- O.-P. Cambridge 1876, p. 594.

Habitat : Basse-Egypte (Cambridge).

9. P. debilis Simon 1875^.

P. debilis. Simon 1885, p. 18.

Habitat : Tunisie (Simon).

' Les Philodromus Linnaei et lFalc/,enaerii Audouin 1825 sont des Euspavas-

sus (Clubionidaej. Philodromus Clerckii Audouin 1825 doit également faire

partie de la famille des Clubionidae.

2 Cf. Simon 1874-1914, vol. 2, p. 292.
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10. P. emargùiatus (Schrankj 1803'.

P. eni<tr<j^inalus. Simon 1885. p. 18.

HalDitat: Tunisie (Simon).

11. P. cpigi/natus Strand 1909.

P. epigynatus (9)- Strand 1909, p. 580.

Habitat : Colonie du Gap (Strand).

12. P. fuscolimbatus Lucas 1846.

P. fuscolimbatus (? 9 . o* •' ad.). Lucas 1846, p. 197, pi. 11, fig. 6
;

Simon 1885, p. 18.

Habitat : Algérie (Lucas), Tunisie (Simon).

13. P. glditcinus Simon 1870-.

P. glaucinus (d*9). Simon 1870, p. 71 ; 1874-1914, vol. 2, p. 289;

1885, p. 18 ; 1899, p. 84 ; 1908, p. 53 ; Pavesi 1884, p. 473.

Habitat : Maroc, Algérie, Tunisie (Simon, Pavesi).

14. P. (?) grncilentiis Lucas 1846.

P. gracilentus
i 9 l- Lucas 1840, p. 199, pi. 11, fig. 7.

Habitat: Algérie (Lucas).

15. P. hùdcus (Pavesi) 1883.

Artanes hiulcus (9). Pavesi 1883, p. 55 ; 1883% p. 499.

P. quadrivulva (9)- Sirand 1906% p. 627.

P. hiulcus 9). Strand 1907, p. 130.

Habitat : Ethiopie (Pavesi, Strand).

16. P. insulanus Rulczynski 1905.

P. insulanus (9 . Kuixzynski 1905, p. 450, pL 12, fig. 14, 17, 22.

Habitat : Madère (Kulczynski).

' Cf. Chyzi.k et Kulczynski 1891-1897, vol. 1, p. 107, pi. A, lig. 15 et Kul-

czynski 1911, pi. 2, lig. 85, 86.

2 Non P. glaucinus. Ciiyzer et Kvlczyn^ki 1891-1897, vol. 2, p. 304 = P. mé-

dius. Cambridge 1872, daprès Kui.czyn.ski 1908, p. 75.
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17. p. lepidas Black^saW 1870^.

P. Icpidits. Pavesi 1884, p. 473 ; Simon 1885, p. 18 ; 18991', p. 244 ;

1907, p. 7 ; 1909, p. 28.

P. inaritimiis. Simon 1874-1914, vol. 2, p. 282, pi. 8, fig. .S; 1880,

p. L\ I.

Habitat: Maroc, Tunisie, Egypte, Soudan anglo-égyptien

(Simon, Pavesi). Egalement dans le midi de TEurope, l'Yemen

et rinde (Simon).

18. P. lugens (O.-P. Cambridge) 1876.

Arlaites lugens (Ç juv.). O.-P. CAMniunr.E 1876, p. 591.

Habitat: Basse-Egypte (Cambridge).

19. P. maculnto-vittatiis Strand 1906.

P. niaciilato-i'illatits (9 subad. ?). Stiîand 1906", p. 684 ; 1908,

p. 39, pi. 2, fig. 6.

Habitat: Ethiopie (Strand).

20. P. médius O.-P. Cambridge 1872.

]>. médius (cf 1. O.-P. Cami5iud(;e 1872, p. 311 ; 1876, p. 594 ; (?) Kll-

czvxsKi 1908, p. 75.

Habitat: Haute-Egypte (Cambridge). Egalement à Chypre

et en Syrie.

21. P. (?) morsus Karsch 1884.

P. morsiis (Qi. Karsch 1884, p. 66, fig. 7.

Habitat : Ile Rolas (Karsch).

22. P. niveus Vinson 186:î.

P. nh'eiis (9). Vinson 1863, p. 87, 304.

Habitat : Madagascar (Vinson).

23. P. partitiis n. sp.

P. partUiis (9). DE Lesserï 1919, p. 158, pi. 2, fig. 4, 5, 13.

Habitat : Kilimandjaro (de Lessert).

' Cf. Blackwall 1870. p 398, pi. 8, (ig. 4.
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24. P. pernLv Simon 1875.

P. pernix iÇ i. Simon 1874-1914, p. 303, note \.

Habitat : Algérie (Simon).

25. P . problematicus Stiand 190G

P. problematicits (9). Straxd 1906% p. 627; 1907, p. 131.

Habitat : Ethiopie (Strand).

26. P. pulcJiellus Lucas 1<S46.

P. pulchellus (cf J.
Lucas 1846, p. 198, pi. 11, fig. 4.

Habitat: Algérie (Lucas).

27. P. punctigerus O.-P. Cambridge 1907'.

P. punctigerus (cf 9)- O.-P. Cambridge 1907, p. 826, pi. 50, (îg.35-37.

Habitat: Iles Canaries (Cambridge).

28. P. ruficapUliis Simon 1885.

P. ruficapilltis (j^j. Simon 1885, p. 18.

Habitat : Tunisie (SIMO^').

29. P. ru/us Walckenaer 1825-^.

P. nifus. Simon 1908, p. 53.

Habitat: Tunisie (Simon).

30. P. signatus O.-P. Cambridge 1869.

P. signatus (9 juv.^ Cambridge O.-P. 1869, p. 537, pi. 42, fig. 5
;

Simon 1883, p. 306.

Hai)itat: Ile Sainte-Hélène (Cambridge).

31. P.sticticus Lucas 1858.

P. sticticiis (9!. Lucas 1858, p. 404.

Habitat: Gabon (Lucas).

' Philodromus quadrinotatus. Lucas 1839, p. 34, pi. 6, fig. 11 =: Pisaura

niiralnlis (Cl.) {Pisauridae ).

2 Cf. BosENBF.KG 1901-1903, p. 333, pi. 31, (ig. 494.
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32. P. thanatellus Strand H)U9.

P. thanatellus (cf Ç subad.). Sthaxd 1909, p. 5<S0.

Habitat : Colonie du Cap (Strand).

33, P. i'cnustus O.-P. Gamhridoe 1876.o

p. venustns (cf 9)- O.-P. CA.MijiiiD(;E 1870, p. 595, pi. 59, lig. 12.

Habitat: Basse-Egypte (Cambridge).

34. P. vLilpio Simon 1910.

P. vulpio (9). Simon 1910, p. 190.

Flabitat : Petit Naniaqualand (Simon).

Gen. Phhynarachne ThoreU 1869.

1. P. clavigcra Simon 1903.

P. clavigera (9)- Simon 1903, p. 137.

Habitat : Madagascar (Simon).

2. P. gracilipes Pavesi 1895.

P. gracilipes yQ). Pavesi 1895, p. 517.

Habitat: Ethiopie (Pavesi).

3. P. Incvis Keyserling 1877.

P. laevis. Keyserlin(; 1877, p. 92, pi. 3, fio-. 5.

Habilat : Madagascar (Keyserling).

4. P. ninrniorata Pocock 1899.

P. inarmorata (9)- Pocock 1899, p. 880, pi. 50, (ig. 14.

Habitat : Guinée espagnole (Pocock).

5. P. pusiola Simon 1903.

P. pusiola (9). Simon 1903, p. 137.

Habitat: Madagascar (Simon).

6. P. rubroperlata Simon 1907.

P. rubroperlata (9). Simon 1907", p. 320.

Habitat: Congo français (Simon).
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7. P. l'ugosa (Latieillc) 1819.

« Thoniise rngtieti.r », rngosus. LATitEiuLE 1819, p. 42.

Thoinisits iiigosns. Walckenaeh 1805, p. 33 ; Walckenaer et Gehvais

1837-1847, p. 513.

Thoniisiis nigosiis et foka fÇ). Vinson 1863, p. 69, 303. pi. 14. fior. 4.

Thoinisna foka. Paiia 1879, p. 35.

P. foka. Thorell 1875% p. 144; I.exz 1886, p. 401.

P. rugosa. PococK 1898% p. 444 ; 1899, p. 880 ; Thoiîell 1899, p. 75
;

Simon 1903
b, p. 100.

Habitat : Cameroun (Thorell), Guinée espagnole (Pocock,

Simon), Nyassaland (Pocock), Madagascar (Vinson, Thorell,

Lenz), Ile Maurice (Vinson, Walckenaer, Para).

P. lugosa var. infetnnîis (Q siibad. . Stiîaxd 1907, p. 735: 1907-

1908, p. 82.

Habitat : Nossi-Bé (Strand).

8. P. (?) tuberosida (Karscb) 1880.

Thoinisits tuberosiilns (cf . Kaiisch 1880. p. 145.

Habitat: Angola (Karsch).

Gen. Pistils Simon 1875.

1. P . triuicatus (Palias) 1772'.

riwmisus Martyni{rfQ]. Audouin 1825, p. 163, pi. 6, fig. 9; 1827,

p. 396.

Thomisris truncotns. IAie a s 1840, p. 188.

Habitat : Algérie (Lucas), Egypte (Audouin).

Gen. Plastonomls Simon 190)5.

1. P. octoguttatus Simon 1903.

P. nclogutlalns (9). Simo.n 1903, p. 134.

Habitat: Madagascar (Simon).

' Cf. BosE.NBF.KG 1901-190:3, p. 369, pi. ',Vi, W^r. 514.
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Gen. Platypyresthesis Simon 1903.

1. P. cribrntn (Simon) 1901.

Pyresthesis cribrata. Simon 1901, p. 22.

Habitat: Ethiopie (Simon).

Gen. Platythomisus Doleschal 1859.

1. P. heraldicus Karsch 1878.

P. heraldicus (Çl. Karsch 1878, p. 315, pi. 8, fig. 4 ; Simon 1892-

190.3, vol. 1, p. 1016, fig. 1076.

Haljitat : Zanzibar (Karsch\ Tanganyika (Simon).

2. P. insignis Pocock 1899.

P. insignis (9). Pocock 1899, p. 882, pi. 58, fig. 33; Simon 1903 ,

p. 96; 1907% p. 315.

Habitat : Guinée espagnole (Pocock, Simon i, Congo français

(Simon).

3. P. ni'griceps Pocock 1899.

P. nigriceps (Q). Pocock 1899, p. 881, pi. 58, fig. 32.

Habitat : Guinée espagnole (Pocock).

4. P. pantherinus Pocock 1898.

P. pantherinus. Pocock 1898", p. 445, pi. 13, fig. 7.

Hal)itat: Nyassaland (Pocock).

.5. P. sci/todiniorphus (Karsch) 1886^

Gelntopaeus scytndiniorphiis (Ci- Karsch 1886, p. 96, pi. 3, fig. 10.

Ha,l)itat : Afr. or. (Karsch).

6. P. sexmaculatus Simon 1897.

P. se.iDiaculatus (9 juv.). Simon 1897", p. .388.

Habitat : Somalie italienne (Simon).

''D'après Stka.nd 1907'-, p. 650, Cainaiiciis niiinus (Pavesi) serait peut-être

synonyme de Gelolopaeiis scytodimorphus Kai'scli.
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Gen. PoHRuopis L. Koch 187G.

I. P.{?) Iiomeijeri (Karscli) 1880.

Platijlhomisns Iloineyerii 9 • Karsch 1880, p. 145.

M a 1) i ta t : Angola (Karsch).

Gen. Prepotelus Simon 1897.

l. P. lanceolaliis Simon 1897.

P. lanceolalus 9 juv.). Simon 1897, p. 279.

Habitat: Ile Maurice (Simois).

Gen. PsEUDOPORRHOPis Simon 1886.

I. P. oranum Simon 1885.o

p. graniim ^9). Simon 1886, p. 171 ; ((f j 1892-1903, p. 971, fig. 1043

et p. 972.

Habitat : ^Madagascar (Simon).

Gen. Pyresthesis Butler 1879.

1. P. cambridgei Butler 1879.

P. Cainbridgii i 9,- Butler 1879, p. 733, pi. 58, fig. 6.

Habitat : Madagascar (Butler).

Gen. Begillls 0. -P. Cambridge 1884.

1. /?. noditarsis Simon 1903.

H. noditarsis i9 juv.). Simon 1903^, p. 101 ;
1907'', p. 321.

Habitat : Sierra Leone, Ile Fernando-Poo, Guinée espagnole,

Congo français (Simon).

2. R. squnlidus (Simon) 1884.

Borboropactns sqnalidtis (9)- Simon 1884, p. CCCI.

Habitat : Zambèze (Simon).
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Gen. RuNciNiA Simon 1875.

l. H. acthiops (Simon) 1901.

Rimciniopsis aethiops cf 9 • Simon 1901. p. 21.

Hidicinia aethiops. Stuand 1907, p. 110; de Lessert 1915, p. 39,

pi. 2, fig. 40; 1919, p. 126, pi. 2, fig. 2, 10.

Habitat : Ethiopie (Simon, Str.^nd), My. or. ail., Kilimand-

jaro (de Lessert).

2. /?. affinis Simon 1897.

? Thomisus laleralis. Pavesi 1883, p. 58.

/?. affinis (9 . Simon 1897 ^ p. 292 ; 1903'', p. 90 ; 1906, p. 1106.

Habitat : Guinée espagnole, Sahara algérien, Egypte, Sou-

dan anglo-égyptien (Simon), ? Choa (Pavesi). Egalement dans

l'Inde (Simon).

R. affinis tropica ((f 9 . Simon 1907% p. 316 ; de Lessert 1915, p. 37,

pi. 2, fig. 31, 32 ; 1919, p. 124, pi. 2, fig. 18.

Habitat; Ile Annobon (Simon), hiv. or. ail., Kilimandjaro

(de Lessert).

3. /?. nlbida (Marx) 1893.

Machomeniis albidits 0*9 si'bad.i. Marx 1893, p. 589, pi. 70, fig. 4.

Habitat: Congo (Marx).

4. R. dcpressa Simon 1906.

R. depressa 19. Simon 1906, p. 1166; 1909, p. 28 ; 1910, p. 195;

de Lessert 1919, p. 123, pi. 2, fig. 24, 36.

Habitat: Maroc, Sahara algérien, Basse-Egypte, Soudan

anglo-égyptien, Bechuanaland, Kilimandjaro (Simon).

5. R. favidn (Simon) 1881.

Runciniopsis flavida 19 . Simon 1881, p. 1; 1892-1903, vol. 1, p. 1019,

fig. 1078.

R. (Runciniopsis) flai'idd. Si.mon 1909, p. 28.

Habitat : Dahomey, Maroc, Zanzibai', Transvaal, Natal

(Simon).
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(). I{. jO/uistoni n. s|).

H. i liuiu'iniopsis) Johnstoiii o',- '^'^ LEssi-:iir 1!)19, p. 127, pi. 2,

lig. 32, 40 et fi«,^. 11, 12 (texte).

IIal)itat: Kilimandjaro (dk Lessert).

7. H. lateralis (C.-L. Koch) 1838».

Xyslicds (^lanimicns (cf Ç). (Iamiiridge O.-P. 1873, p. 223"-.

Tho/m'stis lateralis. CA.Miniii)(;K O.-P. 1876, p. 580.

H. lateralis. Sr.MON 1874-1914, vol. 2, p. 255 ; 1885, p. 17 ; 1899,

p. 84 ; 1908, p. 53.

Habitat: Algérie, Tunisie (Simon), Egypte, Ile Sainte-Hé-

lène (Cambridge).

8. R. longipes Strand 1906.

H. longipes (9 subad.). Strand lOOG', p. 625; 1907, p. 111.

Habitat: Ethiopie (Strand).

9. H. oculifrons Strand 1907.

R. oculifrons {çf , ? 9 ad.). Strand 1907 b, p. 734; 1907-1908, p. 79.

Habitat: Nossi-Bé (Strand).

10. R. pro.vinia n. sp.

R. (Ritnciniopsis) pro.vinia (9)- be Lessert 1919, p. 2, pi. 129, lii;.

35, 41.

Habitat : Air. or. ail. (de Lessert).

11. R. s/ôstedti n. sp.

H. (Hunciniopsisj sjôstedti [(j' Ç). de Lessert 1919, p. 131, pi. 2, fig.

39 et fig. 13 (texte).

Habitat : Mérou (de Lessert).

• Cf. BosENBEUG 1901- H103, p. 369. pi. 34, fig. 543.

2 D'après Simon 188i, p. 323, X. grammicus C.-L. Koch (in : Hahn et Koch

1831-1848, p. 57, pi. 124, (Ig. 285) repi-ésenle une variété foncée très fréquente

de Ji. lateralis, chez laciuelle les deux premières paires de pattes sont entière-

ment rembrunies.
* J'ignore dans quel mémoire a été publiée la diagnose de 5. cornutus que

Simon (1892-1903, vol. 1, p. 964), mentionne du Bechuanaland et du Trausvaal.
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Gen. SiMoncus Simon 1895-'.

l. S. capensis Simon 1895.

.S", capensis (9). Simox 1892-1903, vol. 1, p. 964, note 1.

Habitat : Colonie du Cap (Simon).

2. S. coronatus Simon 1907.

S. coronatus i9 • Simon 1907", p. 311.

Habitat: Guinée portugaise (Simon).

Gen. Smodicinus Simon 1895.

1. S. coroniger Simon 1895.

.*?. coroniger (9). Simon 1895, p. 433 ; 1892-1903, vol. 1, p. 992,

(ig. 1059, 1060.

Habitat: Sierra Leone (Simon),

Gen. SoELTERiA Dabi 1907.

1. S. nigra Dabi 1907.

S. nigra. Dahl 1907, p. 376, note 1.

Habitat : Madagascar (Dahl).

Gen. Stephanopsis O.-P. Cambridge 1869

1. S. linibata Simon 1897*.

S. limbata (9), Simon 1897, p. 280.

Habitat : Ile Maurice (Simon).

• ^. S. octolobata Simon 1886.

S. octolobata i9)- Simon 188(), p. 170.

Habitat: Madagascar (Simon).

3. S. pectinitarsis Simon 1897.

S. pectinitarsis (9]- Simon 1897, p. 280.

Habitat : Ile Maurice (Simon).

' Thorell 1871, p. 380, cite un Stephanopsis cf de Cafrerie sans tn doiincf

de description.
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4. S. /'//o/ff/j()f(/a/is Simon 1886.

S. ihomboidalis (cf Ç)- Si.mox J.S8(). p. 10!).

liai) i la t : 'INIadagascar (Simon).

Gcn. Stiuphhoi'us Gerstacker 1873.

1. S. dentifro/is Simon 1895.

S. deiUifrons (9). Simon ISO,"), p. 432 ; 1892-190.3, vol. 1, p. 959,

fig. 1033; 1907% p. 310.

Habitat : Ile Fernando-Poo, Congo français (Simon).

'1. S. drassiformis (O.-P, Cambridge) 1883.

Cyrsillits dt-assiforinis [ç^\. CAMiiiu»(;E O.-P., p. 358, pi. 3G, fîg. 4.

Habitat : Afr. austr. (Cambridge).

3. S. lippuliis Simon 1907.

S. lippuliis (9). Simon 1907% p. 310.

Habitat : Guinée j)ortiigaise (Simon).

4. S. lu^ubris Gerstacker 1873.

S. Idgubrls [ç^]. GEiiRTACKKiî 1873, p. 479, pi. 18, fig. 6.

Habitat : Mr. or. angl. (Gerstacker).

5. S. niger Simon 1886.

S. niger (cf jiiv.). Simon 1886, p. 170.

Habitat: Sierra Leone (Simon).

Geii. Suemus Simon 1895.

I. S. ntoniaiiiis Simon 1895.

S. atonidiins (9 .i"v.K Simon J895, p. 443.

Habitat: Sieria-Leone (Simon).

Gon. Syli.igma Simon 1895.

1. S. Iiirsittn Simon 1895.

S. hirsuta (9). Simon 1892-1903, vol. 1, p. 990, note 1.

Habitat: Sierra-Leone (Simon).
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Gen. Synaema Simon I8G4.

I. S. annulipcH Dabi 1907.

S. ( Weissella) annulipes [çf). Dahl 1907, p. 383, 392.

Habitat : Afr. or. ail. (Dahl).

2, S. berlandi n. sp.

S. beiinndi Içj'). de [ji;ssei\t 1919, p. 152, pi. 2, ûg. 3 et ûg. 22 (texte .

Habitat : Kilimandjaro (de Lessert).

3. S. bimaculatum Simon 1886.

S. himaciilatuin 9 subad.). Simon 1886, p. 181.

S. ( Riinania) bimaculatitm (cf 9)- Dahl 1907, p. 382, 393.

Habitat : Madagascar (Simon, Dahl).

4. S. hwittatuni (Simon) 1895.

Firniiciis bwittatus [ç^]. Simon 1895, p. 438.

Habitat : Algérie (Simon).

5. S. braoantinum (Brito Capello) 1868.

Thoniisns Bra^antiniis (9)- Biuto Capello 18G8, p. 86, pi. 2. lig". 6.

Habitat : xVngola (Brito Capello).

6. S. buettneri Dabi 1907.

S. bneilneri [Q). Dahl 1907, p. 382, 389.

Habitat : Togo, Cameroun (Dahl).

7. S. camerunense Dahl 1907.

S. (Himania) camerunense (9)- Dahl 1907, p. 384, 393.

Habitat : Cameroun (Dahl).

8. S. campestratum (Simon) 1907.

Firmiciis canipest/attis (0*9)- Simon 1907^, p. 320.

Habitat: Sierra-Leone, Dahomey, Congo français (Simon).

Firmicus cnmpestraliis ogoiieensis (9). Simon 1907% p. 320.

Habitat : Congo français (Simon).

Rev. Suisse de Zool. ï. 27. 1919. 14
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1). S. conradti Dalil 1907.

A', coniddli (Ç). Dahl 1907, p. 380, 389.

M ab i ta t : Cameroun (Dahl).

10. S. ciuvntLini Dahl 1907

A\ ciir\>aliini (cf 9). Dahl 1907, p. 38(5, 390.

Habitat : Afi'. or. ail. el aiigl. (Dahl).

11. S. decens (Karsch) 1878.

Diaea decens '9)- Kahsch 1878", p. 773; Pocock 1898, p. 223.

cV. dépens (0^9). Dahl 1907, p. 382, 389.

Habitat : Natal (Karsch, Pocockj.

12. S. deaulzi (Simon) 1899.

Fitinicns Dewilzi [ç^]. Simon 1899 b, p. 246, fig. 4.

Habitat : Basse-Egypte (Simon).

l.'î. S. diaria (Audouin) 1825.

Thoinisiis diana et i>ar. (çj* ? ad.). Audouix 1825, p. 165, 166, pi. 7,

fig. 1 et 2 ; 1827, p. 399.

Diaea diana. Cambiudge O.-l*. 1876, p. 580.

S. diana. Simon 1885, p. 17 ; 1892-1903, vol. 1, p. 1033; 1897 «, p. .388;

1899'', p. 244; Pavesi 1897, p. 174; de LiissEirr 1919, p. 148, pi. 2, fig-. 19,

23 et fig. 20 (texte).

A\ {Bnerellaj diana (9). Dahl 1907, p. 387, 391.

Habitat : Tunisie (Simon), Egypte (Audouin, Cambiudge,

Simon), Ethioj)ie (Simon, Pavesi), Kilimandjaro (de Lessert),

Madagascar (Simon). Egalement en Syrie et en Arabie.

\\. S./îsv/wri Dahl 1907.

S. ((jerhardtial /ischcri \^]. Dahl 1907, p. .380, 390.

Habitat: Somalie (Dahl).

15. S. /Idvinia/ius Dahl 1907.

.S". (Weissellal /lavinianiis [çf]. Dahl 1907, p. 379, 392.

Habitat: A IV. or. angl. (Dahl).
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16. S. pavipes Dahl 1907.

S. (Weissella) flavipes (jnv.). Dahl 1907, p. 382, 391.

Habitat : Togo (Dahl).

17. S. flaviun Dahl 1907.

.S\ (Justella) flaviiin (d*9)- Dahl 1907, p. 382, 393.

Habitat : Afr. or. ail. (Dahl).

18. 5. flexuosiun Dahl 1907.

S. {Baeidla) flexuosnin (rf 9). Dahl J907, p. 386, 391.

Habitat : Air. or. (Dahl).

19. S. fuHleborni Dabi 1907.

S. (Gerhardtia} fuelleborni [çf]. Dahl 1907, p. 381, 390.

HaJMtat: Rhodesia (Dahl).

20. S. îi/()bosif/?i (Fabricius) 1775^.

Thntnisiis rotiindatiis et i'ar. 'çj'Ç). Audouin 1825, p. 10(), 1()7, pi. 7,

fig. 3 à 5; 1827, p. 399, 400, 401 ; Walckknaer et Glkvais 1837-1847,

vol. 1, p. 500; vol. 2, p. 468 ; bucAS 1846, p. 187 ; ? Bock 1861, p. 389.

Thomisns iilobosiis. C. Koch 1873, p. 113.

Diaea globosa . I*avi;si 1873, p. 151 ; B»')Si:n'bi<;h(; 1895, p. 7.

S. globosiim. Pavksi 1880, p. 366 ; Simon 1883, p. 28() ; 1885, p. 17 ;

1899, p. 84 ; 1908, p. 53 ; 1909, p. 29 ; Dahl 1907, p. 378, 389 ; Stiiam)

1907, p. 130 ; 1915, p. 34.

Ha])itat : Iles Canaries (Simon, Bôsejnbergj, Maroc (Simon,

C. Koch), Algérie (VVALCKEiNAER, Lucas. Simon, Strand), Tunisie

(Pavesi, Simon), Egy[)te (Audouin), ? Colonie du Cap (Bock).

Toute l'Europe et région méditerranéenne.

iS". globosiini cdnarieiise. Dahl 1907, p. 378.

Habitat : lies Canaries (Dahl!.

21. S. graciUpcs Dabi 1907.

.S". iBnellin) gidcilipes cf Ç). Dahl 1907, p. 383, 392.

Habitat : (^ongo français, Al'r. or. angl. (Dahl).

' Cf. Bot^i-NBKRf. 1901-1903, p. 368, pi. ;Ji, (ig. 5V1.



198 n. DK LKSSERT

22. S. hclvolum Simon 1907.

S. hclvolum (9). Simon 1907% p. 317.
,

Habitat : Guinée portugaise (Simon).

23. S. Iiildebrandti Dabi 1907.

S. (Justelln) hildebrandli (cf 9)- Dahi. 1907, p. 379, 391, 394.

Hal)itat: Madagascar (Dahl).

24. S. hirtipes Dabi 1907.

.<?. hirtipes f(f ). Dahl 1907, p. 386, 390.

Habitat: Rhodesia (Dahl).

25. S. imitator (Payesï) 1883.

Diaea imilatri.v (9). Pavesi 1883, p. 59 ; 1883% p. 499.

S. imitntrix. Pavksi 1897, p. 174 ; Stuand 1907, p. 130 ; 1907% p. 660.

S. (Baerella) imitalor (9). Dahl 1907, p. 382, 391.

S, imitalor (cf). de Ressert 1919, p. 151, pl.2,rig. 16 et fig. 21 (texte).

Habitat: Ethiopie (Pavesi, Stmand), Afr. or. (Dahl), Kili-

mandjaro (de Lessert), Colonie du Cap (Strand).

S. imitatrix var. méridionale. Sti«am) 1909, p. 578.

Hal)itat : Colonie du Cap (Strand).

26. S. insulare (Blackwall) 1877.

Thomisiis insfilaris (9)- Blackwall 1877, p. 7, pi. 1, fig. 6.

S. insnlaris. Dahl 1907, p. 381.

Habitat : lies Séchelles (Blackwall, Dahl .

27. S. Jaspideiim Simon 1907.

S. jaspideitni [çf]. Slmon 1907", p. 101.

Habitat : Sierra Leone, He Fernando-Po (Simon).

28. S. Inn^heldi Dabi 1907.

S. langheldi (9 juv.). Dahl 1907, p. .383, .390.

Habitat : Afr. or. ail. (Dahl).
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29. S. laticcps Dahl 1907.

.<f. (Schilleria) laticeps ,9). Dahl 1007, p. 380, 300.

Habitai : Afr. or. ail. (D\hl).

30. S. latissimum Dahl 1907.

S. (Weissella) latissiinum (9). Dahl 1007, p. 383, 302.

Habitat: Togo (Dahl).

31. S. lentis;inosum Simon 1886.

S. lentiginosum (9 subad.). Simon 1886, p. 180; Dahl 1007, p. 385.

Habitat : Zambèze (Simon, Dahl).

32. S. longipes Dabi 1907.

S. (Baerella) longipes (cf . Dahl 1007, p. 38(5, 301.

Habitat: Togo (Dahl).

33. S. longispinuni Dabi 1907.

iV. longispinuni [ç^ .. Dahl 1907, p. 387, 300.

Habitat : Afr. or. ail. (Dahl).

34. S. liinidatam Dabi 1907.

S. iRimania) liinulalum (cf 9 i-
Dahl 1007, p. 384, 303.

Habitat: Madagascar (Dahl).

35. S. niandibidare Dahl 1907.

S. {Baerella) niandibulare içf . Dahl 1007, p. 383, 391.

Habitat : Afr. or. (Dahl).

30. S. warcidum Simon 1907.

S. niarcidtim (9 • Simox 1007^, p. 317.

Habitat: Guinée portugaise (Simok).

37. S. nuirsinatiun (Simon) 1897'.

Firmicus niarginattis i9 Simon 1897", p. 379; Hnisx 1911, p. .381.

Habitat : lies Séchelles (Simojs, Hirst).

' S, inarginatiim fait le passage des Sytiaenui aux Flrniictis (SiiMOn 1892-1903,

vol. 2, p. 1015). U fiiiit citer ici: Synaeiiia niultipuiulfituin (Ç). Simon 1895,

p. 438, d'Aden (siib : Firmicus}.
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38. S. marlothi Dahl 1907.

.V. marlothi [ç^<^). Dahl 1907, p. 379, 389.

Habitat : Colonie du Gap (Dahl .

39. S. ruoriventcr Dahl 1907.

S. (Hinuinia) nigriventer i9j- Dahl 1907, p. 381, 392.

Habitat : Afr. or. ail. (Dahl).

40. iS. tii<^rotibialc ii. sp.

S. nigrotibiaU (cf ). de Lesseiît 1919, p. 156, pi. 2, fig. 22 et fig. 23,

24 (texte).

Habitat : Afr. or. ail. (dp: Lessert).

41. S. obscurifrons Dabi 1907.

iS". (Himania) obsctirif/o/is (çj']. Dahl 1907, p. 385, 393.

Habitat: Madagascar (Dahl).

42. S. obscuripes Dahl 1907.

S. (Rimania) obscuripes (cf ). Dahl 1907, p. 379, 393.

Habitat: Madagascar (Dahl).

43. S. plorator (G. -P. Cambridge) 1872^.

Thoniisiis plorator [çf]. Camriudce, G. -P. 1872, p. 306.

S. plorator. Simon 188'i, p. 322; 1885, p. 17.

Habitat: Algérie, Tunisie (Simon), Palestine (Cambridge).

Piépandu dans la région méditerranéenne et jusque dans TiVsie

centrale (Siinionj.

44. S. quadrifascialum Dahl 1907.

S. {Rimania) quadrifasciatum (juv.). Dahl 1907, p. 381, 392.

Habitat : Afr. or. ail. a^AuD.

45. S. quadririotntuni Simon 1884.

.S", quadrinotatnm {Q jnv.i. Simon 18841*, p. 11, pi. 1, fig. 3.

Habitat: Soudan anglo-égyptien (Simon).

' >'. plorator Cambridge esl un synonyme douteux de A', omnium. Thoui i.i,

1875, p. 128, d'îiprès Chyzkk et Kulczy^ski 1891-1897, vo . 1, p 87.
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46. S. rijiense Strand 1909.

S. rifîense \(^). Stuaxd 1909, p. 579.

Habitat : Colonie du Gap (Strakd).

47. S. scnlare Strand 1913.

<S'. scolare (j^ subad.). SntAND 1913, p. 396.

Habitai : Air. or. ail. (Strand).

48. S.schcffhri Dahl 1907.

S. svheffleri '(f 9). Dahl 1907, p. 387, 390, 394.

Habitat : Afr. or. angl. iDahl).

49. S. simoneae n. s p.

<S. simoneae iQl. de Lksskkt 1919, p. 154, pi. 2, fîg. 20, 2(1.

H a b i I a t : Kilimandjai'o (de Lessert).

50. S. steckeri Dabi 1907.

^9. steckeri {(^]. Dahl 1907, p. 385, 389.

Habitat: Togo (Dahl).

51. .S. tibiale Dahl 1907.

S. (Baerella) lihiale fa"). Dahl 1907, p. 380, 385, 391.

Habitat : Lac Nyassa (Dahl),

52. S. toîToense Dabi 1907.

iS'. (Jitstellni togoense (juv.-. Dahl 1907, p. 378, 394.

Habitat: Togo (Dahl).

53. S. vnlcntincri Dahl 1907.

S. valentineri (9). Dahl 1907, p. 383, 390.

Habitat : Haute-Egypte (Dahl).

54. S. werneri (Simon) 1906.

Finnicus wenieri \^^. Slmon 1906, p. 1165.

Habitat: Ouganda (Simon).
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Gen. Tagulis Simon 1895.

1. T. granulosus Simon 1895.

T. iy/annlosiis (9 ). Simon 1892-1903, vol. 1, p. 971, fig. 1041, p. 973,

note 1.

Habitat : Sierra Leone (Simon).

Gen. Talaus Simon I88().

l. T. limbatus Simon 1895.

T. limbaLiis (cf juv.). Simon 1895, p. 434.

Habitat: Transvaal (Simon).

Gen. Thanatus C.-L. Koch 1837.

1. T. adjaceris (O.-P. Cambridge) 1875.

Philod/'Oinas adjacens (cf 9- O.-P. Cambiudge 1870, p. 592, pi. 59,

fig. 11; Simon 1885, p. 18; Favesi 1895\ p. 43.

Habitat: Tunisie (Simon), Basse-Egypte (Cambridge), So-

malie italienne (Pavesi). Egalement en Syrie '.

2. T. africanus Rarsch 1878.

T. africanus (9 • Karsch 1878, p. 310, pi. 8, fig. 5; ? Simon 1890b,

p. 221.

Habitat : Zanzibar (Karsch), (?j Colonie du Cap (Simon).

3. T. albini (Audouin) 1825.

Philodronins albini (cf). Audouin 1825, p. 101, pi. 0, fig. 4 ; 1827,

p. 392.

T. albini. 0.-1-*. CAMBitiD(;E 1870, p. 591 ; ? Simon 1907, p. 7.

Habitai : Egypte (Audouin, Cambridge, Simon). Egalement

en Syrie (Cambridge).

* Philodrointis fahricii. O.-P. (Cambridge J872, p. 310 = /'. adjacens (Cb.).
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4. T. fabricii (Audouin) I8'2r).

PhilodroniHs Fabricii [çf). Aldouix 1825, p. 161, pi. G, fig. 3; 1827,

p. 392.

Habitat : Egypte (Audouin).

5. T. /ïavesce/is O.-P. Cambridge 1876.

T. flavescens (9 juv.). O.-P. Cambridge 1876, p. 592; Simox 1906,

p. 1167.

? T. fla^>ns. Pavesi 1883, p. 57.

Habitat : Basse-Egypte (Cambridge), Soudan anglo-égyptien

(Simon), Choa (Payesi).

6. T.pavus O.-P. Cambridge 1876.

T. flavas (Ç). O.-P. Cambiudce 1876, p. 592. -,

Habitat: Basse-Egypte (Cambridge).

7. T. forbesi Pocock 1903. -/

T. forbesii (9;. Pocock 1903, p. 199.

Habitat: Socotra fPococK).

8. (?) r. fornucinus (Cleick) 1757».

Philod/omns rhomhif'erens. Audouin 1825, p. 161, pi. 6, fig. 5 ; 1827,

p. 392; Lucas 1846, p. 201.

Habitat : Algérie (Lucas), Egypte (Audouin).

9. r. liiderltzi Simon 1910.

T. Indevitzi (9 . Sîmon 1910, p. 197.

Habitat: Grand Naniacjualand (Simon).

10. y. major Simon 1870.

T. major (0*91. Simox 1874-1914, vol. 2, p. 323, pi. 8, fig. 16.

Habitat : Maroc (Simon).

' Cf. BôsKNBERG 1901-1Î03, p. 337, pi. 32, fig. 503.



204 n. i)K i.EssKitr

II. T. niidtipunctatiis Strand 1906.

T. miiltipunctatiis fcf 9 • SntANn 1!)()(>
', p. 028 ; 1907, p. 135.

Il al) i ta t : Ethiopie (Straîsd).

12. T. namnqucnsis Simon 1910.

T. iiainaqiiensis (9)- Simon 1910, p. 197.

Mal)ilat : Petit Namaqiialand (Simon),

13. T. oblonghisciilus (Lucas) IH'^iG.

Philodromiis oblongiusciiliis ;9 • Li'f^As 1846, p. 200, pi. 11, fig. 8.

Tibelliif! oblons;iiisciiliis içj". Simon 1874-1914, vol. 2, p. 312.

Ihonatiis obloni^insculns. Simox 1874% p. CLV : Kulczynski 1899,

p. 412, pl. 9, fig. 107.

Habitat : Ile Madère (Kulczynski), Algérie (Lucas, Simon).

14. T. ornafus (Lucas) 1846.

Philodromiis ornattis ;Ç'. Lucas 1840, p. t97, pl. 11, fig. 5.

Habitat : Algérie (Lucas).

15. T. païenstecheri Strand 1906.

T. Pagenstecheri [Q\. Sthand 1906, p. 33, fig. 3; 1915% p. 94.

Habitat : Grand Namaqualand (Strand).

16. T. paucipuncfatiis Strand 1906.

T. paucipinictatiis (9 '. Stiîand 1906% p. 628 ; 1907, p. 139.

Habitat: Ethiopie (Strand).

17. T. philodromicus Strand 191.5^.

T. philodromirus 9!- Si iiam) 1915, p. (55.

Habitat : Madagascar (Strand).

18. T. purcelU Simon 1910.

T. PurcelU [çS 9)- Simon 1910, p. 196.

Habitat : Colonie du Gap (Simon).

* Il laiil citer ici deux espèces de l'Yenien : T. phimosus (Ç). Simon 1890.

p. 109 et T. simplicipalpis (cT). Simon 1K82, p. 22(i, pl. 8, fi,^. 6.
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19. T. rubicLindus L. Kocli 1875.

T. riibicKiidiis 9 • ''• Koch 1875, p. 01, pi. 6, fig. 3; Pavesi 1883,

p. 57 ; 1883 \ p. 497, 499 ; 1895, p 515 ; 1897, p. 172.

T. nibiciindnliis. Simon 1887', p. 452.

T. Fabricii. Pavesi 1895% p. 43.

Habitat : Ethiopie, Somalie fronçaise et italienne (L. Koch,

Pavesi, Simon).

20. T. schiibotzi Strand 1913.

T. schnbotzi (Ç). Stiîand 1913, p. 397.

Habitat : Congo or. (Strand).

21. T. striatipes Simon 1870.

T. rufipes (cf9)- Simon 1874-1914, vol. 2, p. 320, pi. 8, fig. 15;

1874 % p. CLY.

T. striatipes. Simon 1885, p. 19 ; 1908, p. 53.

Habitat: Algérie, Tunisie (Simon).

22. T. validus Simon 1875.

T. validas icfQ • Simon 1874-1914, vol. 2, p. 324, note 1.

Habitat : Algérie (Simon).

23. T. vulgaris Simon 1870.

T. vulgaris ((f9). Simon 1870, p. 328 ; 1874-1914, vol. 2, p. 325,

pi. 8, fig. 17 ; 1885, p. 19 ; 1886% p. 511 ; 1889, p. 301 ; 1899, p. 84 ;

Pavesi 1884, p. 473; Bosknbkiu; 1895, p. 7; Stpand 1907, p. 135;

1915, p. 34.

HaJMtat : lies Canaries fSiMON, Bôsenberg, Strand), Maroc

(Simon), Algérie (Simon, Strand), Tunisie (Pavesi, Simon).

T. vulgaris subsp. maderiana Kulczynski 1903*.

T. vulgaris. Schmitz 1895, p. 198; Kiu.czynski 1899, p. 411; 1903,

p. 48, pi. 1, fig. 9, 14.

Habitat: Madère (Schmitz, Kulczynski).

' Kulczynski 1903, p. 48, dislingue trois sous-espèces de T. vulgaris: subsp.

maderiana (pi. 1, fig. 9, 14), subsp. crelica (fig. 13), subsp. hrevipes (fig. 8. 10,

12). Il est difficile de dire à quelte sous-espèce de T. vulgaris se rapportent

les citations des auteurs antérieures à 1903.
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Gcn. M^i AHiuiALKv L. Kocli l<S75.

l. T. crrussaln Simon 1886.

T. cerussala (9 snl)ad.). SiMOX 1886, p. 18."^.

H a 1) i t a t : Madagascar (Simon ).

2. T. seiniar^entcd Simon 1895.

T. seniiargentea (9 • Simon 1895, p. 439.

Il a 1j i ta t : Madagascar (Simon).
^

3. T. superpicta Simon I88G.

T. snperpicta (9;. Simon 1886, p. 182.

Habitat : Madagascar (Simon).

Gen. TnoMisops Rarsch 1879.

l. T. huilatu s Simon 1895.

T. biillatus (91. Simon 189.5, p. 435.

Habitat : Bechuanaland, Transvaal (Simon).

2. T. crassiceps Strand 1913.

T. rrnssiceps (9l. SntAxi) 1913, p. 390.

Habitat : Congo or. (Strand). •

3. T. pupa Karscli 1879.

T. ptipn (9 . Kahsch 1879, p. 375 ; Simon 188()i>, p. .364 ; 1901, p. 23;

Thoiîell 1899, p. 72.

r. prisio fcf )• Kaiiscii 1879, p. 376 ; Simon 1892-1903, vol. 1, p. 1003,

fig. 1071.

T. past/is. BosrxBEiu; et Lenz 1894, p. 33, pi. 1, fi<^-. 10.

Habitat: Sénégal (Simon), Cameroun (Thohkll), Congo,

Ethiopie (Simon), Zanzibar (Karsch), Air. or. ail. (Bôsenberg et

Lknz), Lac Tanganyika, INIozambique (Simon). Répandu dans

toute rArrifjue tropicale (Simon).
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4. T. sulcntus Simon 1895'.

T. sidcatus (9). Simon 1895, p. 436 ; 1901, p. 23 ; 1907% p. 314.

Habitat: Guinée portugaise, Ile Fernando-Po, Ethiopie,

Transvaal (Simois).

Gen. Thomisus Walckenaer IcSO.").

1. T. alhertianus Stiand 191;},

T, albeitianus (9)- Strand 1913, p. 392.

Habitat : Congo or., Ouganda (Strajsd).

2. T. albohirtus Simon 1884.

T. albohirtus (9). Simon 1884b, p. 13 ; 1897% p. 388 ; 1901, p. 21 ;

1904, p. 443: 1907, p. 7 ; Stijand 1907, p. 108.

Habitat : Soudan anglo-égyptien, Ethiopie (Simon, Strand),

Somalie anglaise (Simon). Egalement cité du Yemen (Simon).

3. 7". alboirroratus Simon 1907.

T. alboirroratus (9). Simon 1907% p. 316.

Habitat : Guinée j)ortugaise, Congo (Simon).

4. T. albiis Gmelin 1778.

T. sanguinolentus (cf ). Walckenaer et Gervais 1837-1847, vol. 2,

p. 469.

T. onustns. Lucas 1846, p. 188; Pavesi 1873, p. 148; Bôsenberg

1895, p. 7.

T. diadema. C. Koch 1872, p. 97 ; 1873, p. 113.

T. albus. Pavesi 1880, p. 365 ; 1881, p. 551 ; 1897, p. 172 ; Simon

1885, p. 17; 1896b, p. 221 ; 1899, p. 84 ; 1908, p. 53 ; 1909, p. 28
;

(?) PococK 1898, p. 225 ; Strand 1907, p. 105 ; 1915, p. 34.

Habitat: Iles Canaries (Koch, Bôsenberg, Strand), Maroc

(Koch, Simon), Algérie (Walckenaer, Lucas, Simon, Strand),

Tunisie (Simon, Pavesi, Strand), Ethiopie (Pavesi), Mozambique
(Pavesi), ? Natal (Pocock), Colonie du Cap (Simon).

' D'après Simon 188<ib, p. 364, Epeiia hastifera. Percheko.n 1833, pi. 4, ap-

partient sans doute au genre Thoniisops.
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à. y. (inidnicus Strand h)07.

T. (iiiKuticiis (9 . Sti!am) li)07', ]). 537; 1907', p. 652.

Hal)i lat : AlV. or. ail. (Sthand).

6. T. (ingulaliis Lucas 185<S.

T. ani^iilaliis (Çi. Lucas 1858, p. 398, pi. 12, (ig. 2.

H a b i ta t : Gabon (Lucas).

7. T. nngastifrons Lucas 1858.

T. angnstifrons (Ç)- Lucas 1858, j). 402.

Habitat: Gabon (Luc.vs).

8. T. nnthobius Pocock 1898'.

T. anthohins (Ç). Pocock 1898, p. 225, pi. 8, (itr. 18; 1898% p. 445.

Habitat : Nyassaland, Natal (Pocock).

9. T. bidcatatus Kulczynski 1901.

T. hidentatns (cf 9)- Kulczynski 1901, p. 3, 33, pi. 2, fig. 32-34.

Habitat: Erythrée (Kulczynski).

10. T. hlandus Karsch 1880.

T. hlandus (cf). Kaiîsch 1880", p. 382, pi. 12, fig. 10.

Habitat : Afr. austr. (Kahsch).

II. T. boesenbergi Lenz 1891.

T. boesenbergi [(^]. Lenz 1891, p. 105, pi. 1, fig. 2.

Habitat : Madagascar (Lenz).

\'l. T. bueanus Strand 1915.

T. bneanus (9)- SiitANi) 1915, p. 146.

Habitat : Cameroun (Strand).

^ [| faut tnenlionner ici deux espèces de l'Yemen : T. avahicus. Simon 1882,

p. 225, pi. 8, fig. 5 el T. letricus. Simo.n 1890, p. 106.
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13. T. caffer Simon 1904.

T. caffer (9). Simon li)04^ p. 09.

Habitat : Tiansvaal (Simon).

14. T. candidus Blackwall I86G.

T. candidus (Ç). Blackwali. 1866, p. 4.56.

Habita t : S.-E. de l'x^fr. eq. (Blackwall).

15. T. chubbi n. Sj5.

T. chubbi cf ;. de Lesskkt 1919, p. 121, pi. 2, fiy. 29, 30.

Habitai : AtV. or. ail. (de Lesserti.

16. T. daim as i n. sp.

T. dalinasi [çf]. de Lesseiît 1919, j). 119, fîg. 10 (texte;.

H a 1) i t a t : Kilimand jaio ! de Lesserï).

17. T. (laradio ides Simon I (S90

.

T. daradioides (9). Simon 1890, p. 106; 1897 b, p. 96; Pavesi 1897,

p. 172 ; Stiiand 1907, p. 106.

Habitat : Ethiopie /Pavesi, Strand), Aral)ie méridionale

(Simon). Egalement dans l'Inde (Simon).

IK. T. granulatus Rarsch 1880.

T. granulatus (9j- Karsch 1880", p. 382 ; Pocock 1898, p. 224
;

1898% p. 444.

Hal)itat : Nyassaland (Karsch, Pocock . Natal (Pocock).

19. T. Iiilarulus Simon 1875.

T. hilarulns [çf^]. Simon 1874-1914, vol. 2, p. 252 ; 1883, p. 286:

1885, p. 17 ; 1889, p. 301 ; 1908 ", p. 432.

Habitat : Iles Canaries, Algérie, Tunisie, Tripolitaine,

Egypte (Simon).

20. T. hottentotus Strand 1907.

T. hottentotus (9). Sthand 1907", p. 538; 1907', p. 65() ; ? 1909,

p. 576.

Habitat : Colonie du Cap (Strand).
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'21. T. kiM'iirnsis Strand 1913.

T. kiiviie/isis (9). SntAM) 1!)]3, p. 3!)i.

Ilal)ittit: C.ongo or. (Sthand).

22. T. Inmpcrti Strancl 1907.

T. Lamperli (cf 9). Stiiand 1907'', p. 7;Vi ; 1007-1908, p. 70; 1915,

p. 6G.

Habitat : lie Juan de Nova (Canal de Mozambique), Nossi-Bé

(Strând).

2.\. T. lenzi Stiand 1907.

T. lenzi
i 9). SrnANu 1907% p. 538 ; 1907% p. 654.

Habitat : Colonie du Cap (Strand).

24. T. litoris Stiand 1913.

T. litoris
i 9 subad.). Strand 1913, p. 394.

Habitat: Congo or. (Strand).

2.5. T. inalcvolus O.-P. Cambridg-e 1907.o

T. malevolns
\ 9). O.-P. Cambridge 1907, p. 825, pi. 50, fig. 32-34.

Hal)ilat : Colonie du Cap (Cambridge).

26. T. nossibecnsis Strand 1907.

T. nossibeensis [O]. Strand 1907b, p. 734; 1907-1908, p. 75.

Habitat: Nossi-Bé (Strand).

27. T. schidtzei Simon 1910.

T. Sckfiltzei{Q). Simon 1910, p. 194.

Habitat: Hereroland, Grand Namaqualand (Simon).

28. r. scriipeus (Simon) 188G.

Davadius scriipeus (cf 9)' Simon 1883^, p. 363.

Habitat: Sénégal (Simon).

29. T. spiculosus Pocock 1901.

T. spiculosus. Pocock 1901, p. 340.

Habitat : Mashonaland (Pocock).
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30. T. spinifer O.-P. Cambridge 1872

^

r. spinifer ((f). Camhimdge O.-P. 1872, p. 308, pi. 14, fig. 14; (9)

1876, p. 580 ; Pavesi 1883, p. 57 ; Simon 1886^ p. 360 ; 1897^ p. 379
;

1897% p. 388 ; 1899^, p. 244 : 1907, p. 6 ; 1907% p. 315 ; I^ocock 1903,

p. 198 ; Strand 1907, p. 107.

Habitat : Sénégal, Guinée portugaise (Simok), Egypte (Cam-

bridge, SiMO?<), Soudan anglo-égyptien (Simon), Ethiopie (Pavesi,

Simon, Strand), Ile Socotra (Pocock), Iles Séchelles (Simon).

Répandu dans la région méditerranéenne, une grande partie

de l'Afrique, en Arabie et dans Plnde (Simon).

31. T. stcnningi Pocock 1900.

T. stenningi (Qi. Pocock 1900, p. 332 ; Strand 1907, p. 109.

Habitat : Ethiopie (Strand), Colonie du Cap (Pocock).

32. T. sus Strand 1907.

T. sus !cf). Strand 1907% p. 539; 1907% p. 658.

Habitat : Air. or. ail. (Strand).

33. T. tripunctatus Lucas 1858.

T. tripunctatus (Ç). Lucas 1858, p. 400, pi. 12, fig. 3 ; Simon 1892-

1903, vol. 1, p. 1019, fig. 1079; 1899% p. 416; 1903^, p. 96 ; 1907%

p. 315 ; i?) 1910, p. 195 ; Pocock 1899, p. 881 ; Thorell 1899, p. 74..

Thomisus yolophus. Dou.mehc 1864, p. 230, pi. 5, fig. 2.

Daradius yolophus (cf). Simon 1886t>, p. 362; 1887, p. 270.

Habitat : Sénégal (Doumerc, Simon), Sierra-Leone (Pocock),

Côte de l'or (Simon), Cameroun (Thorell), Ile Fernando-Poo

(Simon), Guinée espagnole (Pocock, Simon), Gabon (Lucas),

? Hereroland, Soudan français (Simon).

Gen. TiBELLiNLS Simon 1910.

1. T. australis Simon 1910.

T. australis (Ç). Simon 1910, p. 198.

Habitat: Bechuanaland Kalahari) (Simon).

^ Nou T. sjoi/îj/er Blackwall 1862, qui est une Misumena. Cf. p. 177.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 15
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Gen. TiHKLLus Simon 1875.

I. T. kibotiotensis n. sp.

T. kihonotensis (cf 9)- ^^ Ressert 1919, p. 164, pi. 2, fig. 34 el fig.

27, 28 (texte).

Habitat: Kilimandjaro (de Lessert).

2. T. (?) iineatipcs (O.-P. Cambridge) 1876.

Thanaliis lineatipes (Çj- Cambiudge 1876, p. 591.

Habitat: Basse-Egypte (Cambridge). .

3. T. punctifasciatus Strand 1906.

T. punctifasciatus (9). Stiîand 1906% p. 628; 1907, p. 141; 1908,

p. 41.

Habitat : Ethiopie (Strand).

4. T. robustus Simon 1886.

T. robustus (9 juv.). Simon 1886^, p. 366.

Habitat: Sénégal (Simon).

5. T. seriepurictatus Simon 1907.

T. seriepunctatus (9)- Simon 1907", p. 322.

Habitat: Sierra-Leone, Dahomey, Congo français (Simon).

6. T. vosseleri Strand 1906.

T. i^osseleri [Q). Stuand 1906% p. 629; 1907, p. 144.

Habitat: Algérie (Strand).

7. 7'. vossloni Simon 1884.

T. vossioiii (cf). Simon 1884^, p. 10, pi. 1, fig. 4 ; 1901, p. 23 ; 1904,

p. 443
; (?) 1906, p. 1167 ; 19) Pavesi 1897, p. 171.

Habitat: Soudan anglo-égyptien (Simon), Ethiopie (Simon,

Pavesi).

T. K'ossioni \M-. niinor (cf 9)- ^^' Lrsseut 1919, p. 161, pi. 2, fig. 11,.

fig. 25, 26 (texte).

Habitat : Kilimandjaro (de Lessert).
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Gen. TiBiTANUs Simon 1907.

1. T. nonias Simon 1910.

T. iiomas (9). Simon 1910, p. 198.

Habitat : Hereroland (Simon).

2. T. sexlineatus Simon 1907.

T. sexlineatus (9)- Simon 1907", p. 323.

Habitat : Guinée portugaise (Simon).

Gen. Tmarus Simon 1875.

l. T. africanas n. sp.

T. africanus (cf). dk Lessekt 1919, p. 111, fig. 7, 8 (texte).

Habitat : Afr. or. ail. (de Lessert).

2. T. cancellatas Thorell 1899.

T. cancellatus [ç^]. Thokell 1899, p. 71.

Habitat: Cameroun (Thorell).

3. T. malleti n. sp.

T. malleti Icf 9). de Lessert 1919, p. 107, pi. 2, fig. 37 et fig. 5, 6

(texte).

Habitat: Kilimandjaro (de Lessert).

4. T. piochardi (Simon) 1866^.

T. piochardi. Simon 1885, p. 17 ; Pavesi 1897, p. 173.

Habitat: Tunisie (Simoa), Ethiopie (Pavesi). Région médi-

terranéenne, Yemen et Inde (Simon).

5. T. planetarias Simon 1903.

T. planetarias (9;. Simon J903b, p. 94
; (o^j 1907% p. 312.

[labitat : Guinée portugaise et espagnole (Simon).

' CF. Simon 18(3G. p. 28'i, pi. 4, i\^. 10 ; 1874-1914, vol. 2, p. 261, pi. 8, fig. 1.
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6. T. seniicretaceus Simon 1907.

T. seniicretaceus (cf). Simon 1907" p. 312.

Habitat : Ile Fernaiido-Poo (Simon).

Gen. Trichopagis Simon 1886.

1. T. matiicala Simon 1886.

T. manicata ((f juv.j. Simon 188G, p. 185; (9) 1892-1903, vol. 1,

p. 1043, fig. 1088, 1089 ; Strand 1915, p. 66.

Habitat : G^bon, Madagascar (Simon), i\ossi-Bé (Strand).

Gen. Xysticus C.-L. Kocb 1835.

1. A'', aethiopicus L. Koch 1875.

A', aethiopicus (9)- !>• Koch 1875, p. 65, pi. 6, fig. 5 ; Pavesi 1883'''

p. 499 ; Strand 1908, p. 36.

Habitat : Ethiopie (L. Koch, Pavesi, Strand).

2. X. asper (Lucas) 1839.

Thoinisus asper (9)- Lucas 1839, p. 32, pi. 7, fig. 1.

A. asper. C. Kocii 1872, p. 97 ; Simon 1883, p. 286 ; Bosenberg 1895,

p. 7 ; Strand 1915, p. 33.

Habitai : Iles Canaries fLucAS, Koch, Simon, Bosenberg).

3. A^ béni Strand 1913.

A. béni [ç^ ^whdLÔ..). Strand 1913, p. 395.

Habitat : Congo or. (Strand).

4. A^ caperatiis Simon 1875L

A', caperatiis. Simon 1885, p. 16 ; 1899, p. 84.

Habitat: Algérie, Tunisie (Simon).

' Cf. Simon 1874-1914, vol. 2, p. 198.
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5. X. clercki (Aiulouin) 1825.

Thomisus ClercJui 9)- Audolix 1825, p. 165, pi. 6, fig. 13; 1827,

p. 398.

A'. Clerckii. Pavesi 1883, p. 63.

Habitat : Egypte (Audoui^), Choa (Payesi).

6. X. cribratus Simon 188.5.

A. crihratus (cf 9)- Simon 1885, p. 15 ; Kui.czyxski 1911, p. 35, pi. 1,

fig. 36, 37.

Habi tat: Algérie (Kulczynski), Tunisie, Basse-Egypte (Simon).

7. -Y. eoenus Simon 1886.

A. egenns [çf^]. Simon 1886b, p. 365.

Ha])itat: Sénégal (Simon).

8, A^ fdgci n. sp.

A. fagei ((^Ç). de Lessert 1919, p. 146, pi. 2, fig. 12, 28, 43.

Habitat: Kilimandjaro fnE Lessert).

9. X férus O.-P. Cambridge 1876.

X. feras (9). Camehidge, O.-P. 1876, p. 583.

Habitat: Egypte (Cambridge).

10. .Y. flavitarsis Simon 1877.

X. flavitarsis [(^]. Simon 1877, p. 484.

Habitat : Congo (Simon).

M. X hamalus Thorell 1875.

A. hamatus (cf 9)- Thorell 1875, p. 133.

Habitat : Algérie (Thorell).

12. X. hepaticiis Simon 1903.

A. hepalicus (9)- Simon 1903, p. 135.

Habitat : Madagascar (Simon).



21G li. DE LESSFnx

l.'î. A. insidaniis Thoiell 1875.

X. insulanns (cf 9)- Thohell 1875, p. 132 ; Simon 1883, p. 264, pi. 8,

fig. 1, 2; 1885, p. 16; 1889% p. 305 ; 1897'', p. 112; Bosenberg 1895,

p. 7 ; ScHMiTz 1895, p. 198 ; Kulczynski 1899, p. 406. pi. 8, fig. 85, 86.

Habitat : Iles x\çores (Simon), Madère (Thokell, Simon,

Bosenberg, Schmitz, Kulczynski), Algérie, Tunisie (Simon).

1 4 . X. jifgfi lis L . KGc 11 1875

.

X. Jugalis (cf). \.. KocH 1875, p. 63, pi. 6, fig. 4 ; Pavesi 1883%

p. 499 ; 1897, p. 174
; (9) Stiiand 1907, p. 126.

Habitat : Ethiopie (L. Koch, Pavesi, Strand).

15. X. koc/n Thorell 1872'.

? Thomisiis cristatiis. Lucas 1846, p. 189.

X. kochi. Pavesi 1880, p. 366; Simon 1885, p. Kk

Habitat: Algérie (Lucas, Pavesi), Tunisie (Pavesi, Simon).

16. X. lalandei (Audouin) 1825.

Thomisiis Lnlnndii (cf 9)- Audouin 1825, p. 165, pi. 6, fig. 12;

1827, p. 398.

Thomisris pilosns. Walckenaei'. et Gervais 1837-1847, vol. 1, p. 524
;

Lucas 1846, p. 191 ; Simon 1870, p. 323.

X. Lalandei. Simon 1874-1914, vol. 2, p. 197; 1885, p. 16; 1899,

p. 84 ; 1908, p. 53 ; 1911, p. 416.

Habitat: Maroc (Simon), Algérie (Lucas, Simon), Tunisie

(Simon), Egypte (Audouin).

17. X. niaderianus Kulczynski 1899.

? X. crista tus. Warburtox 1892, p. 219.

X. maderianiis (cf9)- Kui.czvnski 1899, p. 323, 407, pi. 8, fig. 80,

81, 87.

Habitat : Madère (? Warburton, Kulczynski).

18. X. namaquensis Simon 1910.

X. namaquensis (9)- Simon 1910, p. 195.

Habitat: Petit Nainaqualand (Simon).

' Cf. Chyzek et Kulczynski 1891-1897, vol. 1, p. 92, pi. 3, fig. 26.
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19. X. ninnii Thorell 1872^

X. Ninnii. Simon 1874-1914, vol. 2. p. 180.

X. defectus. Simon 1874% p. CLV.

Habitat : Algérie (Simon).

20. X. nabilus Simon 1875.

A', nabilus (cf 9). Simon 1874-1914, vol. 2, p. 166.

Habitat : Algérie (Simon).

21. X. peccans O.-P. Cambridge 1876.

X. peccans (9 j"v.K O.-P. Cambridge 1876, p. 584.

Habitat : Egypte (Cambridge).

22. X. piger (Blackwall) 1865.

Thoniisus piger (9 juv.). Blackwali, 1865, p. 85.

X. piger. Simon 1883, p. 302.

Habitat : Iles du Cap-Vert (Blackwall, Simon).

23. .Y. promiscuus O.-P. Cambridge 1876^.

A. proniiscnas (cf 9)- Cambridge O.-P. 1876, p. 581.

Habitat : Egypte (Camrridgk).

24. X. sabulosus (Habn) 18313.

A. sabulosus. (?)
* C. Koch 1873, p. 114 ; Simon 1885, p. 16.

Habitat : (?) Maroc (C. Koch), Tunisie (Simon).

25. .Y. sebastianiis Strand 1911.

A. sebastianiis (9)- Strand 1911, p. 193.

Habitat: Iles Canaries (Strand).

' Cr. Chyzek et Kui.czYKSKi 1891-1897, vol. 1, p. 94, pi. 3, lig. 35.

- Il faut citer ici deux espèces de Palestine et d'Asie Mineure : X. vectilineiis.

Cambridge O.-P. 1872, p. 306 (sub: Thomisus j \ KuLczyNsKi 1911, p. 31, pli,
fig. 30, 32, 33 et X. tristami. Cambridgk O.-P. 1872, p. 304, pi. 14, lig. 16 fsub:

Thomisus); Simon 1889b, p. 380; Kllczynski 1911, p. 32, pi. 1, lîg. 31, 34,35.

=* Cf. Chtzkr et KuLczYNSKi 1891-1897, vol. 1, p. 93, pi. 3, fig. 32.

* D'après Strand 1915, p. 33, l'exemplaire cité par C. Koch est immature.
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26. X simo/istoa'/ie/isis Strand 1909.

X. sinionstOiK'nensis ((^subad.). Sihaxi) 1909, p. 576.

Ilaljitat : Colonie du Cap (Stkand).

27. -Y. squalidus Simon 1883.

.Y. squalidus (9)- Simon 1883, p. 280; 1909, p. 28; Bosenberg

1895, p. 7.

Habitat : Maroc (Simon); Iles Canaries (Simon, Bôsenberg).

28. X. sub/Ligalis Strand 1906.

X. subjugalis ((f 9). Strand 1906% p. 626 ; 1907, p. 121.

Habitat: Ethiopie (Strand).

29. X. tarcos L. Roch 1875.

.Y. tarcos (cf). L. Koch 1875, p. 67, pi. 6, fig. 6; Pavesi 1883\ p. 499.

Habitat : Abyssinie (L. Koch, Pavesi),

30. X. verrieaui Simon 1883.

X. Verneaui [Ç). Simon 1883, p. 287, pi. 8, fig. 13 ; 1889, p. 301.

Habitat: Iles Canaries (Simon).

Gen. Zametopias Thorell 1892.

1. Z. trinicni Simon 1895.

Z. trinieni [^]. Simon 1895, p. 432.

Habitat : Colonie du Cap (Simon).

Espèces incertaines

.

Artainus corliciaus. B()ck 1861, p. 389.

Monastes lapidarius. Lucas 1846, p. 194, pi. 11, fig. 2^
Philodromus sp. Kulczynski 1899, p. 411 ; Strand 1909, p. 580

;

Simon 1912, p. 61.

' D'après Simon 187'f-1914, vol. 2, p. 265, Noie, la description et la ligure

de Lucas n'indiquent aucun caractère propre à faire distinguer Tinarus lapi-

darius (Lucas) de T. piger ( Walckenaer).
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Phiynai achne sp. IIikst 1911, p. 382.

Thanatiis P. Strand 1911, p. 194.

Thoinisiis atomariits. Lucas 1840, p. 191.

» ochraceiis. Walckexaer et Gervais 1837-47, vol. 2, p. 468.

» Peronii. Audouin 1825, p. 103, pi. 0, fig. 7 et 8 ; 1827,

p. 395'.

ThomisHs sp. Bock 1801, p. 389 ; Karsch 1881, p. 194 ; Simon 1896%

p. 334.

Thomisus venalatiis. Walckenaer et Gervais 1837-47, vol. 2, p. 470.

» vlllosns. G. KocH 1873, p. 113 = Heriaetis sp. d'après

Strand 1915, p. 33.

Tibelliis sp. Pocock 1903, p. 199.

Tinarus sp. Raiîsch 1880, p. 145.

Xysticus cristatiis. Lucas 1839, p. 23.

» sp. Strand 1911, p. 194.

' D'après Simon (1908'», p. 433). il est impossible de savoir si T. peroni est

synonyme de T. alhini Gnielin, hilarulus Simon ou spinifer Cambridge.
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(1881-18^81. Bull. Soc. zool. France, Vol. 14, pp. 304-305.

1889''. — Arachnidae transcaspicae ab ill. D'' G. Hadde, D'^ A. Walter

et A. Conchin in^'entae (annis 1880-1881). Verh. k. k. zool.-

bot. Ges. Wien, Bd. 39, pp. 373-386.

1890. — Etudes arachnologiques, 22" mém. XXXIV. Etude sur les

Arachnides de VYemen. Ann. Soc. ent. France, (6) Vol. 10,

pp. 77-124.

1892-1903. — Histoire naturelle des Araignées. 2" éd. Paris, 8° (Vol. 1,

1892-1895 ; Vol. 2, 1897-1903) ^

1895. — Descriptions d'Arachnides nouveaux de la famille des Thomi-

sidae. Ann. Soc. ent. Belgique, Vol. 39, pp. 432-443.

1896. — Etudes arachnologiques, 27" mém. XLII. Descriptions d'es-

pèces nou\>elles de l'ordre des Araneae. Ann. Soc. ent. France,

Vol. 65, pp. 465-510, pi. 12, 13.

1896^. — Arachnides recueillis aux environs de Majunga par M.

Bastard, et envoyés aux laboratoires d'entomologie du Mu-
séum. Bull. Mus. Hist. nat.. Vol. 2, pp. 3.33-335.

1896^. — Arachnides recueillis par M. Arnold Penther dans l'Afrique

australe. Bull. Soc. zool. France, Vol. 21, pp. 220-223.

1897. — Etudes arachnologiques, 28" mém. XLIV. Arachnides re-

cueillis par M. Ch. Alluaud à Vile Maurice en 1896. Ann.

Soc. ent. France, Vol. 66, pp. 276-281.

1897". — Etudes arachnologiques, 29" mém. XL VI. Arachnides re-

cueillis en 1895 par AL le Z)"" A. Brauer (de l'Université de

Marburg) aux îles Séchelles. Ann. Soc. ent. France, Vol. 66,

pp. 370-388, figg.

' Les d.Tles des fascicules soiil indiquées par lauleur pour le vol. 1 ;i la

p. 1084, pour le vol. 2 à la p. 1080.
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18971'. Si.MO.v, E. Arachnides lecueillis par M. M. Maind/'on, à Mas-

cate, en octobre ISOl). Bull. Mus. Ilist. nat., Vol. 3, pp. 95-98.

1897''. — Arachnides recueillis par M. M. Maindron à Kurrachee et

à Matheran (près Bombay) en ISOti. Bull. Mus. Hist. nat.,

Vol. 3, pp. 289-297.

1897''. — Arachnides recueillis à l'ile Madère par M. A. Fain>el en

1896. Bull. Soc. ent. France, 1897, pp. 111-113.

1897'^. — ^4/fl/«e<7e (Appendix B.) Ex : Donaldson Smith, A., J'/^/o//joA

unknown African conntries, the first expédition froni Somali-

land lo lake Rudolf, pp. 38G-39J. London, New-York, 8'^.

1899. — Liste des Arachnides recueillis en Alf^èrie par M. P. Lesne

et description d'une espèce nouvelle. Bull. Mus. Hist. nat.,

Vol. 5, pp. 82-87.

1899^. — Arachnides recueillis par M. Charles Van Cassel, sous-offi-

.cier d'infanterie, attaché à la mission du Cavally (Soudan

français), an poste du Z6, en septembre 1890. Bull. Mus.

Hist. nat., Vol. 5, pp. 416-419, figg.

1899^. — Arachnides recueillis par M. C.-J. Dewitz en 1898, à Bir-

Hooker (Wadi Natron) en Egypte. Bull. Soc. ent. France,

1899, pp. 2kk-lkl, figg.

1901. — Elude sur les Arachnides recueillis au cours de la mission

de Bonchamps à tra\>ers VEthiopie, de Djibouti au Nil Blanc

(1891-1898). Ann. Soc. ent. Fiance, Vol. 70 (1901-1902),

pp. 18-2G.

1903. — Descriptions d'A rachnides nouveaux de Madagascar, faisant

partie des collections du Muséum. Bull. Mus. Hist. nat..

Vol. 9, pp. 133-140.

1903*. — Descriptions de quelques genres nouveaux de l'ordre des

Araneae. Bull. Soc. ent. France, 1903, pp. 123-124.

1903''. — Arachnides de la Guinée espagnole. Méni. Soc. esp. Hist.

nat.. Vol. 1, 1903-1910, pp. 65-124.

1904. — Etude sur les Arachnides recueillis au cours de la mission

du Bourg de Bozas en Afrique. Bull. Mus. Hist. nat., Vol. 10,

pp. 442-448.

1904*. — Description de quelques Arachnides nouveaux faisant partie

de la collection du Musée d'Histoire naturelle de (jcnève.

Rev. s.uisse ZooL, Vol. 12, pp. 65-70.

1906. — Araneida (VH). Ex : Ergebnisse der mit Subvention a us der

Erbschaft Treitl unternommenen zoologischen Forschungs-
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leise D'' F. Werners nach dein â>^ijptischen Sudan nnd Nord-

Ui>(inda. Sitz.-Ber, k. Akad. Wiss. Wien, math.-natiirw. Kl.,

Bel. 115, pp. 1159-1176.

1!)()7. Simon, K. Anichnides recueillis en Egypte et le lon<^ du Nil

Blanc par la mission zoologique suédoise, 1001. Ex: Results

of the Swedish zoological expédition to Egi/pt and the White

Nile l'JOl under the Direction of L. A. Jâgerskiôld/n" 2i,

pp. 1 à 10, Uppsala, 8».

1907". — Arachnides recueillis par L. Fea sur la côte occidentale

d'Afrique (P. 1). Ann. Mus. civ. Genova, (3) Vol. 3 [43],

pp. 218-323, figg.

1908. — Araignées. Ex: Gadeau de Keiiville, 11., Voyage zoologique

en Khroumirie (Tunisie), mai-juin 1906, pp. 51-55. Paris, 8°.

1908". — Etude sur les Arachnides recueillis par M. le D' Klaptocz

en Tripolitaine. Zool. Jahrb. (Abt. Syst.) Bd. 26, Flft. 4,

pp. 419-438.

1909. — Etude sur les Arachnides recueillis au Maroc par AL Mar-

tinez de la Escalera en l'JOl. Mém. Soc. esp. Hist. nat.

,

Vol. 6, pp. 5-43.

1910. — Arachnoidea {\\). Araneae [W). Ex: Schulize, L., Zoolo-

gische und anthropologische Ergebnisse einer Forschungsreise

im westlichen und zentralen Siidafrika ausgefiihrt in den

Jahren 1003-1905, Bd. 4, Systematik und Tiergeographie,

Lief. 1. Jena. Denkschr. , Bd. 16, pp. 175-218.

1911. — Araneae (II). Ex: Récoltes entomologiques dans les Beni-

Snassen (Maroc oriental). Ann, Soc. ent. France, Vol. 80

(1911-1912), pp. 414-419.

1912. — Arachnides recueillis par 71/. L. Garreta à Vile Grande-

Sahage. Bull. Soc. ent. France, 1912, pp. 59-61.

1906. SritAND, E. Cher einige Vogelspinnen und afrikanische Spinnen

des Natiirhistorischen Muséums zti Wiesbaden. Jahrb. Nass.

Ver. Natiirk., Jhg. 59, pp. 3-45.

1906". — Diagnosen nordafrikanischer, haiiptsâclilich von Carlo Erei-

herr von Erlanger gesamnielter Spinnen. Zool. Anz., Bd. 30,

pp. 604-637, 655-690. [p. 680, Anhang I. Diagnosen neuer, \>on

Oscar Neuniann in Siid-Aethiopien gesamnielter Spinnen ;

p. 687, Anhang II. Diagnosen fiinf neuer tropisch-afrikani-

scher Spinnen].

1907. — Nordafrikanische, hauptsâchlich çon Carlo Freiherr von
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Erlanger gesainnielte Thomisiden. Jahrb. Nass.Ver. Naturk.,

Jhg. 00, pp. 103-147.

1907". Stuand, E. Vorlâtifige Diagnosen afrikanischer iind siidameri-

kanischer Spinnen. Zool. Anz., Bd. 31, pp. 525-558.

1907'*. — Diagnosen neiier Spinnen ans Madagaskar iind Sansibar.

Zool. Anz., Bd. 31, pp. 725-748.

1907'. — Afrikanische Spinnen (exkl. Aviculariiden), haiiptsâchlich

ans deni Kapland. Zool. .lahib. (Abt. Syst.) Bd. 25, Heft 5/6,

pp. 557-731,

1907-1908. — Beilrâge ztir Spinnenfanna Madagaskars. Nyt. Mag.

Naturv., Bd. 46, pp. 1-227. [Bd. 46 : Hff. 1, pp. 1-96, 1907
;

Hft. 2, pp. 97-227, 1908].

1908. — Verzeichnis der von Oscar Nenmann in Siid-Aethiopien

gesaninielten Spinnen. Arch. Naturg., Jhg. 74, Bd. 1, Hft. 1,

pp. 13-66, pi. 2, fig. 1-27.

1908''. — Arachniden atis Madagaskar, gesaninielt von Herrn Waller

Kandern. Zool. Jahrb. (Abt. Syst.) Bd. 26, Hft. 4, pp. 453-

488, figg.

1909. — Spinnentiere von Siid-Afrika iind einigen Inseln, gesanimelt

bei der Denlschen Siidpolar- Expédition 1901-1903. Ex:

Deutsche Siidpolar-Expedition 1901-1903, Bd. 10, Zoologie H,

pp. 543-596. Berlin, 4°.

1911. — Arachniden von der kanarischen Insel Gomera, gesammelt

von Herrn Prof. D' IV. May. Arch. Naturg., Jhg. 77, Bd. 1,

Hft. 2, pp. 189-201.

1913. — Arachnida . 1. Ex : Wissenschaftliche Er^ebnisse der Deut-

schen Zentral-Afrika-Expedition 1901-1908 nnter Fiihrung

Adolf Eriedrichs, Herzogs zii Mecklenbtirg, Bd. IV, Zoolo-

gie H, Lief. 11, pp. 325-474. Leipzig, 8°.

1915. — Systematisch-fannistische Studien liber palâarktische, afri-

kanische nnd ainerikanische Spinnen des Senckenbergischen

Muséums. Arch. Naturg., Jhg., 81, Abt. A, Hft. 9, pp. 1-153.

1915''. — Neue oder wenig bekannte àthiopische Spinnen ans dem

Naturhistorischen Muséum in Wiesbaden. Jahrb. Nass. Ver.

Naturk., Jhg. 68, pp. 88-100.

1871. rHoitELL,T. Araneae nonnullae Novae Hollandiae. Ofv. Kongl.

Velenskaps-Akad. Forh., 1870, N° 4, pp. 367-389.

1875. — Descriptions of several European and North-African Spi-
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ders. K. Sv. Vet.-Akad. Ilaiull., fN.F.) Vol. 13 (1874). N« 5,

pp. 3-20.3.

1875\ TiioiiELL, T. On some Spiders froin New-Cnledonia, Madagas-

car, and Réunion. Proc. zool. Soc. I^ondon, 1875, pp. 130-149,

pi. 25.

1899. — Araneae Came/iinenses (Africae occidenlalis}, giias anno

1S91 collegeritnt Cel. D'' Y. Sjôstedt aUique et enumeravit

T. ThorelL Bihang till. K. Sv. Vet.-Akad. Handl., Bd. 25,

Afd. IV, N" 1, pp. 1-105.

1863. ViNsoN, A. Aranêides des lies de la Réunion, Maurice et Mada-
gascar. Paris, 8°.

1805. WALCKENAEit, C.-A. Tableau des Aranêides, on caractères

essentiels des tribus, genres, familles et races que renferme

le genre A)'anea de Linn'é, açec la désignation des espèces

comprises dans chacune de ces divisions. Paris, 8'^.

1837-1847. Walckenaer, (le Baron) et Gervais, P. Histoire naturelle

des Insectes. Aptères. 4 vol. avec atlas. Paris, 8°. (Vol. 1 et

2, 1837 ; Vol. 3, 1844 ; Vol. 4, 1847.)

1892. Warburton, C. Spiders from Madeira. Ann. Mag. nat. Hist.,

(6) Vol. 10, pp. 216-228, pi. 14.
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FiG.
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FiG. 22. — Synaemn nigrotibiale n. sp. cf.

¥\c.. 23. — » diana (Aiidouin). 9- Abdomen en dessus.

Fh;. 24. — Hnncinia depressa Simon. 9- Corps en dessus.

FiG. 25. — Parainystaria decorata n. sp. 9- Abdomen en dessus.

Fi<;. 2(5. — Synaema simoneae n. sp. 9- Abdomen en dessus.

FiG. 27. — Parainystaria variahilis n. sp. 9- Kpigyne (sous l'alcool).

FiG. 28. — Xysticus fagei n. sp. cf. Patte-niàchoiie droite en dessous.

FiG. 29. — Thoniisiis chubbi n. sp. çj^ . Patte-màchoire i>auche en

dessus.

FiG. 30. — Thomisns chubbi n. sp. cf. Tibia de la patte-màchoire

gauche en dessous.

FiG. 31. — Diaea albicincla Pavesi. 9- Epigyne (à sec).

FiG. 32. — Riincinia John.'itoni n. sp. cf.

Fk;. 33. — Paramystaria decorata n. sp. 9- Epigyne (à sec).

FiG. 34. — Tibelliis kibonotensis n. sp. 9- '*'Pigy"e (sous l'alcool).

FiG. 35. — Runcinia pro.rima n. sp. 9- Epigyne (sous l'alcool).

FiG. 36. — » depressa Simon. 9- Epigyne (à sec).

Fmî. 37. — Tinarus malleti n. sp. 9- Kpigyne (à sec).

FiG. 38. — Monaeses pustulosiis Pavesi. 9- Epigyne (sous l'alcool, var.).

FiG. 39. — Runcinia sjôstedti n. sp. 9- l^xtrémité de l'abdomen en

dessous.

FiG. 40. — Runcinia johnstoni n. sp. çf . Extrémité de l'abdomen en

dessous.

Fk;. 41. — Runcinia proxima n. sp. 9- Extrémité de l'abdomen en

dessous.

FiG. 42. — Paramystaria variabilis n. sp. 9 • Abdomen en dessus (var.).

FiG. 43. — Xysticus fagei n. sp. (f . Apophyse antérieure de la patte-

màchoire gauche du côté externe.

FiG. 44. — Diaea albicincta Pavesi. 9- Abdomen en dessus.
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Mit 10 Fisfm-en ini Text.

Seit clem Erscheinen meines ersten Aufsatzes iiberdie schwei-

zerischen SuBswasserlbriiien der Halacaridae ^ konnten zwei

weitere neue Formen mariner Wassermilben im Siisswasser

aufgefunden werden. Die eiiie AevàeXhen^Soldanellonyxnionardi

n. sp., verdanke ich Herrn cand. pliil. A. Mon.^rd, dem icli auch

an dieser Stelle meinen Dank aussprechen môchte.

Hcdacarus (H.) decaporiis n. sp.

Fig. 1— 3.

Imago : Die Kôrperlange bis zur Spitze des Rostriims ge-

messen betriigt 0'""',370, die Liinge des Rumpfes 0'"'",345,

seine Breite 0""",215. In der Kôrperform weist dièse Art nur

wenige Unterschiede H. (H.) alpinus Thor gegenûber auf. Ueber

den schwarzen Magensacken liegt ein rot diirch die Haut

' /VewMe Suisse de Zoologie, Vol. 25, 1917, p. 411-423.

Rkv. Slkssk de Zool. t. 27. 1919. 17
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schimmerndes Excretionsorgan. Die Kôiperhaiit ist nieist in

(1er Langsrichtung liniert.

. Im Gegeiisat/. zur Vergleichsart zeigl die I^anzerung des

Korpers (Fig. 1 iind 2j stiirkere Entwicklung. Das Pradorsal-

schild weist vorn grôssere Breite aiif; der Hinterrand ist in

seiner ganzen Ausdelinung leiclit eingebuchtet. Lange der

Kio. 1. Fig. 2.

Ilalacavus (U.) decapoitis.

Fio. 1. — Dorsaliinsicht.

Fio. 2. — Ventralansicht.

Flatte 0""",077, grôsste Breite 0""",105. Die postdorsale Flatte

erreicht eine Lange von 0"'"',245. Ihre grôsste Breite liegt

ini vordern Drittel und betragt 0""",135. Die Versclimalerung

der Flatte nimmt nach hinten stark zu. Auf jeder Okularplatte

liegt ein Doppelauge, auf dem pradorsalen Schild ein Fiinkt-

auge. Die vordere Epimeralplatte (0""",i;}0 lang, 0""",178 breit)

besitzt eine flache Einbuchtung zur Einlenkung des Maxillar-

organes. Die 0""",145 lange, 0""",112 breite Genitalplatte

zeigt bei grosserer Liinge eine geringerc Breite als bei Hala-

carus (H.) alpinus V\\ov ; sie ist aucli sclimaler und hinten

anders geformt als bei //. (H.) liydrnchnoides Lohm. Die liintern

Epinieralplatten siiid stiirker als bei ersterer Art entwickelt,

schwacher aber als bei der letztern. In der Flattenstruktur
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niacht sich insofern ein Unterschied gegenuber //. (H.) ctlpinus

Thor geltend, als die polygonale Felderung nur sehr schwach

zutage tritt.

Das '"'",082 lange, '"'",066 breite Maxillarorgan (Fig. 2)

endet in einen 0'"'",028 betragenden konischen Rûssel. Die

Palpen (Fig. 3) sind seitlicli eingelenkt. Ihre (jlieder messen

1. 0,013, 2. 0,044, 3. 0,013, 4. 0'"'",035. Das 4. Glied spitzt

sich nach vorn gleiehniassig zii und

tragt tast proximal drei Haare, eines

auf der Streckseite, zwei ventral,

deren Spitzen niclit bis an das Pal-

penende reichen. Auf der Innenseite

des 3. Gliedes steht ein knrzer,

dornfôrmiger Anliang, walirend der

Streckseite des 2. Gliedes zwei Bors-

ten entspringen, die eine fast distal,

die andere fast proximal.

Die Beinliingen weichen nicht stark

von den fiir H. (H.) alpinus Thor ge-

e:ebenen Massen ab. Das 5. Glied ist

KiG. 3.

Halacavus (H.) decaporus

n. sp.

Maxillarorgan und Palpen.regelniiissig etwas kitrzer, ebenso

das Endglied des 3. Reines, das nur

0'"'",056 misst. Der Borstenbesatz ist ein einfacher ; ziemlich

lanse Haare treten auf der Streckseite der drei letzten Bein-

sflieder auf. Das 5. Glied des Vorderbeines weist ventral zwei

Paare kurzer Anhange auf, dorsal drei feine Haare von un-

gleicher Lange, aber keine Dornen wie die Vergleichsart.

Der Genitalhof (Fig. 2) hat eine Liinge von """,077
; er

scheint etwas sclinialer zu sein als bei Halacavus (H.) alpinus

Thor und weist auf jeder Lefze nur fûnf, aber ahnlich gebaute

Napfe auf. In dieser Hinsiclit findet Uebereinstimmung mit

H. (H.) liydraclinoides Lohm. statt, wo aber die Napfe in stark

S-fôrmig gekrùmniter Linie hintereinanderliegen und das Geni-

talorgan bedeutend kurzer bleibt. Fùnf Paare feiner Haare sind

ûber die Genitalplatte verstreut.

Der Analhof liegt nicht auf einer besondern Platte und ist
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vom Genitalfeld nur durch einen schmalen, aber trolzdem deut-

lichen Abstaiid getrennt. Chitinôse Leisten scheinen das Anal-

gebiet abzugrenzen.

Fundort: 1 Exemplar (wahrscheinlkh 1 $)wurde im Davoser-

see (1562 m. û. M.), in Algen an den IKersteinen, am .31. Jiili 1918

erbeulet.

Soldanellonyx monardi n. sp.

Fig. 4—7.

Weibclien : Die Rumpflange betragt 0""",370, die grossie

Breite 0'"'",250. Mit dem Maxillarorgan gemessen erreiclit die

Lange 0'"™, 435. Die Farbung ist ein blasses Gell). Das Excre-

tionsorgan bildet einen braungelben Langsstreifen.

Der Stirnrand (Fig. 4) springt kraftiger vor als bei Soldanello-

nyx chappuisi Walter. Der

Rùcken triigt wie bei der

Yergleichsart netzartig ge-

zeichnete
,

grosse Platten

von iihnlicher F'orni. Die

Ûkularplalten sind rundlich

vierseitig. Das gegen die

Plattenmitte verlagerte Auge

ist rôtlich pigmentiert. Ein

kleines médianes Punktauge

liegt auf dem pradorsalen

Schild. Die einzelnen Plat-

ten weisen folgende Masse

auf: Priidorsalschild 0""",115

lang, ()""", 100 breit; l'ost-

dorsalschild 0""",210 lang,

0""",145 breit; Okularplatte

0""",077 lang, 0""",0G3 breit.

Die ventralen Platten (Fig. 5) bedecken den grôssten Teil der

Bauchflache. Das vordere Epimeralscliild reicht ^yeniger weit

ruckwarts aïs bei der Yergleichsart uud ist vorn weniger tief

eingeschnitlen. Uni so mehr Ausdehnung erhiilt aber die mit

abgerundeten Ecken trapezlôrmige Genitalplatte.

Soldanellonyx monardi n. sp.

Uorsalansicht.
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Das .Maxillarogan (Fig. 5) erreicht bedeutende Grosse. Sein

Basalteil ist am Grunde erheblich verdickt, dort 0'"'",087

breit iind besitzt nach vorn

konvergierende Seitenriinder.

DerRiisselbleibtklein, ()"'",028

lang und 0""",017 breit. Die

Gesanitliinge des Maxillaror-

ganes betriigt ()""", 122.

Die sehr stiiinmig gebauten

Palpen (Fig. 6) entspringen der

Dorsalseite des Kapitulum.

Ihre (rrundglieder weiseii

kaiim nennenswerten Abstand

voneinander aiif. Das 2. Glied

zeigt in seitlicher Ansicht i)e-

deutende Hôhe (0""",045). Die

Gliedliingenbetragen: 1. 0,010,

2. 0,060, 3. 0,026, 4. 0""",037.

Ihre Gesanitlange bleibt mit

0""",i33 wesentlich hinter der-

jenigen von Soldanellonijx

chappuisi Walter zuriick. Die Rostrumspitze ragt iiber das dis-

taie Ende des 2. Gliedes hinaus. Die Streckseite dièses Gliedes

tragt in der Nahe des proximalen Endes

eine kurze Borste, last distal ein feines,

verliingertes Haar. Der Gliitindorn der dis-

talen Beuoeseite des 3. Gliedes ist kraftig,

0""",024 lang. Gleiche Liinge weist auch

der distale Teil des Endgliedes auf.

Die Mandibel konnte nicht extirpiert

werden.

Die Beine niessen : I. 0,210, II. 0,220,

III. 0,265, lY. 0""",280. Das Vorderbein

(Fig. 1) bleibt also in seiner Lïinge wesent-

lich hinter demjenigen der Vergleichsart zurûck ; bei dieser

Art id^ertrifTt es aile andern an Ausdehnung, bei der neuen Art

FiG. 5.

Soldanellonrx monardi n. sp.

Venlralansicht.

P'io. fi.

Soldanellonrx monardi
n. sp

Paipus.
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ist es (las kiir/.este, ist slanimig gebaut, weist ein verkûrztes 4.

Glied aurund triigt die typische, iiiitzirka 13 Zahnchen versehene

Soldanellony.r-KvaWe. Es fehlen ihm al)er die kriiftigen, beweg-

lichen Dornen derVergleichsart. Dagegen triigt die Beiige-

seite des 4. und 5. Gliedes eines jeden Beines distal oder fast

distal zwei Schwertborsten. Sie erreiclien auf" deni 5. Gliede

bedeutendere Lange als aul" dem 4. Der iibrige Borstenljesatz

ist schwach; erwahnenswert sind noch die ineist paarig auf ein-

zelnen Gliedern auftretenden kûrzern J^is sehr langen l'eineii

Haare. Die Kralie des 2., 3. und 4. Beines ist mit schwacliem

ausseren Nebenzahn aus"

gerûstet und tragt in ilirer

Concavital kaninilôrmio-e

Zahnelung zur Schau.

Die Genitalôffnung (Fig.

5j ist elliptisch, 0""",077

lang, 0™'",042 breit, also

kùrzer und besonders viel

schmiilei' als bei der \ev-

gleichsart. Die napfartigen

Gebilde liegen, jederseits

etwa 9 an der Zahl, in den

beiden hintern Eclven der

Genitalplatte und werden

von leiclit erhôhten, bogen-

formigen Leistchen umge-

l)en.

Die terminale Analôff-

nung liegt auf einer besondern, von der Genitalplatte nur durch

einen schmalen Hautstreifen abgetrennten Platte, welche das

ganze Korperhinterende einnimmt.

2. Nymphe: Ihre Lange betragt mit Maxillarorgan 0""",36U,

ohne dasselbe 0'"'",310. Sie stimmt in ihrem Aussehen und im

Bau der einzelnen Korperteile bis auf das Genitalfeld mit der

Imago ùberein. Die Genitalplatte hat relativ die gleiche Aus-

dehnung wie beimWeibchen und zeigt bereits deutliche Felde-

Fio. 7.

Soldancllonyx tnonardi n. sp.

1. und 2. Vorderbein.
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rung; dagegen fehlt die Geschlechtsôffnung. In den beiden

Hinterecken liegen redits zwei, links drei Naple, welclie Jjeson-

ders voin von chitinôsen Bogen umi'asst werden. Hie und da

tritt eine Fiederung der ventralen Schwertborsten des 4. und

5. Beingliedes auf.

Fundorte : Herr cand. phil. A. jNIonard erbeutete auf dem
La Motte benannten Seerûcken im Neuenburgersee zwei eier-

tragende 9 in 22 ni. Tiefe ani 19. November J917, je eine zweite

Nymphe in 7,6 ni. Tiefe am gleichen Datum und in 34 m. Tiefe

am 27. Februar 1918. Ich selbst fand ebenfalls eine zweite

Nymphe im Davosersee (1562 m. û. M.), in Algen und im Schlick

auf Ufersteinen, am 31. Juli 1918 zusammen mit Halacariis(H.)

decaporus n. sp.

Soldanellony.r parviscutatus Walter.

(Fig. 8-10).

Zur Ero^iinzuno- der Beschreibung; dieser Art in meiner ersten

Fio. 8. Fio. 9.

Soldanellonyx parviscutatus Walter.

Fig. 8.

FiG. 9.

2. Nymphe, Dorsalansicht.

2. Nymphe, Ventralansicht
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Mitteilung uber die schweizerischen Sùsswasserformeii der

Halacariden [loc. cit., p. 420) verweise

ich auf die Figureii 8, 9 und 10,

welche die Dorsal- und Ventralansicht

und den Palpus der 2. Nymphe
wiedergeben.

Lohinanella violacea iKranier).

Via. 10.
Als weitere schweizerische Fund-

.,,,,, . , ,
stelle dieser Art bin ich in der Lag-e,

bolaanellonyx parviscutalus c> '

Walier. ^^^ Unigebung Neuenburgs anzu-

2. Nymphe, Palpus. gcbeu Herr Prof. Dr. FUHRMANN

iibersandte mir ein Exemplar aus

eineni seit Jahren unter lautendem Wasser von 8-10° G
stehenden Aquarium seines Instituts, im welches die Ueberreste

von Fangproben aus der Umgebung Neuenburgs entleert

werden.
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Les variations d'Aglaophenia pluma (L.)

M. BEDOT

Avec 21 floiires dans le texte.

Observations.

Le genre Aglc/ophe/u'a l'enierine un grand noniljre d'espèces,

pour la plupart insuffisamment connues. Les descriptions de

beaucoup d'auteurs négligent certains caractères tels que la

fasciculation de la tige, la disposition des nématothèques cau-

linaires, la forme de la nématothèque médiane, etc., dont on

ne tenait pas compte autrefois, mais auxquels on attribue

aujourd'hui de l'importance pour la distinction des espèces.

On observe une si grande variabilité chez les colonies de Plu-

mularides, que les diagnoses spécifiques établies d'après l'exa-

men d'un petit nombre de colonies provenant d'une seule et même
localité sont toujours insufiisantes; elles doivent être soumises à

une revision aussitôt que le progrès de nos connaissances permet

de se rendre compte, par l'examen de nombreux spécimens, du

mode de variation des caractères. L'étude de ces variations et

de leur amplitude permettra d'établir la valeur comparative des

caractères. Mais, pour en arriver là,,il convient avant tout d'étu-

dier en détail les variations d'une espèce déterminée pouvant

servir de point de comparaison. C'est la raison qui m'a engagé

à reprendre l'étude de VAglaophenia pluma que l'on trouve

communément à Roscoff et à Naples, dans la zone littorale.

Rev. Suisse de Zooi.. T. 27. 1919. 18
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Faciès et habitat. La plupart des A. pluma qui ont été

décrites provenaient de faibles profondeurs. Cependant, on en

trouve, d'après Billard (1913), entre 32 et 59 m., d'après Sïe-

ciiow (1912), à 90 m. et d'après Ritchie (1911), entre 50 et 110

brasses (90-200 m.).

Les .4. pluma sont rarement isolées. En général, on trouve

de noni])reuses colonies ayant pris naissance sur les stolons

hydrorliizaux d'un individu primitif et cpii sont fixées soit sur

un substratum immoJMle, roche, coquille, etc., soit sur des

Algues dont les branches, balancées par les courants, j)euveut

se détacher et venir llotter à la surface de la mer. Ces condi-

tions d'existence différentes ont une influence sur la segmen-

tation de la tige, comme on le verra plus loin. On rencontre

parfois de grosses touffes de colonies serrées les unes contre

les autres. Dans ce cas, les hydroclades se relèvent, font un

angle assez aigu avec la tige et sont relativement courts (fig. 1).

FiG. 1. — À. pluma, (le Naples.

(Griindciir iiiiliirelle).

FiG. 2. — A. pluma, de Roscoif.

(Grandeur naturelle).

Lors([ue les colonies sont espacées, les hydroclades se déve-

lo[)pent plus librement et dans une direction à peu |)rès per-

pendiculaire à la tige (lig. 2). Ces dillérences sont sans impor-

tance pour la systématique; elles rap()ellent celles que Ion
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observe chez certains arbres suivant qu'ils se trouvent au

milieu d'une ibrêt ou qu'ils sont isolés.

Dimensions. La hauteur des colonies que j'ai observées

à Roscotl' et à Naples ne dépassait pas 6*"". D'après Hincks

(1868) et Bale (1884) elles peuvent atteindre 7'^"\5 et d'après

'lORREY (1904) 10"".

L'hydrorhize se compose d'un petit nombre de tubes qui

se fixent sur le siibstratum et forment de longs stolons d'où

partent de nouvelles colonies. On voit parfois, sur les tubes

hydrorhizaux, des re[)lis du périsarque semblables à ceux qui

se forment sur les articles des hydroclades. Ils servent pro-

Ijablement à renforcer les tubes et se trouvent surtout chez

les colonies fixées sur un support mobile.

La tige, non fasciculée, porte très rarement des branches.

Son épaisseur varie de 100^. à 2h^ ^.. Elle est divisée en seg-

ments mesurant de 330 à 600 ^y.. Les plans d'articulation entre

les segments voisins ont une inclinaison variable. Dans la région

basale de la tige, les premières articulations sont horizontales.

Plus haut, elles sont inclinées de la face postérieure à la face

antérieure. Parfois, les segments précé-

dant ceux qui j)ortent des hydroclades

sont séparés par de profondes constrictions

obliques (fig. 3) que l'on a observées chez

beaucoup d'autres Aglaophénies. Cette

disposition n'est pas due à une torsion de

la tige, mais simplement à l'augmentation

de la profondeur du sillon c|ui sépare ces

segments. Ce caractère n'est nullement

constant chez A. pluma ; il apparaît surtout

sur les petites colonies attachées à des

supports mobiles, ce qui permet de croire

(ju'il est dû au mouvement des eaux. Chez

les colonies fixées sur un substratum im-

mobile, ces articles sont séparés par une
.- ^ 11- . . ••II P'G. 3. — A. pluma.

articulation oblique, souvent a peine Visible „ • , . > •

^ ' Kegiou basale delà lige.

et qui ne se présente jamais sous l'aspect iGioss. x 3c).



246 M. HKDOT

d'un sillon profond. Du reste, la ligne de démarcation entre les

articles s'atténue avec l'âge au point qu'il est souvent diflicile

de lavoir, surtout dans la région proxiniale.

L'apophyse caulinaire sur laquelle l'hydroclade est fixé n'oc-

cupe pas une région bien déterminée. Elle peut se trouver soit

au milieu de l'article, soit un peu plus haut ou un peu plus bas.

On trouve normalement chez A. pluma, sur un article de la

tige pourvu de son apophyse (fig. 4) : 1" une paire de némato-

FiG. 4. — A. pluma. Ailicle canliiiaii-e.

(Gross. X '-'31.

lia =: Ncmatotheque axillaire. — ni = Néinatotlieque inférieure. — pu ^=. Pscudonéiiiatotlicque.

thèques axillcdres placées à l'aisselle de l'apophyse {iia) et

représentant les nématothèques latérales (supracalycinales ou

pleurohydrothécales) ;
2" une nématotJièqiie inférieure (médiane)

près de la base de l'article («/); 3" une ])seiidonématothbquc

sur le mamelon basai (/;«).
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Cette disposition des néniatothèques caulinaires se retrouve

chez beaucoup d'autres Aglaophénies et il est possible que de

nouvelles recherches montrent qu'elle représente la règle géné-

rale chez les espèces dont la tige n'est pas fasciculée. On cons-

tate, il est vrai, de nombreuses divergences à ce sujet dans les

descriptions qui ont été publiées, mais il convient de remarquer

que, jusqu'à ces derniers temps, on n'attachait pas une grande

importance à la détermination exacte du nombre et de la posi-

tion de ces néniatothèques, dont l'étude ofTre quelques

diflicultés.

Les néniatothèques axillaires

peuvent être très rap[)rochées et

difficiles à distinguer l'une de

l'autre. Parfois, au contraire, lors-

qu'une colonie est placée de telle

façon que les apopliyses se voient

non pas de j)rolil, mais de face

(fig. 5 ap), on peut facilement

commettre une erreur en prenant

les néniatothèques axillaires {lia)

pour une double nématothèque

placée au-dessous de l'hydrothè-

que sur l'apophyse.

Hydroclades. La longueur

des hydroclades et leur inclinai-

son sont variables. J'ai observé,

à Naples, une touffe àW. pluma
qui comprenait plusieurs cen-

taines de colonies serrées les

unes contre les autres et attei-

gnant 6"" de hauteur (fig. 1). Les

hydroclades formaient avec la

tige un angle de 30° à 40°; ils étaient à peu près droits, et por-

taient en moyenne 6 et au maximum 10 hydrothèques. D'autre

paît, des colonies récoltées à RoscofT (Pérarydi) (fig. 2), se trou-

vant non pas réunies en toufîe mais très espacées, avaient au

Fig. 5. — A. pluma.

Face antérieure de la lige.

(Gross. X 38).

ap = Apophyse caulinaire.

na = Nématothèque ïxillaire.

ni ^ Nématothèque inférieure.

pii. = Pseudonématothèque.
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maximum 2'"'", 5 de hauteur ; leurs liydroclades étaient perpen-

diculaires à la tige et portaient jusqu'à 19 hydrotlièqucs. Entre

ces deux cas extrêmes, on peut observer tous les termes de

passage.

La division des hydroclades en articles, ou segments, est, en

général, bien apparente.

Articles liy d roclad iaux. Les mensurations des articles

hvdrocladiaux donnent des chidVes très variables et montrent,

en outre, qu'il n'y a pas une proportion constante entre leur

longueur et leur largeur. On peut s'en rendre compte en com-

parant les chitï'res suivants pris sur 4 colonies provenant de

RoscoiTfA et B) et de Naples (G et D).

Dimensions des articles hydrocladiaux

A longueur 407 // largeur 154 ^j.

B )) 407 |y. >) 110 a

G ^ » 319 fz )) 44 |u

D » 264 y. » 66 u

L'article présente deux replis transversaux du périsarque,

(fig. 6 à 10), l'un au-dessous des nématothèques latérales, l'autre

FiG. 6. — A. pliiino.

Hydi-ollièquc.

(Gross. X K'â)-

l'iG. 7. — yl. plunifl

.

Hydrothèqno.

(Gross. X 105).
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au-dessus de la b»se de l'hvdranthe. Ces replis sont plus ou

moins développés. Parfois, ils n'apparaissent que sur la face

antérieure de Tarlicle (lig. 6 et 10) ou sur sa face postérieure

(fig. 8 et 9), mais souvent ils s'étendent sur les côtés et les

deux faces, ce qui leur donne une forme annulaire (fig. 7).

L'hydrothèque est accolée à l'article sur toute sa longueur;

parfois, cependant, une petite partie, au bord de son ouverture,

reste libre.

La proportion entre la longueur de l'article et celle de

l'hydrothèque est très variable ; les figures 8 (A) et 9 (Bj

représentent les cas extrêmes que j'ai observés sur des A.

pluma de Naples. En traçant des lignes perpendiculaires à

l'axe de rarticl*e et passant par ses deux extrémités et par le

point le plus inférieur de l'hydrothèque, on peut distinguer

deux régions : l'une correspondant à la partie de l'article qui

Fig. 8. — A . pluma.

Hydrolhèque.

(Gross. X 105).

Fig. 9. — A. pluma. Hydrollièque.

(Gross. X 105).

a = Fiice antérieure de l'article hydrocladi;il.

b == Face postérieure de l'hydrothèciue.

cp = Epaississeuient du périsarque.

f
-^^ Foramen antérieur de rhydrotlioquc.
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est recouverte par riiydrothèque et l'autre s«tendant du fond de

l'hydrothèque à la base de l'article.

La partie proximale non recouverte par riiydrothèque repré-

sente le 74 de la longueur totale de l'article en B (fig. 9), et

seulement le '20 en A (fig. 8).

On pourrait croire que ces différences proviennent unique-

ment de la position qu'occupe l'hydrothèque sur l'article. En
effet, en A (fig. 8), le bord de l'hydrothèque se trouve un peu

au-dessous de la limite supérieure de l'article, tandis qu'en B
(fig. 9), il arrive à son niveau. Mais, en faisant des mensurations

aussi exactes que possible, on reconnaît que la proportion

entre la profondeur de l'hy-

drothèque ef la longueur de

l'article est, en A, de 81 : 100,

et en B, de 71 : 100. Par con-

séquent, les différences qui

existent entre ces deux cas

extrêmes sont bien dues à un

allongement de la partie infé-

rieure (proximale) de l'ar-

ticle et non pas à un simple

déplacement de l'hydrothè-

({ue. Loj sque cet allongement

se produit, il se forme géné-

ralement, sur la face anté-

rieure de l'article, près de

son extrémité inférieure, un

épaississement du périsarque (fig. 9 ep) destiné probablement

à renforcer cette partie.

L'hydrothèque a une forme variable, qui rappelle celle

d'un ovoïde tronqué; son grand axe fait avec celui de l'article

un angle d'environ 20° à 30°. Elle est accolée à la face anté-

rieure de l'article et s'étend même un peu sur les côtés. Sa

forme diffère suivant que l'on représente son profil réel ou (ce

qui est parfois le cas) le profil antérieur de l'article (conip. lig.

9 a et b.)

FiG. 10. A. pluma. Hydrotlièque.
(Gross. X 93;.
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Si j'insiste sur ces détails qui semblent dépourvus d'inté-

rêt, c'est parce que beaucoup d'espèces cVAglaopheiiia ont été

établies en se basant sur la forme de l'hydrothèque et que,

d'autre part, les figures représentant VAgiaoplienia pluma,

qui ont été publiées jusqu'à présent, montrent des Ibrmes

très diverses, ainsi qu'on peut le voir sur les figures il à 16

empruntées aux ouvrages de Meneghini (1845), Allman (18(34),

Pausinger (1900), Broch (1912)» et Billard (1913).

Dans les figures 12, 13,- 14 et 16, le plus grand diamètre de

l'hydrothèque se trouve à l'ouverture, tandis que la fig, 15

montre une hydrothèque dont le profil a une courbure en S cor-

respondant à un élargissement de la région profonde. Mais les

difîerences d'aspect proviennent surtout de la longueur et de

la courbure de la région située entre l'ouverture de l'hydro-

thèque et la nématothèque médiane. On constate à cet égard

de grandes différences entre les figures 14, 15 et 16.

Les diagnoses spécifiques des Aglaophenia mentionnent sou-

vent la profondeur des hydrothèques. Ce caractère ne signifie

rien s'il n'est pas exprimé par un rapport numérique. Il est évi-

dent que les hydrothèques à ouverture étroite paraissent plus

profondes que celles qui sont évasées (comp. fig. 11 et 15 avec

13 et 16). Chez toutes les A. pluma que j'ai observées, la pro-

fondeur de l'hydrothèque n'atteignait jamais le double du dia-

mètre de sa plus grande largeur.

Le repli intrathécal est un caractère très apparent, mais

qui ne semble pas avoir une grande valeur pour la détermina-

tion spécifique par le fait de sa variabilité. Chez A. pluma, il est

en général bien développé (fig. 7 et 10), mais j'ai observé des

colonies chez lesquelles il était réduit, dans la grande majorité

des cas, à un faible repli de la paroi postérieure de l'hydrothè-

que, ne s'étendant pas sur les côtés (fig. 9). Ce repli prend nais-

sance sur la face postérieure, au-dessus de l'ouverture infé-

rieure de l'hydrothèque. Il s'étend de là sur les parois latérales

en formant une crèle peu proéminente vers l'intérieur et n'ejii-

' L'A. pluma de Bhoch est probablement sj-nonyme â A. dicholomu, connue
on le verra plus loin.
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Fif.. 12.

F,o. U.

A. pluma.

Fio. U.— D'iipros Mi-NKGliiM (18'i5).

Fio. 12. — » »

FiG. 13.— » .4LI.MAN (1804).

péchant iiullenient rextension de Ihydranthe, ainsi que l'on

peut s'en rendre compte sur la iig. 10.

L'ouverture qui met en communication la cavité de l'iiydro-

ihèque avec celle de la nématothèque peut être désignée plus

brièvement sous le nom de forameii antérieur. Elle est toujours

bien apparente chez. A . pluma (fig. 9/'), mais ses dimensions sont

très Aariables.

Dents. On trouve normalement, sur le bord de l'hydrothè-

que, 9 dents pointues ou un peu arrondies à leur extrémité.

Elles sont, le plus souvent, égales et sendîlables les unes aux

autres. Pai fois, cependant, la médiane est un peu plus grande

et montre une tendance à se recourber en arrière. Les 2" et 3"
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Fin. l'i.

A. pluma.

FiG. l'(. - D'api-es Billaud (1913).

FlG. 15. — » PAUSl.Nr.KR (1900).

Fio. l(i. — » Bkocii (1012).

Fir,. Ki.

j)aires sont quek{uefois un peu plus petites que les autres. Sur

une colonie de Roscoll', les dents étaient irrégulières et, pour

la plupart, recourbées en dehors (fig. 10).

N é ni a to th è (j u e s . Les nématothèques latérales ont un

aspect variable suivant la grandeur de l'angle que le j)lan sagit-

tal de l'article et de l'hydrotlièque lait avec le plan du porte-

objet de la préparation que Ton examine (comp. fig. 7 et 8).

Elles prennent naissance sur les côtés de l'article, se dirigent

vers la paroi de l'hydrothèque, et ensuite se redressent en

décrivant une courbe plus ou moins j)rononcée (fig. 17). Les
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lîématothèqiies ne sont pas tubulaires, mais en forme de gout-

tièie. Leur extrémité distale se termine par une ouverture

arrondie communiquant avec une longue fente située sur la

paroi supérieure ou adcauline (fig. 18) de la nématothèque.

L'extrémité distale des nématotlièques latérales se trouve

à peu près à la hauteur du bord de riiydrothèque. On ne doit

pas allacher une grande importance aux variations que l'on

observe à cet égard, car elles tiennent souvent à Tinclinaison

de l'hydrothèque sur la préparation (comp. fig. 9 et 10), et aussi

au fa-it que la hauteur du point d'attache de Thydrothèque sur

l'article peut varier.

La nématothèque médiane est également en forme de

Fig. 17. — A. pluma. Fig. 18. — A. pluma.

Ncniatothèques latérales. Une nomatolhoque latérale.

(Gross. X IS")- (Gross. X 150).

gouttière, c'est-à-dire que sa face supérieure, depuis son extré-

mité libre jusqu'à la paroi de l'hydrothèque, est ouverte. Les

variations que l'on observe dans le mode de développement, la

forme et les dimensions de la nématothèque médiane peuvent

permettre de distinguer quelques variétés que l'on a parfois

élevées bien inutilement au rang d'espèces.

Dans toutes les colonies que j'ai examinées, la nématolhèc|ue

médiane était accolée à la face antérieure de Thydrothèque

(Uq)uis sa base jusc[u'à un point situé au-dessus du milieu de

sa profondeur. Autremciil dit, lorsqu'on regarde Thydrothèque

de profil, on v()it(|ue sa partie inférieure recouverte par la nénia-

tolhèfjue est toujours |)lus grande que la partie supérieure libre.
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La hauteur de la partie non recouverte par riiydrothèque est

très variable ; on le remarque en comparant les ligures données

par divers auteurs (comp. fig. 13, 14, 15 et 16).

La face supérieure de la nématothèque, correspondant aux

bords de la gouttière, est plus ou moins allongée (comp. fig. 8

et 9j ; en outre, son inclinaison varie suivant la direction que

prend la nématothèque en s'allongeant. Elle peut être perpen-

diculaire à Taxe de Thydrothèque (fig. 9) ou former avec lui un

angle plus ou moins aigu (fig. 7). Dans la figure donnée par

Allman (fig. 13j, l'extrémité de la nématothèque arrive à la

hauteur de l'ouverture de Thydrothèque.

La face antérieure de la nématothèque, vue de profil, forme,

en général, une ligne un peu sinueuse dont les deux extrémités

convexes sont séparées par une partie concave (fig. 7 et 9j. La

nématothèque médiane représentée par Pausinger (fig. 15) a un

profil régulièrement convexe.

Gonosome. Le pédoncule des corbules prend naissance,

comme les autres hydroclades, sur une apophyse de la tige.

Normalement, il se compose d'un seul article portant une hydro-

thèque. Parfois, la partie distale de cet article s'allonge et il se

forme une articulation; dans ce cas, le pédoncule comprend 2

articles, dont le proximal seul porte une hydrothèque. J'ai

observé a. Pioscoff (1911) un pédoncule corbulaire d'.4. pluma

composé de 4 articles ayant chacun une hydrothèque bien cons-

tituée. Sur la même colonie, une corbule avait un pédoncule

composé de 2 articles à hydrothèques, et les autres étaient nor-

males. J'ai trouvé également des pédoncules formés de 2 arti-

cles à hydrothèques sur des colonies provenant de Naples.

Le rachis de la corbule n'est jamais segmenté ; il est un peu

recourbé, comme les hydroclades, et porte à son extrémité libre

une nématothèque. Les côtes sont disposées alternativement

sur les deux côtés du rachis.

Les corbules des A. pluma que j'ai observées avaient de 5 à

8 paires de côtes. D'après Torrey (1904) cette espèce a environ

9 paires de côtes et les exemplaires qu'il figure (1902, et Tor-

rey et Martin 1906) seml)lent en avoir 10 ou 11. On voit donc
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(|ue le nombre des côtes et la loiigueui' des corbules ne peuvent

guère servir à la détermination spécifique. Torrey et MaIitin

(190G) ont montré que chez beaucoup cVAgiao/fhe/iia et, entre

autres, chez .1. ]>hini(t, les corbules étaient fermées chez les çf

et ouvertes chez les 9- Mais, d'après ces auteurs: «the maie

corbulir are more or less open, owing to the incomplète fusion

of continuons leallels at their tips». Le degré d'indépendance

ou d'union des côtes est donc variable et l'on ne doit pas regar-

der la lig. 4 de Torrey et Martin comme étant la représenta-

tion typique de la corbule. En eflet, si l'on voit souvent des

corbules dont les côtes sont libres sur la Va ou le '/s de leur

longueur, comme c'est le cas pour celle qui est représentée par

Torrey et Martin, on en trouve d'autres dont les cotes sont

libres sur toute leur longueur.

Des nématothèques sont disposées régulièrement le long des

bords des côtes, qui sont un peu rétrécies à leur partie basale

(Hg. 19). Sur le bord distal, la première nématothèque est pla-

cée dans l'angle que la côte forme avec le rachis. La némato-

thèque suivante est parfois un peu inclinée et dirigée en avant,

de sorle que suivant la façon dont la corbule se présente sous

le microscope, elle fait une saillie proéminente en forme

d'éperon. L'espace qui sépare la 2" et la 3" nématothèque est

quelquefois plus grand que les suivants.

Sur le bord proximal, la première nématothèque n'est pas

contiguë au rachis, mais située un peu plus haut. En outre, elle

est séparée de la nématothèque suivante par un espace libre

d'une longueur variable et qui semble résulter de la disparition

de 2 ou 3 némàtothè(|ues.

Les corbules fermées peuvent également présenter des

aspects divers. En général, la ligne de soudure des côtes porte

une rangée de nématothèques, comme on le voit sur les figures

classiques, quoique un peu schématiques, données par Allman

(1864 (aj p. 37Hj et par Hincks (1868, p. 308). Mais parfois, les

nématothèques s'atrophient et finissent par disparaître en

grande partie, surtout dans la région distale de la corbule.

Elles persistent cependant à la base des côtes, le long du rachis.
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Cette disj)arilion des néniatotlièqiies dans la région distale a été

observée par Nutting (1900) chez A. flowersi.

Les côtes ont généralement une bande longitutlinale médiane

(jui, d'après NuTTiMG (1900, p.. 34), serait une mince plaque de

chitine transparente, destinée peut-être à permettre le passage

de la lumière à l'intérieur des corbules pour le développement

des planules. 11 faut remarquer, cependant, que cette bande

transparente se retrouve également dans les côtes des corbules

ouvertes. Sa forme et son développement sont très variables.

Souvent, elle est mince, presque droite, et placée dans l'axe de

la côte. Mais parfois elle se déplace, s'élargit, prend un contour

irrégulier et se bifurque comme Ritchie (1907) l'a représenté

chez A. marginata (= A. pluma).

Le mode de fusion des côtes n'est pas encore connu dans

tous les détails. Nutting (1900, p. 33), après avoir disséqué les

corbules de plusieurs espèces d'Aglaoplienia, est arrivé à là

conclusion que le bord distal de chaque côté portait une rangée

de nématothèques formant une ornementation externe, et qu'en

outre il y avait toujours une rangée de nématothèques sur le

bord proximal ou intérieur de chaque côté, ces nématothèques

faisant saillie dans la cavité de la corbule. Cette dernière rangée,

d'après Xuttikg, est souvent cachée par l'imbrication des côtes,

ce qui fait que l'on a décrit des corbules comme ayant des côtes

avec une seule rangée de nématothèques, tandis qu'en fait,

chaque côte a deux rangées dont l'une, l'interne, est cachée.

Je n'ai jamais trouvé, chez

A. pluma, des nématothèques

placées à l'intérieur des cor-

bules, alors même qu'elles

étaient très bien développées à

l'extérieur.

Les côtes, comme on vient

de le voir (fig. 19), ont sur leur

bord proximal un espace libre,

dépourvu de nématothèque, qui

occupe à peu près la moi lié de

Fig. 19. — A. pluma.

Une côle (l'une corbule

(Gross. X ^7)-
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leur longueur. Dans cette région, la fusion des côtes peut se

l'aire sans difiiculté et les néuiatothèques du bord dislfll de la

côte précédente se trouvent naturellement à l'extérieur.

Mais, lorsque la corbule se ferme complètement, lesnémato-

thèques de la région distale des côtes voisines viennent d'abord

en contact les unes avec les autres. Puis, lesnémotothèques de

la côte proximale recouvrent celles de la côte distale voisine.

11 se lait alors une soudure de la partie basale des némato-

tlièques, en même temps qu'une atrophie de la nématothèque

qui est située au-dessous de l'autre. La nématothèque inférieure

n'est pas cachée par la supérieure : elle disparaît. A ce moment,

les côtes, sur une partie de leur longueur, sont unies seulement

par les bases de leurs nématothèques entre lesquelles se trou-

vent les ouvertures qui ont été souvent décrites. Lorscpie la

fermeture des corbules est plus complète, ces ouvertures dis-

paraissent, mais celles qui se trouvent contre le rachis sem-

blent persister. C'est par ces fentes persistantes que les larves

s'échappent de la corbule.

La soudure des côtes pour la lermeture de la corbule ne se

fait nullement d'une façon régulière et uniforme, 11 arrive très

fréquemment qu'une ou plusieurs côtes ne se soudent pas et

restent libres. Cette particularité a été observée pour la pre-

mière fois chez .1. tiibulifera par Hincks (1868), qui l'a considé-

rée comme un caractère de cette espèce. Or, il convient de

rappeler que ce caractère n'a aucune importance au point de

vue de la détermination spécifique, attendu que l'on peut trou-

ver, chez n'importe quelle espèce, des corbules fermées accom-

pagnées de côtes libres. Sur 50 corbules fermées à'A. pluma
var. lielleri provenant de Naples, j'en ai compté 35 sans côtes

libres et 16 avec côtes libres. Chez A. j)lunia, les deux cas

peuvent également se [)résenter et j'ai observé une très grosse

tonlfe de colonies dont presque toutes les -corbules fermées

avaient des côtes libres.

Dans la majorité des cas, c'est la j)remière côte proximale qui

est libre Elle peut être plus ou moins développée. Il est

|)robable que l'accumulation de sarcolhèques en forme d'étoile
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(sternalinliche Sarcothekenansammlung) que Brocii (1912,

p. 33) a observée dans la région proximale d'une corbule

cVA pluma, était formée par une cote lil^re peu développée.

On peut également trouver des côtes lil)res à l'extrémité dis-

taie, ou sur les côtés de la corbule. Parfois, il y a deux côtes libres.

Enfin, la première côte [)roxiniale, lorsqu'elle n'est pas soudée,

peut se bifurquer, se trilurquer, ou, au contraire, subir une

régression qui lui donne l'aspect d'une longue épine.

L'élude des variations d'.i pluma montre les difficultés que

l'on éprouve lorsqu'il s'agit de déterminer les caractères spéci-

fiques d'une Aglaoplienia dont on n'a observé qu'un petit nom-

bre de spécimens.

II

Les caractères spécifiques des Aglaophenia.

En comparant des colonies à'Aglaoplienia appartenant à la

même espèce, mais provenant de localités diverses, on arrive à

la conclusion que les caractères servant à établir les diagnoses

spécifiques sont de valeurs très différentes. On remarque, en

général, que les colonies formées par bourgeonnement sur les

stolons d'un individu primitif sont beaucoup plus sendjlables

les unes aux autres ([ue les colonies provenant de larves diffé-

rentes. Pour se rendre com[)te de la variation des caractères,

il ne suffit donc pas d'étudier un grand nombre de colonies

provenant d'une seule et même touffe; il faut comparer des

spécimens de localités diverses.

Alors même qu'un caractère est variable, il peut servir à la

distinction des espèces si son étude est poussée assez loin pour

que l'on puisse se rendre compte de sa fréquence, de son mode
de développement et de l'amplitude de ses variations.

La liauteur de la tige est un caractère qui n'a d'intérêt que

lorsqu'il s'agit de comparer des colonies arrivées à maturité,

Rev. Suisse di: Zooi.. T. 27. 1919. 19
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soit pourvues de leur gonosome. Quant à la longueur des hydro-

clades et à leur inclinaison sur la tige, elles dépendent de l'es-

pace libre dont les colonies disposent autour d'elles, pour leur

développement.

On attribue souvent une grande importance à la forme géné-

rale des hydrothèques, qui dépend elle-même, en partie, du

mode et du degré de développement de la nématothèque mé-

diane, des dents et du repli intrathécal.

La position occupée par le repli intrathécal, lorsqu'il com-

mence à se former, reste toujours la même dans l'espèce : le

repli intrathécal est antérieur ou postérieur. Mais son degré de

développement varie beaucoup et ne semble pas pouvoir rendre

de grands services pour la détermination sjiécifique.

Plusieurs auteurs ont constaté que le nombre et la forme des

dents de l'hydrothèque pouvaient varier. Stechovs^ (1908) a

trouvé, chez son A. ijimai f= A. pluma var. helleri) 7 ou 9

dents pointues ou un peu arrondies. Broch (1912, p. 36) remar-

que que les hydrothèques de l'espèce qu'il décrit sous le nom
d'^. dongala (= A. pluma) ont, à côté de la dent antérieure

(médiane), tantôt 3, tantôt 4 dents latérales. Il ajoute que l'on

observe également des variations dans le développement de la

petite dent adcauline qui est plus ou moins développée et peut

même manquer. Nutting (1900), après avoir décrit la disposi-

tion des dents de 1'^. struthiouides, dit : « there is considé-

rable variation in the marginal teeth, but this seems to be the

typical arrangement ».

On remarque, en effet, lorsqu'on étudie un grand nombre de

spécimens d'une espèce, qu'il y a un arrangement typique des

dents, qui permet, cependant, le développement de nombreuses

variations. On ne peut donc pas établir une espèce nouvelle en

se basant uniquement sur le nombre des dents. Il en est de

luême, jusqu'à un certain point, j)our leur forme, car, chez 1'^.

pluma où l'on trouve le plus souvent 9 dents à peu près égales,

pointues et droites, on voit souvent des colonies dont les hydro-

thèques ont des dents inégales, arrondies et recourbées en

dehors.
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Chez certaines espèces cVAgiaophenia, on observe des varia-

tions considérables dans la longueur de la nématothèque mé-

diane. Billard ^1906i en a donné des exemples remarquables

chez r A. tubulifera. Mais il faut remarquer que ces variations

concernent surtout la partie libre de la nématothèque.

On possède peu de renseignements très précis sur la dispo-

sition et la forme des nématothèques caulinaires. 11 serait inté-

ressant de savoir si elles peuvent être considérées, chez toutes

les Aglaophenia^ comme représentant les nématothèques d'un

article de la tige primitive (voir Bedot, M., 1919 .

La longueur de la pseudonématothèque est très variable. En

décrivant son .1. late-carinata, Allman (1886) parle des hydro-

clades «borne each by a strong process oi" the stem, the su|)-

porting process carrying a strong spine and having a similar

spine just below it». Or, ces deux épines, ainsi que j'ai pu m'en

assurer en étudiant cette espèce, ne sont pas toujours aussi

grandes qu'ALLMAN le représente, et ne sont pas autre chose

que la pseudonématothèque et la nématothèque inférieure. On
peut expliquer de la môme façon les «two strong processes

below the base of each hydrocladium on front of stem» que

NuTTiNG (1900, p. 90) mentionne dans la diagnose du groupe

minuta des Aglaophénies.

Un caractère qui semjjlait devoir rendre de grands services

pour la détermination des espèces est la structure de la cor-

bule. Malheureusement, les points qui ont le plus attiré l'at-

tention des observateurs, le nombre des côtes, leur mode

d'union, les côtes libres, etc., n'ont pas donné, jusqu'à présent,

des résultats bien concluants.

Le nondjre des articles du ])édoncule corbulaire, et surtout

de ceux qui portent une hydrothèque, n'est pas un caractère

fixe. Et cependant, chez certaines espèces qui ont été souvent

étudiées, on arrive à reconnaître une disposition typique. C'est

ainsi que, chez .^4. /;////» <7, le pédoncule corbulaire est composé

normalement d'un seul article portant une hydrothèque, alors

même que l'on observe parfois des variations dans ce nombre.

La forme générale des côtes corbulaires pourra peut-être
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fournir do bons caractères spécifiques, lorsqu'elle aura été

mieux étudiée qu'on ne l'a fait jusqu'à présent. Chez A. pluma

et les espèces voisines, les côtes vont en s'élargissant réguliè-

rement à partir de leur base jusqu'à un point rapproché du

sommet (jui est arrondi. Mais, clie/. d'autres espèces, la ])ase

paraît être la partie la plus large de la côte. C'est, du moins, ce

qui semble ressortir de la figure accompagnant la description

de 1'^. rhyiicliocavpa d'ÀLLMAK (1877) D'autre part, dans les

descriptions d'Aglaophénies données par Allisia> ( 1877 et 1883)

et NuTTiNG (1900), il est souvent (juestion de « spur-like

nemalophores, spur-like denticle, spur-like projections, strong

process, spines», qui se trouvent à la base des côtes corbu-

laires. Il convient de déterminer exactement la valeur de ces

différents termes.

Les « spur-like nematophore» et « spur-like denticle » corres-

pondent à la 1'" nématothèque qui se trouve sur le bord distal

de chaque côte, après la nématothèque axillaire. Cette néma-

tothèque, qui est parfois plus grosse que les autres, est sou-

vent un peu inclinée vers l'extrémité libre tie la corbule. Les

« strong-process, spur-like j)rojection et spines », sont des

formations qui ont été décrites chez A. rliyncliocarpa Allman,

A. gracillinui Fewkes, A. contoiia Nutting et A. ralltbunl

Nutting. Il s'agit d'une véritable apophyse du bord distal des

côtes.

Les caractères que nous venons de passer en revue sont plus

ou moins variables, mais il en existe d'autres, chez les Aglao-

phénies, (|ui ont une beaucoup plus grande fixité et auxquels,

cependant, on ne semble pas avoir attaché d'importance jusqu'à

présent.

La tige des Agiaophénies est composée d'un seul ou de plu-

sieurs tubes de périsarque. Elle est donc fasciculée ou non

fasciculée, et Une semble pas que ces deux états, bien distincts,

puissent se rencontrer chez la même espèce lorsqu'elle est

adulte. Ce caractère, qui pourrait j)ermettre d'établir deux

groupes d 'a ichi tectonique différente, est souvent passé sous

silence dans les descriptions d'espèces nouvelles.
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Il faut remarquer, en outre, que le mode de ramification de

la tige n'est pas sans importance. Certaines espèces ont une

tige simple ((ui peut porter, lorsque la colonie devient très

grande, quelques branches irrégulièrement distribuées. Chez

d'autres espèces {A. dichotoma)^ la colonie présente une rami-

fication régulière qui est due non pas à la formation de branches,

mais à une division dichotomique de la tige.

On a vu que les nématothèques avaient une forme et des

dimensions assez variables. Néanmoins, on peut reconnaître

chez elles deux types bien différents, celui des nématothèques

tubulaires, dont la partie libre forme un tube fermé sur les

côtés et ouvert à son extrémité (A. tL(buUfera\ et les némato-

thèques en gouttière qui ont une fente s'étendaut de leur point

d'attache à leur extrémité libre (A. pluma).

Lorsque la partie libre de la nématothèque médiane est

courte, comme c'est le cas chez VA. pluma typique, les deux

bords de la gouttière sont souvent très rapprochés l'un de

l'autre et ne se distinguent pas facilement. Mais lorsqu'elle est

allongée, ces bords tendent à s'étaler et sont bien visibles,

ainsi que le montrent les ligures données par Kirchekpauer

(1872) pour .4. dichotoma et A. vitiana, par Nutting (1898)

pour A. lielleri, etc. Malheureusement, ce caractère est parfois

difficile à observer et a été très rarement étudié. Il en est de

même pour les septes dont on a signalé la présence dans les

nématothèques médianes de certaines Aglaophenia (A. acuti-

dentala, perfovata etc.) et sur lesquels on n'a que des rensei-

gnements très vagues.

Il serait impossijjle actuellement de faire un<^ revision des

nombreuses espèces d'Aglaophénies, car les descriptions que

l'on en a sont trop incomplètes. Mais on peut cependant

essayer de les grouper d'après les caractères qui semblent

avoir le plus d'importance.
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III

L'Aglaophenia pluma et ses variétés.

Ce groupe comprend les formes ayant les caractères suivants:

Tige non fa se i culée, le plus souvent simple, mais

pouvant j)orter quelques branches irrégulièrement

disposées. Sa hauteur ne semble pas dépasser 13"".

Les hydrothèques recouvrent au moins les ^/4 de

la longueur des articles hydroclad iaux. Leur pro-

fondeur n'atteint pas le douille de leur plus grand

diamètre. Les dents, bien distinctes, ji o i n t u e s ou

légèrement arrondies, sont généralement au nombre
de 9. Un foramen antérieur établit une communi-
cation entre la cavité de l'hydrothèque et celle de

la çématothèque médiane. Lorsf|u'il existe un repli

intrathécal, il prend naissance sur la paroi adcau-

1 i n e (dorsale) de l' h y d r o t h è que.

La partie libre de la nématothè(|ue médiane est

e n i'o rm e de gouttière. Le point o fi elle se s é j) a r e

de l'hydrothèque se trouve plus haut que le milieu

de la profondeur de l'hydrothèque.

Le pédoncule de la corbule est formé normale-

ment d'un seul article qui porte une hyd rothèque .

La corbule, dont le l'achis n'est pas segmenté, est

ouverte ou iermée suivant le sexe; elle a, le plus

souvent, d c 5 à 1) paires de côtes dont la [) a r t i e

basale ne porte pas d'apophyse.

On peut jdacer dans ce groupe quatre formes qui sembh^it

])arl'ois bien dill'érentes les unes des autres, mais dont les

variations sont si nombi-euses (|u il est souvent impossible de

les distinguer. On ne peut donc pas les considérer comme
des es|)èces distinctes et il est pri'fc'rable d'établir, à coté de

VA. ])lunia typica, trois variétés;



A(;i.aopiif:ma pluma 2()5

1" var. gracilUiua, dont les hydrothèques sont très éloignées

les unes des autres par le lait de rallongement de la partie

proximale de Tarticle hydrothécal;

2" var. lielleri, chez laquelle la partie libre de la nématotlièque

médiane se relève, atteint et dépasse même l'ouverture de

riiydrothèque
;

3" var. heteroclita, dont les dents sont très irrégulières.

• Après avoir étudié les variations de 1'^. pluma, il convient

de chercher à établir sa synonymie et celle de ses variétés, en

passant en revue les nombreuses espèces voisines qui ont été

décrites.

Lamarck flSlO) ayant donné le nom de Plumularia cristata à la

Sertularia pluma de Linné, qui avait été décrite par Lamouuoux

en 1812 sous le nom (VAgiaophcnia pluma, ces deux noms ont

été, pendant longtemps, attribués indifféremment à cette

espèce.

La variété de Plumularia cristata mentionnée par Johnston

en 1838 doit être considérée comme synonyme à'A. dichotoma.

Il en est de même pour la Plumula/'ia pluma var. dichotoma

de Sars (1857).

En 1847, dans la 2" édition de son History of tlic hritisli

Zoophytes, Johnston mentionne et figure une seconde variété

que HiNCKS (1861) considère avec raison comme synonyme

d'A. tubulifera. C'est également à cette dernière espèce que

Ton doit, très probablement, rapporter la Plumularia cristata

figurée par Lajndsborou(Îh (1852, pi. 8, fig. 23).

PiEPER (1880j, en décrivant son A. parva, dit que cette espèce

ressemble beaucoup à VA pusilla. En réalité, elle en diffère par

des caractères très importants et, entre autres, par sa tige qui

est simple tandis que celle cVA. pusilla est fasciculée et porte

des hydrothèques ainsi qu'on le voit sur la figure donnée par

KiRCHENPAUER (1872, pi. 3, fig. 2i. A. parva n'a pas été retrou-

vée depuis que Pieper Ta découverte, et la description très

incomplète que cet auteur en donne permet de la placer avec

un ? dans les synonymes d'.l. pluma.

Il y a 3 espèces cVAglaopheiiia qui se ressendjlent beaucoup
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et ont été souvent confondues; ce sont A. rigida Allnian,

A. calamus Allman, et A. diibia Nutling. Cette dernière est

VA. gracilis Allnian dont Nutting a changé le nom qui avait

déjà été attribué par Lamouroux à une autre espèce.

\jW. rigida ne rentre [)as dans le groupe de VA. pUinut. Elle

s'en distingue j)ar un caractère important : sa tige est ramifiée

régfulièrement cojume celle d'A. acacia.

L\-l. dubia a été décrite par Allman (1877), Fewkes (1881),

Nutting 1895 et 1900) et Ritchie (1909). Les caractères que

ces auteurs ont attribués à cette espèce montrent qu'elle est

voisine de VA. pluma. Mais le point où sa nématothèque niédiane

devient libre est situé bien au-dessous du milieu de la pro-

fondeur de l'hydrotlièque. On peut donc considérer A. dubia

comme synonyme cVA. dongala, ou tout au j)lus comme une

variété.

Les descriptions que l'on a à'A. calamus ne semblent pas se

rapporter toutes à la même espèce. D'après Allman (1883), la

tige atteint environ 13 c'". ; elle est «monosiphonic », simple ou

pourvue de quelques branches; le bord de l'hydrolhèque est

« deeply serrated » ; la nématothèque médiane est contiguë à la

paroi de Thydrothèque sur à j)eu près la moitié de sa longueur

et son extrémité libre n'atteint j^as le niveau du ])ord de

rhydrothèque.

Le Muséum de Genève possède des exemplaires à'A. cala-

mus (jui ont été récoltés par le «Caudan » et décrits par Roule

(189G). Leur examen montre qu'il s^agit d'une autre espèce,

très probablement Thccocarpus mijriophijUum. La tige est lasci-

culée, les articles hydrocladiaux ont plusieurs replis transver-

saux et la forme de l'hydrotlièque est absolument pareille

à celle que nous avons représentée chez Aglaoj)lu'iiia myrio-

phyllum (Pictet et Jîeuot, 1900, pi. 9, fig. G) avec de petites

dents latérales irrégulières et une dent médiane plus grande

et di'oite. Roule ne parle pas des corbules. On |)eut donc

admettre que son A. calamus est une jeune colonie de

T. mj/riopln/tluiii.

hWglaophcitia (|ue Hnocii 1914) mentionne sous le nom
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cVA.calfntnisa des caractères bien différents de ceux qu'ALLMAN

attril)ue à cette espèce. En effet, d'après Broch, la tige est

fasciculée et la nématothèquc médiane atteint et même dé-

passe (fig. 5 cl) le bord de Thydrothèque. En outre, les néma-

tothèques caulinaires ont une disposition très parliculière,

rappelant celle que Ton observe chez certains Lijtocarpus

(comp. NuTTi.NG 1900, pi. 32, Lytocavpus clarJiei). 11 faut remar-

quer que les spécimens étudiés par Broch n'avaient pas de

gonosome. On ne peut donc pas admettre l'identité de son

espèce avec celle d'ALLMAN.

Allman ne dit pas si la nématothèque médiane à\\. calamus

est tubulai.re ou en forme de gouttière, mais, chez VA. fili-

cida qu'il décrit avant (et qui est synonyme àW. tubulifera), il

représente bien la forme en tube de l'extrémité de la némato-

thèque; il semble donc que si A. calamus avait eu la même
disposition, il l'aurait également représentée sur la figure

(ju'il en donne (pi. 12, fig. 6).

On retrouve chez 1'.!. calamus (rALLMA>", tous les carac-

tères de VA. pluma hjpica dont elle ne difiere que pai' ses

dimensions et par le lait que sa tige porte parfois (juelques

branches disposées irrégulièrement. Ces différences ne sont

pas même assez importantes pour justifier l'établissement d'une

variété particulière ; elles permettent tout au plus d'admettre que,

dans les régions atteignant une profondeur de 18 à 36 mètres,

VA. pluma trouve un milieu peu agité, favorable à son accrois-

sement et à la formation de quelques branches. Un des exem-

plaires de VAglaopJieuia que Puïchie (1907j a décrite sous le

nom de marginata, portait également une branche. Or, cette

espèce est synonyme à'A. pluma., chez laquelle on observe sou-

vent des variations des côtes corbulaires sendjlables à celles

que RiTCHiE a considérées comme un caractère spécifique d'.4.

marginata.

On peut admettre avec Billard (1910) que VA. chalarocaipa

d'ALLMAX 1886) est synonyme à'A. pluma.

L'.l. sucusoni de Jaderholm (1896j a tous les caractères de

VA. pluma dont elle ne semble différer que par la longueur
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de sa cor])ule ((iii à environ 20 paires de cùles. Elle avait été

récoltée au Japon.

En 1907, SïECHOw a donné le nom d'.l. ijiiuai à une espèce

provenant également du Japon et qui, d'après cet auteur, se

distinguait dM. pluma par sa rigidité (starreii Habitus), des

intei'iuruds caulinaires courts, et l'absence de segmentation des

hydroclades. Plus tard, Steciiow (1909 ayant eu l'occasion

d'étudier les types d'après lesquels Jaderholm avait établi son

espèce, a pu constater qu'il y avait entre celle-ci et VA. ijimai

une série de formes de passage. 11 abandonna alors le nomd'.l.

ijimai pour celui d'.4. suensoni var. ijimai, en reconnaissant que

cette espèce avait une étroite parenté avec A. lielleri.

Enfin, en 1913, Stechow est revenu sur cette question, après

avoir étudié de nouveaux spécimens provenant également de

la collection Doflein. Les corbules qu'il a pu étudier n'avaient

que 7 à 8 côtes et ressemblaient à celles d'A. pluma. 11 plaça

alors son A. suensoniyAv. iji?)iai dans \e fi synonymes d'.l. suen-

soni où il fait figurer également VA. pluma d'iNABA (1890) ^ La

figu-re 72 qu'il donne, d'après Inaba, montre que les hydroclades

sont bien segmentés.

L'A. suensoni étudiée par Stechow ne présente aucun carac-

tère qui permette de la distinguer àW. pluma. Mais il faut

remarquer que parfois (comme c'est le cas pour les spécimens

décrits par Jàderholm) la corbule peut atteindre une longueur

exceptionnelle et avoir jusqu'à 20 paires de côtes. Billard (1913)

était déjà arrivé à la conclusion qu'A, suensoni et sa xaw ijimai

étaient synonymes d'.l. pluma.

Si Ton veut prendre en considération la forme générale de la

nématolhèque médiane, il faut distinguer, chez les A. suensoni

qui ont été décrites, deux lormes dillerentes. L'une (Jaderholm

1896, pi. 2, fig. 9) correspond j)arfaitement à VA. pluma typica.

L'autre (Stechow 1913, [). 102, fig. 72, sec. Ikaba) appartient à

l'A. pluma var. helleri dont se rapproche beaucoup VA. suen-

soni var. ijimai ('Stechoav 1909, pi. 6, fig. 7).

' Je 11 ai iiialliciifeuseinenl pas pu consulter le mémoire d'iNAB.v.
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ToRHEY (1902 et 1904), dans ses études sur les Hydroides des

côtes du Pacifique, a décrit l'.l. pluma et 2 autres espèces, A.

diegensis et A. iiiconspicua qui eu sont certainement synony-

mes. l)'aj)rès cet auteur, A. diegensis ressemble beaucoup à

A. pluma, mais en diffère par le fait que sa dent médiane est

recourbée. Cette variation, comme on Ta vu, se présente sou-

vent chez VA. pluma des côtes européennes et ne peut pas

autoriser une distinction spécifique.

Quant à VA. incons])icua, elle différerait également de VA.

pluma par la forme de sa dent médiane recourbée et, en outre,

par la forme de sa corbule. ^Nlais la figure que donne Torrey

montre que la corbule a une forme que Ton observe fréquem-

ment chez .1. pluma. L'extrémité de la nématothèque médiane

dM. inconspicua arrive à la hauteur de l'ouverture de l'hydro-

thèque, ce qui permet de mettre cette espèce dans les synony-

mes à'A. pluma var. lielleri.

L'espèce que Borradaile (i905j a décrite très sommairement

sous le nom cVA. gracillima., diffère de VA. plujna typica seule-

ment par le fait que la partie inférieure des articles hydrocla-

diaux, non recouverte par l'hydrothèque, est à peu près aussi

longue c|ue l'autre partie. On peut donc la considérer comme
une variété d'.l. pluma., que l'on distinguera sous le nom de

\i\v. gi-acilUma. ViA. g/ricillinia de Fewkes (1881) est une bonne

espèce, bien différente de celle de Borradaile.

Billard (191oj a décrit sous le nom cVA. postdeiitata une

espèce qui diflere à A. pluma par sa taille plus faible, « par ses

hydrolhèques plus petites et par la [)résence d'une dent médiane

postérieure».

Ce dernier caractère est le seul qui pourrait justifier la création

d'une espèce nouvelle. !Mais on a vu ip. 260) que Broch avait

déjà signalé la présence d'une dent postérieure chez son ^4. elon-

gata{=A. pluma) en faisant remarcjuer qu'elle pouvait manquer.

D'autre part, Billard (1913, p. 104) en décinvant son A. elon-

gata var. sibogae, qui est vraisemblablement synonyme àA-

pluma, dit que le bord de l'hydrothèque présente une dent

médiane et trois dents latérales de chaque côté; et il ajoute:
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« j/arfois on peut voir iuk; deul adcauliiiairo rail)le, c'est là une

variation signalée par Uroch».

Ce caractère ne semble donc pas assez constant et assez impor-

tant pour que l'on puisse conacryevïA.pos/dcn ta/a comme espèce

distincte et l'on doit la l'aire tomber en synonymie dA. pluma.

A. l'Iongala est une espèce qui a été parfois confondue avec

A. jjtiuiia. Elle s'en distingue, cependant, par différents carac-

tères et entre autres par les proportions de l'hydrotlièque et les

dimensions de la nématothèque médiane qui ne s'élève jamais

au-dessus du milieu de l'hydrotlièque.

11 n'y a aucune raison qui puisse empêcher d'identifier l'A.

elongala de Broch (1912) avec VA. pluma dont elle a tous les

caractères. En revanche, je crois que VA. pluma décrite par cet

auteur doit être placée dans les synonymes d'.l. dicliotoma dont

elle a « l'hydrocaule ramifié dichotomiquement».

BiLL.VRD (1913), dans sa monographie des Hydroïdes du

Siboga, a décrit non pas VA. elongala, mais deux variétés de

cette espèce qu'il nomme : var. sibogac et var. fle.rilis. Cet

auteur dit ip. lO.o) f|u'il n'a pu avoir en main le mémoire de

^Ieneghiki et qu'il s'appuie sur les données de jMarktaaner et

de Broch pour sa détermination. 11 est certain que si Billard

avait eu sous les yeux la figure donnée par Meneghim, il n'au-

rait pas ra])|)orté ces deux forines à VA. elongala. Les colonies

à'A. elongala var. sibogae présentaient des variations. Il me
semble que l'on peut considérer celles qui proviennent de la

Stn. 315 con)me étant des .1. pluma \ celles de la Sln. 80, de

même que l'.l. elongala var. fle.vilis, peuvent être mises en

synonymie d'.l. pluma var. gracillima.

Après avoir com|)aré les figures représentant l'J. /y////;/r/ de

LiNKO (1912, p. 27), VA. gracillima de Borradaile (1905). l'.l.

adrialica de Baric (1911) et l'.l. elongala vai-. sibogae de Bil-

lard (1913, fig. X(]III, Stat 80), on ne |)eut douter qu'il ne

s'agisse d'une seule et même forme, à huiuelle on doit ratta-

cher également VA. elongala var. fle.rilis de Billard, malgré

l'absence d'un repli inliallu'cal.
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Le seul caractère qui puisse permettre de distinguer les

espèces qui viennent d'être citées de ÏA. pluma lijpica est le

fait que la partie inférieure des articles hydrocladiaux, non

recouverte par l'hydrotlièque, est très allongée. Les hydrothè-

ques sont donc plus éloignées les unes des autres que chez

VA. pluma lypica. Ce caractère n'est pas assez important et

constant pour autoriser une distinction spécifique. Mais on peut

grouper toutes les formes d'-4. pluma dont les hydrotliètpies

sont très espacées sur fliydroclade sous le nom d'.4. pluma
var. gi-acillima

.

MAiiKTA>>En (1890) a donné le nom d'.l. hclleri à une Aglao-

phénie qui a été j)lus tard étudiée par Nutti^g (1898). Les

descriptions de ces deux auteurs, montrent que l'A. licllcfi

a tous les caractères d'A. pluma et s'en distingue seulement

par la forme de sa nématothèque médiane, qui remonte très

haut le long de la paroi de l'hydrotlièque; elle ne devient

libre qu'à partir d'un point situé près de la base de la dent

médiane. L'extrémité de la nématothèque peut donc attein-

dre le ni^*eau de l'ouverture de l'hydrotlièque et même le

dépasser.

J'ai' eu l'occasion d'observer, à Naples, une Aglaoj)]ienia

présentant tous les caractères de l'.l. hellcri; le rej)li intra-

thécal était souvent bien développé et dans d'autres cas faisait

défaut. Marktakner dit qu'il n'y a pas de septe (repli intra-

thécal) dans l'hydrothèque, mais cependant il en représente

un dans la figure qu'il donne de cette es[)ècc (pi. 7, fig. 3).

D'après Nutting il n'y a pas de repli intrathécal «apparent)).

Si l'on se borne à comparer le profil d'.l. helleri figuré par

NuTTl^G (1898) avec celui de VA. pluma représenté par Pausia-

GER (1900), il semble que l'on ait ailaire à deux espèces bien

différentes; mais elles sont reliées entre elles par un si grand

nombre de formes intermédiaires (comp. fig. 7, 10, 13 et 16)

qu'il n'est pas ])0ssible de leur attribuer des caractères spécifi-

ques permettant de les distinguer. 11 est donc préférable de

grouper sous le nom d'A. pluma var. licllvri toutes les A. pluDia
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chez lesquelles la ncinatothèque médiane, recouvrant presque

entièrement la face antérieure de riiydrotlu'que, a une partie

libre allongée qui atteint ou dépasse le niveau de l'ouverture

de l'hydrothèque. Ces caractères sont malheureusement peu

précis, mais ils permeLlent, cependant, de faire rentrer dans

cette variété VA. helleri de Marktanneu et de Nutti>(;, l'A.

suensoni de Stechow, et VA. inconspicua de Torrky.

L'A. suensoni var. ijinuii de Stechow semble être une forme

de passage entre cette variété et l'espèce type. On pourrait

peut-être en dire autant de VA. pluma d'ALLMÂ>- (1804 b et 1871,

p. 117) et des deux colonies dont j'ai représenté les hydrothè-

ques (fig. 7 et 10) ^ En revanche, l'A. helleri de Neppi (1917)

semble appartenir à la var. gracillimn.

Heller (1868) a décrit une A. octodonta que !Marktanner

(1890, p. 271) a hésité à considérer comme synonyme de son

A. helleri. Mais il déclare que les descriptions d'IlELLER sont

trop courtes pour que l'on puisse reconnaître avec certitude les

espèces dont il parle. On peut donc faire figurer avec un ? l'A.

octodonta dans la synonymie d'A. pluma var. helleri.

En étudiant les Hydroïdes récoltés par le Prince de Monaco

aux Açores, j'ai eu l'occasion d'observer une nouvelle variété à

laquelle je donnerai le nom cVAglaophenia j)luma var. lictero-

clita. Ces colonies, péchées à 40 m. de profondeur et mesurant

43""" de hauteur, ne diffèrent d'A. pluma typica que par l'irré-

gularité des dents de l'hydrothèque. Dans certaines parties

de la colonie, la 1'" dent abcauline, qui suit la médiane, est

grande et séparée de la 2^ par un sillon étroit et profond; la 2"

et la 3" sont {)lus petites et séparées l'une de l'autre par un sillon

large et peu profond; la 4", aussi grande que la l"', n'est séparée

de la 3" que par une étroite fente.

' Pendant l'impression de ce travail, il a paru un mémoire de Jàdeiuiolm {Zur

Kenntiiis dcr Uydroidcnfaiina Japans. Arkiv for Zool. Bd. 12, n» 9. 1919) dans

lequel l'auteur parle d'une colonie à'Aglaophenia suensoni var. ijimai « die durch

ihr langes mesiales Nematophor und die sehr slarken Septen carakleristiscli

ist ». Ces caractères permettent d'admeUre la synonymie de cette variété avec

A. pluma var. helleri.
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Si celte disposition des dents se rencontrait sur toutes les

hydrothèques, il conviendrait de distinguer sjiéciriquement

cette Aglaophénie de VA. pluma. Mais cela n'est pas le cas; on

observe de nombreuses variations et sur plusieurs hydroclades

les dents des hydrothèques sont régulières et disposées de la

même façon que chez VA. pluma. Cette variété semble repré-

senter une forme de passage entre 1'^. pluma typica, VA. par-

vula Baie etlM. heterodonta ^Ààevholm.

IV

Espèces voisines d Aglaophenia pluma.

Deux espèces dWglaophénies, .1. dicJiotoma Kirchenpauer

(1872) et A. acacia, AUman (1883) ont été parfois considérées

comme étant des variétés de VA. pluma. Elles s'en distinguent

cependant parle mode de ramification de la tige.

Chez .-1. acacia fig. 20), on voit des branches disposées par

paires et à intervalles plus ou moins réguliers le long de la

tige. Les deux branches d'une paire, qui occupent chacune la

place d'un hydroclade, ne prennent pas naissance en un seul et

même point de la tige, comme on pourrait le croire à première

vue, mais Tune immédiatement au-dessus de l'autre. Elles se

ramifient à leur tour, de la même façon que la tige principale.

Chez r.4. dichotoma (Tig. 21), les branches ne se forment pas

par transformation des hydroclades, mais la tige se divise

dichotomiquement en deux tiges secondaires, qui se bifurquent

à leur tour et ainsi de suite. Il n'y a donc pas, comme chez

A. pluma et .4. dichotoma, une tige principale s'étendant de la

base au sommet de la colonie.

Les A. dichotoma et A. acacia présentent tous les carac-

tères indiqués plus haut pour VAglaoplienia pluma et ses
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variétés, à l'exception du mode de rnniificalion de la tige qui

est assez typique pour permettre de les maintenir au rang

d'espèces.

La PlumuUtria palagonica de D'ORmf;^Y 1 183i)-''j()), \Aglao-

plu'iiia crislata de Me Crady (1859) à laquelle L. Agassiz (1862)

a donné le nom d'/l. irifida, et \A. rigida d'ALLMAxN (1877),

sont très voisines et probablement synonymes d'.l. acacia dont

aucun caractère important ne permet de les distinguer. Cepen-

dant, comme les descriptions de ces espèces sont incomplètes,

il convient de conserver le nom CCA. acacia et (Tattendre les

résultats de nouvelles recherches avant d'adopter définitive-

ment cette synonymie.

L'.4. dicliotoma, dont Johnston (1838), Sars (1857) et Hincks

(1868j faisaient une variété à A. pluma, a été élevée au rang

d'espèce par Kirchenpauer (1872). Marktan>er (1890) en a

donné une bonne description. Mais, bien qu'il ait constaté sa

grande ressemblance avec A. jjliima var. dicJiotoma, il en a fait

une espè'ce nouvelle, VA. tiibiformis.

RiTCHiE (1907 a) a décrit r.4. dicliotoma dans son rapport sur

les Hydroïdes de l'Expédition antarctique écossaise.

Dans un supplément à ce rapport, [)ublié en 1909, il dit que

les Aglaophénies auxquelles il avait donné le nom A'A. diclio-

toma sont des A. hetci'odonta. Les spécimens qu'il a pu étudier

montraient deux types différents : le premier, décrit en 1907,

était ramifié dicliotomiquement, le second, rappelait VA. conferta

de Kirchenpauer et n'était pas ramifié. Les caractères de deux

types de colonies étaient identiques et correspondaient à ceux

d'.l. heterodonta qui, est peut-être synonyme d'.l. lieterodoiita.

Je crois que Uitchie a raison d'admettre la synonymie de ces

deux dernières espèces, mais les deux types de colonies qu'il

a réunis sous lenomdVl. licterodonia me paraissent représenter

l'un ri907 a) VA. dicholoma et l'autre (1909) l'-l. conferta.

A. conferta a une tige simple, ou portant quel(|ues branches

disposées sans ordre d('dlni; les dents de son hydrothèque sont

irrégulières. Chez A. dicliofo/na, la tige est toujours divisée

dichotomi(|uement et les dents de rhydrolhè(|ue sont irrégu-
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FiG. 2U. — J. acacia. Réduite de moitié.

FiG. 21. — A. dichotoiiia. Réduite de moitié.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 20
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lières, comme le montre du reslc la figure |)u])liée par Ritchie

(1907a, pi. 3fig. 2à 2c).

\J' A. pliinia décrite par Brocii 1912 paraît être synonyme

à A. dichotoma. En ellet, cet autour parle de colonies « einfach

federfbrmig oder wegen des sich dichotom verzweigenden

Hydrocaulus doppelt federiormig ».

Il est certain que la division dichotomique de la tige repré-

sente un mode de ramification absolument différent de celui

que l'on observe chez les colonies où les jjranches sont formées

par transformation des hydroclades.

V

Synonymies.

Aglaophenia pluma (Linné) forma typica

Pliimnlaria cristata Johnston 1838

non )) » var. Johnston J838 [=r .1. dichotoma]

non » )) var. Johnston 1847 [= ? A. tiibuliferà]

non » » Landsboroui;h 1852 [= ? A. tubulifera]

non » pluma var. dichotoma Sars 1857 [= A. dichotoma']

? Aglaophenia parva Pieper 1880

» calamus Allman 1883

non » » sec. Roule iS96[=Thecoca/pi(sm///iophyllu/ii]

non » » sec. Broch 1914 [= ? Lytocarpus sp. ?]

» chalarocarpa Allman 1886.

» suensoni Jiiderholni 1896

» diegensis Torrey 1902

» marginata Ritchie 1907

non » pluma sec. Linko 1912 [=. A . pluma \av. gracillima]

non » » sec. Broch \{)12 [= A. dichotoma]

» elongata sec. Broch 1912

» pluma var. sibogae Billard 1913

» elongata var. sibogae pp. (Stn 315) Billard 1913

» postdentala Billaid J913

non » suensoni 'i^iech.ow l!)13 [^ .1. pluma var. helleri]
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Aglaophenia pluma var. helleri n. var.

? Plfimii/aria octodonta Ileller 1808

Aglaophenia helleri Marktanner 1890

» inconspicna Torrey 1902

» ijimai Stechow 1907

» suensoni var. ijimai Stechow 1909

» suensoni Stechow 1913

non » helleri Neppi 1917 [= A. pluma var. gracillima]

Aglaophenia pluma var. gracillima n. var.

Aglaophenia gracillima Borradaile 1905

» adriatica Babic 1911

» pluma sec. Linko 1912

» elongata var. sihogae pp. (Stn 80) Billard 1913

» » var. jlexilis Billard 1913

» helleri sec. Neppi 1917

Aglaophenia pluma var. heteroclita n. var.

Aglaophenia acacia Allman.

? Plnmularia patagonica d'Orhigny 1839-4(3.

? Aglaophenia crislata Me Crady 1859.

? » trifida Agassiz, L. 1862.

? » rigida Allman 1877.

Aglaophenia dichotoma (Sars).

Plumularia cristaia var. Johnston 1838 (h).

» pluma var. dichotoma Sars J857 (a).

Aglaophenia pluma var. /? Iliiicks 18()8.

M dichotoma Kirchcnpaiier 1872.

» pluma var. dichotoma Pieper 1884.

>' tuhiformis Marktanner 1890.

pp. « heterodonta sec. lîit^litie 1909.

^ » pluma sec. Broch 1912.
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Beitrag zur Kenntnis alpiner Leptoîulideii

AATALTER BIGLER
Zoologischi; Abteiliing dos Xiittiihistorischon Muscmiihs IJasel.

Ilieizu Tafel 3 u. 4

iiiid 7 Textfigureii.

Im Jahre 1902 eiliielt das Natiirliistorische Muséum Hasol

von Henri Faës eine Kollektion W^alliser jMyria[)oden, daiunter

ein von ihm selbst als « Juins » lielveticus Verh. bestimnites

Leptoiulus-ç^ voni Daubensee, ani Genimipass, 2200 m. Gele-

gentlich der Bearbeitung der Diplopodenfauna des Schwei/.er-

ischen Nationalparks beschaCtigte ich micli in letzter Zeit

eingehend mit der Systematik alpiner Leploiuliden, \vol)ei ich

auf die Kontroverse zwischen FaI^s und Verhœfi- ùberdie For-

men Leptoiulus lieh'eticus \'erh. und odicri Brôl. sliess. Ich war

nun zuniichst bemtiht, dièse seit 1902 i'raglichen Verhaltnisse

klarzuslellen.

Die Untersuchung des o]:)en erwahnten Mimnchens vom
Daubensee ergab allerdings, dass auf Grund.des Kopulations-

apparates, insbesondere des charakteristischen Hinterblattes

dièses Tier bei dem danialigen Stand der Kennlnisse als Lepto-

iulus ludveticus Verh. angesprochen werden konnte. Was aber

sofort meine ganz besondere Aufmerksamkeit erregte, war die

Tatsaehe, dass :

Rkv. Suissf. dk Zool. T 27. 1919. 21
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I. (lie lliillon tles 2. lU'iiipaares wolil DrusonroitsiUzc (df \\\

Textabl). 4), daj^egen kciiio Spur von \Varzcheii-(Coxal-j i'ort-

siitzcii triigen, 2. an Postleniur uncl Tibia der vofdern Beinpaaic

kraflige PolsLor vorkamen {pi und y;2), wiUirond VEiUHKi'F uiid

FaI's ûheroinstininiend gerade das (legenfeil, also Besitz von

WaiVAluMilbrlsiitzen iiiul l-'ehlen von Polslern lïir hclvcticus

hervoi-liel)cn, was bei Vehhœi f in der Einordnuiig diescr Spezies

in die Sectio Coxacinnaù und Ijei Fap:s in Iblgenden Siitzen zuni

Ausdrnck koninit : « Les pattes de la deuxième paire portent

sur la Iianclie une j)ctite lubérosité; elles n'ont [)oinl de pulviui

tarsales. »

Ini Sommer 1916 eiliielt ich von Ilerrn P. Born (Herzogen-

buchseei u. a. ein Leptoiiilus-çf von der Distelal|i, 2170 m, am
Monte Moro im hiutersten Saastal (^^'allis). Die Untersuchung

dièses Tieres lorderle eine neue Komplikalion zuTage: Beziig-

lich der Gono|)oden herrschte Uebereinslinimung mit dem cf

vom Daubensee bis auCwenige, weiter unten besprocliene Ein-

zelheilen. Dagegen besassen die Hiilten des 2. Beinj)aares

denlliche, allerdings nielit auswiirls gekrûmmte, sondern direkt

endwarls geiichtete Warzclienfortsatze (/" in Textabb. (!) und

ùbereinstimmend mit dem çf von der (lemmi trugen die vor-

dern Extremitaten kraflige Postiemur- und Tibialpolster [jn

und/>2).

Im Sommer 1917 fand ich auf der Alp Murlér, im Schwei-

zerisclien Nationalpark, in einer Hôhe von 2500-2600 m,

mehrere cf cf und 9 9 einer ebenfalls schwarzen, aber wesent-

lich kleinern (genauere Angaben siehe unten) Leptoiuliden-

Form, welche im Kopulationsapparat allerdings weitgehende

Bezieliungen zu den entsprechenden Gebilden der cfcf vom
Daubensee und von der Dislelalp aufweisen, dagegen in der

Detailausbildung abweichende, durcliaus arteigene und konstant

bleibende Difï'erenzierungen zeigen. Weiterhin liegteinwesent-

licher Unterschied in der \'er])indung der ])eiden fblgenden

Tatsachen : 1. Die Coxir des 2. Bcin|)aares besitzen neben Drù-

senfortsiitzen kraftige, nach aussen gewendete Warzchenfort-
siitze (/'in Fig. 6). 2. Postiemur und Tibia der vordern Bein-
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paare zeichiien sich diircli das vollstândige Fehlen von Polstern

aus. ^

Ich gebe nun ziir Klarung der YerliaUnisse einen kurzen

geschiclitlichen UeljerJjlick liber die wichtigsten, hier in F'rage

konimenden Arbeilen :

1894 erwahntN'ERncEiF in àen Beitrcigen zuf Diplopodenfaiiua

(1er Scliweiz ^ den Fund eines Juins vagabiindiis Latzel voiu

Daubeiisee (Gemnii). Das naniliche Tier wird von ihm in der

spiiter geschiiel^enen, aber frûher gedruckten Ailjeit Beitrâge

zur Diplopodcufauna Tirais - als Juins Itelveticiis n. sp. ange-

l'ùhrt. Hier, wie spater wieder in seinem 4. Auf'satz, spricht der

Forscher die Verniutnng aus, dass dièse Form sehr wahrschein-

lich auch im Tirol vorkomme, was er jedoch nicht diirch eigene

Funde belegen kann.

1898 ninniil er die Art in den Schlùssel der rnterg-altung:

Ae/;/o//////.y Verhœfl'nut'und zwar stellt er sie zur Seclio Coxaar-

mati^ wonach also das cf an den Hiiften des 2. Beinpaares innen

einen deutlichen, papillosen Fortsatz Iragt und « Tarsalpolster »

(Postfemur- und Tibialpolsteri an den vordern Exlreniitiiten

f'ehlcn. In einer l)eigegebenen Satzabbildung gelangt das

Opisthomerit des Kopulationsapparates gegenidjer der Figiir

aus deni Jahre 1894 zu verbesserter Darstelhino-. iO()l o-i])to o
Verhœff als neuen Fundort des Jielveticus die Rochers de Naye

am Genfersee an.

1896 beschreibt Brôi.emamv ^ einen Juins (Leptoiulus) odieri

n. sp. aus den Meeralpen (2000-2500 mj und 1899 erwahnt er

als weitere Fundorle La Meije und Bourg d'Oisans in den Cot-

tischen Alpen. Haufiges Vorkomnien des Juins odieri in der

Tarentaise wird 1900 von IloTHE^•BUHLEH in der Revue Suisse

de Zool. gemeldet.

In seiner Dissertation * koninit Fajïs nach eingehenden ver-

gleichenden Studien zum Schlusse, dass Juins odieri Brôl. und

> Bciliner entom. Ztschr. Bd. XXXIX. 189i.
- Vetli. zool. bol. Ges. Wieu. Wicn 1894.

* Feuille des jeunes Nal. 26. Ann. No o07. p. 1.34.

* Myiiopodes du Valais. Revue Suisse de Zool. T. 10. 1902. p. 103..
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Juins Itelvcliciis Vei'li. zwei verschiodeiie Xanien iïir oiii uiul

dieselbe Art seien untl spriclit zug-leich Juins odicri die Prio-

ri tiit zu.

Dieser Aufîassung tritt 1907 Verhœff in seinem ."^0. AuCsalz '

entgegeiî, oline aber durcli entscheidende neue Tatsachen die

Behauptung I'aks' entkiafteii zu konnen. In dieser Arl)eit sind

Julus Ju'lveticus Verh. und Julus lielveticus odieri Br<)l. in der

Sectio Co.raarmati der Untergattung Leploiulus autgefïibrt.

Sind niin schon seit der Streitfiage Verhœff-Faf-s die tal-

siichlichen Yerhaltnisse verdunkelt, so wurde die Koinplikation

der Erscheinungen noch gesteigert durcb nieine oben kurz

erwiihnten Befunde. Um nun eine teste Grundlage Iïir meine

auch dièse Fragen ])erûhrende Bearljeitung der Dipb^poden-

fauna des Scbweizerischen Nationalparks, die ich im AuCtrage

der Kommission fiir die wissenschaftliche Erforscbung des

Nationalparks z, Z. durclifûhre und deren Resultate seiner Zeit

voraussicbtlicb in deii Denkschriften der Schweizeriscben Natur-

forschenden Gesellscliaf't verôfFentlicht werden, zu schafTen, war

ich zimiichst l)einnht, ein umfangreicheres einschliigiges Ver-

gleichsniaterial zu erhalten. Die Kbnrstellung dieser Verhiilt-

nisse schien niir umsoniehr dringend wùnscliijar, als dadurcii

einerseits weilere Fundamente fur die stets wachsende Bedeu-

tung der Diplopoden ini allgemeinen und dei- Leptoiuliden ini

besondern fiir die Zoogeographie zu erholTen, andererseits bei

den Beziehungen zwischen den charakterislischen Bildungen

der vordern Beinpaare und den Erscheinungsibrmen des Kopu-

lationsapparates wichtige Schliisse liir die Systeniatik di'r

Leptoiuliden zu erwarten waren.

Neben eineni selbsl gesannuelten unifangreichen Material

aus den Glarner- und (ii-aubiindner Alpen, namenllich ans deni

Schvveizerischen Nationalpark, slantl juir die Kollekliondes Bas-

lerNaturhistorischen Muséums zurVerliigung, in der sich insbe-

sondere Leptoiuliden aus den W^illiser- und BerncM-alpen befan-

den, die von ilerrn Dr. Scuiokkl lîasel) in den Jaliren 1900

• Arcli. Nat. .11. g. 7;j. Bd. F. 1907. p. '^'i3.
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iiiul 1916 o-esaiiniielt wordeii waren. Feiner iiberlicss mir Herro
Dr. RoTHENBÛHLER das noch imnier bedeiitende Material von

Herrn Dr. Steck ans deu Westal[)en, das l^ereits seinen 1900 in

der « Revue Suisse de Zoolooie » verôllentlichten Studienera-eb-

nissen als Grundlage gedient batte. Weiterhin verdanke ich

der Freundiichkeit von Herrn Prof. Blakc, in Lausanne, u. a.

1 cf einer Form von der Geninii, die als Juins odieri Brôle-

mann = fidus helvetiens VerhœfF von F.\.Ës der zoologischen

Museunissanimlung in Lausanne einverleibt worden war. Es

wurde niir gestattet, dièses Tier ini Interesse der Sacbe zu zer-

gliedern.

Bei nieinen l'ntersuchungen stiess iib nun aut" einen ganzen

Koniplex verwickelter Erscbeinungen, die nur aut" Grund in

die Tiete gehender \ ergleichsstudien an eineni unifangreichen

Material zu eineiii klaren Bild vereinigt werden konnten. Es

niuss bier einnial nut alleni Nacbdruck bervorgeboben werdeii,

uni oewissen abscbatzenden Urteilen selbst ans Facbkreisen

zu begegnen, cUiss gerade in der Diplopodenkunde nur die

sorgtaltigste und griindlicbste Detailarljeit den gebeiiiinisvoll

verborgenen tleicbtum bervorragenderWerte auszubeuten und

damit die not\vendig;en Yoraussetzung-en fur Avobl fundierte

tiergeograpbiscbe Spekubuionen zu geben verniag. Nur auf

einer durcb solcIT niinuzicise Arbeit festgefiigten Grundlage

lassen sicb Scblùsse grossziigiger Art id^er verwandtschaft-

licbe ^'erbaltnisse, Entwicklung, Veibreilung in ihreni erd-

gescbicbtlicben Zusaniinenbang u. s. w. mit der grôsstmog-

licben Wabrscheinlicbkeit zieben. Es ist und bleibt das Ver-

dienst Verhœffs, dièse Wabrbeit als eine Conditio sine (|ua

non fiir die Diplopodenforschung eigentlicb erkannt zu baben.

Es erbebt sicb nun zuniicbst die wicblige Frage : Was ist

Leptoiidus helveticus Verbœff? Aucb die verbesserte Figur

Veruœffs vom MinterbhUt (K's ludveticus ans deni Jabre 1898

ist durcbaus ung-eniioend, unvollstandio- und teilweise so^ar

falscli. Faës bat vollstiindio; recbt, wenn er dièse Zeicbnuno-

auf eine verdreble Lage des ()[)istbonierit beziebl. Mit (\e,\\

ubrii>"en Folo;eruni»:en dièses Autors bin icii (lao-eo-en nicbt ein-
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verstandcn, doiiii iiii Laiifc iiieiner Unlcisuchungen l<aiii icli

inimer inehr zu (1er Ueberzeugiing, dass Leptoiulus lielveticus

Verh. iiiid Leptoiulus oiUeri Brol. niclit niir niclit identisch sind,

sondern dass sicli miter deiii Material von Faks sogar ein neuer

Leploiulide IjerLiiideii liaben iiniss,eiiieTalsaclie,die sclion inder

Angabe der fur Leploiiiliden verdachlig grosseri Langenaiiipli-

tude (14-21 """) seiner iiiiinnlichen Tiere zum Ausdruck koiniiit.

Seine ])eideii von ihm als Julus odieri Brôl. = Julus hclveticus

Yerh. l)estiinmteiî cfcf des Naturhistorischen Miiseiiins Hasel

iind des Zoologischen Muséums in Lausanne sind, wie die

genaue Untérsuchung erge])en liai, tatsiichlich zwei ganz ver-

schiedene Spezies. Das Tier von Lausanne iFundort Gemini)

besitzt an den Goxen des 2. Beinpaares Warzchenfortsatze

(Fig.6),dagegen keine Polster an den vordern Extremitiiten, und

der Kopulationsapparat stimint mit dem in Fig. 1 dargestellten

iiberein {Leptoiulus helveticus Yerh.). Das cT ans dem Hasler

Muséum (Fundort Daubensee) besitzt ini Gegensatz dazu keine

Warzclienlortsatze an den Hûlïen des 2. Beinpaares, dagegen

krat'tige Polster an den vordern Gli(^dmassen (Textabb. 4; der

abweichende Bau des Hinterblattes ist aus Fig. 4 zu ersehen,

die aul" das entsprechende Organ dièses Tieres zu beziehen

ist {Leptoiulus faësi n. sp.). Der Leptoiulus odieri Brol. kommt
dagegen im ganzen Einzugsgebiet der F.viis'schen Ar])eit ûber-

liaupt niclit vor, sondern ist eiiie ausgesprochen westalpine

(im engern Sinne) Form. \\w iibrigen verweise ich auf die iiach-

Iblgenden Beschreibungen.

\. L('/)t()iulus {Leptoiulus) helveticus N^erhœff l(Sl)4.

So ungenau die VEiuiŒiF'sclien Darstellungen des Hinter-

blattes auch sind, so steht i'ûr niich namcnllich bei Berûck-

sichtigung der charakteristischen Ausbildiingen an den vordern

Beinpaaren und der X'erbreitungsverlialtnisse doeh ganz ausser

Zweifel, welche Form aïs Leptoiulus Jwlveticus augesj)roclien

wcrden inuss.

Ich lasse hier nun zuniichst eine <>enaue Beschreibuno- dieser

Form Iblaen :
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Kôrper stnrk glanzend, scliNvarz l)is l)raiiii, ini let/.terii Falle

Kopf iind Kollumsegment dunkelbraun. Die 9 9 sind diirch-

schnittlich lieller gefarbt als die cfcf . Beine braiin. Bei den

Iiellerii Exeniplaren ersclieint aiif deiii Riicken eine iiiehr oder

weniger deutliche schwarze Mediaiilinie. Lange der cf cf l'i-lH"""

(Verhœff's Angabe : 14-16"""), Breite 0,8""". Sie tragen an 47-53

Riimj)fringen 77-91 Beinpaare ; die 4-6 Endsegniente sind bein-

los. (Uebereinstininiend mit den Anschauungen \'erhœi'i-s id)er

das Telson sind hier Praanal- und Analsegnient als getrennle

PiunipIVinge geziililt). 9 9 51-57 Rumplringe, davon die 3-5 letz-

ten beinlos ; 89-103 Beinpaare, 18-24""" lang, 1,2-1,5""" breit.

Das 9 ii>it niir 51 Doppelringen war vollkommen reif.

Jiinges 9 (AroUa) : 48 Sgm., 5 boinlose Endsgm., 8J Bp., 17'"™ ]ir_ ]^2i"ni br.

). Q (Glaniisch) : 50 » 6 ). » 8;i >. 13,5 » 1,2 »

» Ç » 5 1 » 5 H » 8 7 » 1 6 . 5 1) 1 »

Der Kopulationsring und die lîeiden jjenachbarten Segmente

der reifen cfcf sind seitlicli etwas anl'geljlaht, wodureh der

Korper im Bereiche des 3.-5. Ringes eingeschniirt erscheint.

Borstentragende Scheitelgrnben, Scheitelliirche und Labral-

gruben deutlich. Ocellen eonvex, etwas undeutlicher als bei

den ûbrio-en hier beschriebenen Fornien f^eo-eneinander abge-

grenzt. Fûliler lano- und schlank, reichen bis an den Hinlerrand

des 3. Runipfringes. Golluni fein nadelrissig, el^enso die Pro-

zonite gegen die Quernaht hin. Sanilliche Rumplringe am
Hinterrand beborstet. Die Borsten sind haarlbrmig fein,nehnien

gegen das K()rperende an Liinge bedeutend zu und sind etwas

abstehend sclirag nach hinten gerichtet. Langslurchen der

^Sletazonite kraltig, ziemlich weitschichtig. Foramina repugna-

toria imnier \veit hinter der Naht geleoen, so dass sicli in der

Korpermitte ihre Abstiinde zu Quernaht und Hinterrand ver-

halten wie 1 : 2. Der Fortsatz des Praanalsegments ist etwas

verkùrzt, die hyaline Spitze lehlt oder ist kurz. Yon oben gese-

hen zeiot der Fortsatz die Form eines oleichseitiii'en Dreiecks.

Die Spitzenlinie schneidet ein gutes Stiick des Analsegnients ab.

Wo die nachtbliïeiid ])eschriebenen Fornien mit lielvclicus in
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tien eben angoriihilon l']igenscharteii ûbereinstimnien, wurden

dicse (1er Eiiilachlicit lialber ineist nicht iiichr hcrvorgehoben.

Die iiineru MiiuclUlappentasler besil/.eii 4 + ^1 in je eineiii

Falle ,'} -\- T) uiul 5 + 4 Sinnesziiplcheii ; iu der Mille der Mento-

stipites des (jiialliocliilariuin slelieii je 9 l)is 13 audalleiid kur/e,

einlache Borsteii zerstreut aiifeiiieni li'mglichen Feld. Der kan-

lige LtingswLilst des vorderii Stainiiileils istwie Jjei den ûbrigen

Yertretern der Vntergalliuig Leptoiulus beschafï'en.

Ein sehr charakterislisclies Bild bietet der 7. Rumpl'ring in

seitlieher Ansicht. Dleser ist ventralwarls in i>e\\obnter Weise

auf'getrieben, so dass ein Hôcker in die Erscheinung tritt, der

hier aber gegenûber den viel niedrigeren analogen Bildungen

z. B. bei L. alemannicu.s, sini-

plex, riparius, Ophiiulus nigro-

fiiscus, etc. steil aufragt und

liinten schrofï ablalit [Ji in ne-

benstehender Texlabb. 1). Die

gleiclie Ausbildung hat das 7.

Seg^nient aiich bei den ibliieii-

den Arien erCahren, die sich tla-

diirch rein iiiisserlich schon von

den niir l^ekannlen Lcptoiuhis-

Arten nnterscheiden. Die Ouer-

naht endigt plotzlich vor dieseni

Hôcker, anf den einige in ihrem

Liingsverlaiif gestôrte Melazonil-LangsCurchen idjertreten, die

umbiegend als Transversalfurchen anl" deni Einschubring sich

noch eine Slrecke weit fortsetzen.

Der Gruiidabschiiill des iiiikchenrorniigen Telopodil des

1. Bein phares springl einwints in eine niehr oder wenigerscharfe

Ecke (e in Fig. 8) vor; die llûrieii Iragen dnrchgeliend aussen

eine pyraniichMirciiinige Spilze isp).

Die voi'dern Exlreniitalen sind in den (jrundziigen durchaus

nach dem Typus àev Co.xaarniatl gehixni: Die Hiilten des 2. Bein-

paares Iragen neben DrûsenlorlsiUzon an (U^r Aussenseite der

Vorderflache [df in Fig. 6 dreieckloi-inige, gedrungene, durch

Fig. 1. — Leptoiitlus heh-eticus. çf

Ventrale Hiilfle des Copiilationsringes in

seillicher Ansicht. n = Qiu'rnrtht.
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Warzclienstruktiir ausgezeichnete Coxalfortsatze (/*), die von

innen lier in l^ekannter Weise vorne uni den Grund des PraCe-

luur greifen und nach aiissen sicli wendend ungefahr halbwegs

zur grossen Pralcmurborste b reichen. Am 1.-7. Beinpaar tehlen

Polsterbildungen vollstandig. Die l'emora des 8. Beinpaares

(Fig. 7) sind stark keulig aulgeliioljen, indeni die Innenflàciie

dieser (ilieder stunipi'winklig vorgezogen ist. Im distalen Be-

reiche der Auftreibung findet sich eine flache Mulde (m) mit

schwaeh welliger Struktur. Eine ahnliche, doch niclit so deut-

lich ausgepriigte Haftvorrichtung tritt auch am Schenkelglied

des 9. Beinpaares auf". Am 8. und 9. Extremitatenpaar konnen

ganz schwache Andeutungen von Postfemur- und Tibialpolstein

vorkommen.

Eine eigentûmliche, bisher nicht lieachtete Differenzierung

erfahrt bei der vorliegenden Form der [linterrand der hinten

uni die Ventralplatte heruni-

greifenden Pleurolergitab-

schnilte des 6. Piunipl'ringes

(Texfaljb. 2). Durch zvvei

spitzwinklige, tieCgreifentle

Einschnitle (sfj ist es zur

Ausbildung von zwei brei-

ten, geradlinig und recht-

eckig !)egrenzten Lap[)en (/}

gekommen, die von vorne her schûtzend etwas ûber die Pro-

merile vorspringen. Medianwiirts slossen sie entweder zusam-

men oder greifen id^ereinander.

Kopulationsap[)arat (Fig. J) : Das Vorderljlatt A triigt

an der InnenkanLe einen fingerlbrniigen, scbrag nach hinten

und anssen ragenden Forlsatz i/). Derselbe ist verhaltnismassig

kurz, indeni er kaum '/a des Al)slandes von seiner Ansatzstelle

bis zuni distalen Pronieritende erreicht. Das Vorder]>hitt ist

ungefahr 3
'/o mal langer als breit; die Seitenrander verlauCen

geradlinig und parallel ; das distale Ende ist sclirag abgestulzt

und allinahlich in den Aussenrand umgebogen. Die Hinterflache

ist zur Aurnahme des endwarligen Mesomeritabschnittes etwas

Vie. 2. — Lepluiiilns heUeticus. cf

Vonti-iilcr Hinlciiaiid des 0. Ploiii'oteip;it.
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vor (Iciii l*]nclrande in der <>anzeii IJroilt' Ihuli iiiiildeiiCorinio;

aiiSi;eliohll. Die Kontaklflachen der ])eiden Hliiltei* siiul \vieder-

uin durch reichliche Wai'zchenstruklur ausgezeiclinet. In glei-

cher Hôhe mit dem Innenfortsatz des Promeiit ist an dessen

Iliiilcillaclie ein j)ignienlierles, liôckeriges Telopoditiiidinient

[te] zu erkennen. Als weitere Hai"tvorrichlung zwiscl'.en Vorder-

und llinterblalt tiitl ani (jrunde in gewohnterWeise ein Ky|)lio-

])otriiini auf. Das Giossenverhaltnis der l)eiden Blatter kann

der Figur entnoinnien werden.

Ich liabe das Hinterblatt in drei verschiedenen Lagen zur

Darsteihnig gebracht, da erstens Bau, ritumliche Orienlierung

und Lagel)eziebungen der einzelnen Bestandteiie dièses koinpli-

zierlen Gel)ildes nur so klaroestellt und zweitens Q-anz ber-

vorragend wicblige artliche Unterschiede nur durch solche

Situationszeicbnungen zuni Aosdruck gebracht werden kônneli.

Profihinsichten genùgen hier allein nicht. Fig. 1 ])ringt die

Ansicht der ganzen rechten Hiilfte des Kopulations apparates

in Verljinduno- mit dem ano-renzenden Teil des 7. Pleiiroterg-it

von innen von einem cf von Arolla. In den Fig. 2 und 3 ist

das Opisthomerit allein von schrag vorne und innen bezw.

direkt von vorne gesehen abge])iidet und zwar stammt das

beziigHche cf von der Alp Murtér. Es sei ausdrùcklicli her-

vorgehoben, dass die Seitenansichl dieser Objekte sich voll-

standig mit Fig- 1 deckl. Wie bei den ùbrigen Leptoiuliden

ist es aiich hier zur Bildung von Schutz- und Rinnenblatt

gekommen, deren vordere Verl)indungslinie *in einer aussen

umgebogenen, bernsteingelben Ghitinleiste {cJi) hier wie auch

bei deti folgenden Arten zu erkennen ist.

Das Scliutzblatt (Phylacuni) zerlallt in zwei durcli eine mehr

oder weniger tief greil'ende Bucht getrennte Lappen, von den-

nen der vordere (/,) endwarls abgerundet und stark chilinisiert

ist, Nvas namentlich aus den Fig. 2 und 3 zu ersehen ist. l'r ist

l)edeulend niedriger als der hintere und l'iillt zum Basalleil des

Opisthomerit steil ab. Der hintere Lappen (/j) ist insbesondere

ffegen die Bueht iUisseist dùMnwandio- und zaït und oreil't

medianwarts id)er die Sagillalebenc^ hiiuib{>r (Fig. 3), so dass es
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zu eliier Kreiizung mit deni entspieclieiiden (ieljilde der andern

Seite Ivommt. Der F]iidran(l erscheint naïuentlicli in seitlicher

Ansicht lein g;ezahnelt, aber niclit so reoelmassio-, wie nian

dies nach den bezûoflichen Abbilduno-en von Yerhœff iind Faïîs

annehnien konnle. Er uberraot den iiintern lvinnen])laltf"orlsatz

niehr oder weniger. Eine vordere Zahnecke Uommt am Schutz-

blatt niclit voi*. Dagieo-en erscheint besonders in seitlicher

Ansicht der Hinterlappen vorne niuschelartig ausgehohlt

(ladurch, dass der Innenrand etwas unigcschlagen ist.

Ani Rinnenblatt (Soliinomerit) fallt zunâchst der stachel-

artige, schlanke, hintere Fortsatz (a) auf, welcher derniassen

endwiirts aulgerichtet ist, dass am Hinterrand beini L^eber-

gang in den Pîasalteil eine stnmpf'winklige Ausbnclitnng zu

Stande konimt, \yorin sicli eine konstante, von allen iol-

genden Arten abweichende Eioentûnilichkeit ausdrùckt. Ini

vordern ïeil des Rinnenblattes befindet sich auch hier der

])ekannte Spermaabschnitt, dessen Spaltrinne nach vorne nnd

aussen sich oITnet und ûber deren Ausbildung nnd Lagever-

hiiltnisse man sich auf Grund der 3 x^bbildungen eine Vorstel-

lung machen kann. Die Umrandung der Mûndung ist fein

gezithnelt. Das vordere innere Deckblatt (ce) greift iiber das

hintere (p) und liUift grnndwarts auf einen Zalin (z) hinaus, der

nach bekanntem Muster am untern Ende der Spaltrinne steht.

Da wo sich an der l^beroanosstelle vom hintern innern und

iiussern V) Deckblatt meist der vordere Rinnenblattfortsatz

befindet, ragt hier nur eine kiirze Spitze (b) auf. In eine iihn-

liche, aber kiirzere Spitze ist die gegenûberliegende Mûndungs-

ecke ausgezogen. Die Deckbliitter des Spermaabschnitts sind

zart gestreift. Am Grunde des Zahnes fr. endigt auch hier ein

dasOpisthomeritder ganzen Lange nach durchziehender Koxal-

driisengang {o). Die in der allgemeinen Eorm sehr konstante

(jéstalt des \'elum (vj kann ans den Abbildungen ersehen

werden.

Ein prinzipiell wichtiger Unterschied sowohl des lielveticus

ois auch der nachfolo'en beschriebenen Arten g-eoenûber den

aiideiii LeptaiuIus-Fovinen liegtin einerdurchgreifenden Heson-
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(lerheitdei'FùhrungseiiiiichtunolVir (lasFlagellum(//).Wahreiul

sonstdie l'iagcdluiiibaliii /.uni liiiilcrii Riniiculjlattroi'lsat/ {"ulirt

(wo eiii solcher voikoiniiiti, kri'innut sic sicli hier so nach vornc,

dass sie bei der Spitze (6), liezvv. hiiiten aiu Grunde des vordern

SoIauojnei'ilCorlsatzes (oder -lappens) endigt. Eine nach hinlcn

vorrageiide, J)ogcnrôriiiige I*'ûhrungshuiielle [la) zwiiigt (Uis

Fhigellum in eine unter ihr veHaufendc Hache Fuhrimgsrinne,

deren Hinterrand rippenartig voispiingt und die gegen die

Spitze ib) iiei zu Tage tritt. Zwei vorragende Chitinleislen

(/• und s in Fig. 1) ani Grunde des Hinterblattes sind so

orientiert, dass dadurch das Flagelluni von unten her sicher in

die Rinne eingelïihrt wird. Flagelluni und Sperinaab-

s c h n i 1 1 sind e i n a n d e r a 1 s o bei a 1 1 e n Ve r t r c t e r n d e r

hier beschriebenen Artengruppe sehr stark genahert
und a ut' den vordern Te il des Solanomerit konzent-

riert. Fiihrungsstachel [st) und Coxit {co} sind in gewohnter

Weise entwickelt.

Das Pleurote rgit des 7. Runiprdo|)pelringes tragt ini Bereiche

des vordern Phylacuniabschnittes einen grossen Lappen (L),

der mit dem Slanimteil vorne und aussen so verwachsen ist,

dass ini Zusanimenliang mit einer grubigen Ausbuchtung des

entsprcchenden Ringteiles hintcn eine llohlung entsleht, die

hinten wulstig umrandet ist. Dieser Wulst trilt innen oft als

deutliche Leiste vor. In dieser Hohlung findet das Schutzblatt

Auruahnie und im besondern greil'l sein vordcrer Teil unter

den ervvahnten Lappeu. So wird gewissermassen der ganze

elastische A])j)arat an eineni fixen Punkte verankert, was in

Zusammenhaug mit der Tiitigkeit des Flagellums stehen nuig.

Es ware intéressant, aui" Grund cines grossern Artenmalerials

zu untersuchen, ob die (irossc des Pleurotergitlappens in Go-

l'elation steht zur Ausl)il(luug des xordern Scliutzblatlla|)pcns.

Fiir die mir bekauntcn .Vrlen konnte ich eine solciuî (irosscn-

bezieliung Icslslellen.

Vorkommcn: AIp Murlér, 2r)()0 ju, Juli I!»I7 und P)I8 das

weitere Vorkomnuui im (iebictc des Schwcizerisciicu Xjitioual-

parks mil spczicllcn l'un(b>ilsaiigabcu wird, wie sciiou crwiilml.
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einc spiilere Arbeit enthalteii) ; 1 cf voin Santis, 1900-2060 m
(noïHK>BÛHLER) ; 2cfcf, ^ j^ii^o^^ 9 9 <^^^'^ tler Umgebung der

Klul)hutle aiii Gliiriiisch, 2000-2150 m, 2?>. Augiist 1918; 1 cf,

19,1 junges 9 von AroUa AVallisi, zirka 2000 m, Soinmer

1899; Rochers do Naye ain (ienlersee (Vehiiœff). Ferner geliôrt

hielier das cf ans dem Zoologischen Muséum in Lausanne,

das von der Gemmi staninit (von Faës als Juins odicri Brol.

= Juins lielveticus Verli. ])estinimti. Die Forni scheint also

liber das ganze (iebiet der Schwei/.eralpen verbreilet zu sein.

Es sei hier noch besonders hervorgehoben, dass die cfcf der so

verschiedenen Fundorte in allcn Charakteristika miteinander

i"il)ereinstininien und die Ijestehenden Unterschiede durchaus

in den Rahnien individueller \'ariation i'allen.

2. LeptohiUis (Leptoiuhis) fa ("si ^enuiniis ' n. sp.

Kôrper glanzend schwarz bis schwarzbraun. Die Hinterringe

kônnen etwas aufgehellt sein. Dunkle Medianlinie auf dem
Rûcken kaum sichtbar. Liinge des cf 24'""\ Breite 1""",2.

52 Rumpfringe mit 87 Beinpaaren ; die 5 Endsegmente Ijeinlos.

Da das cf vom Daubensee am hintern Korperteil defekt war,

beziehen sich dièse Angaben nur auf das d^ von der Schwarzegg-

hiitte. 9 9 : 55 Sgni., die 3 Endringe J)einlos, 99 Beinpaare,

30""" lang, 1,8""" breit, junges 9 : 44 Sgm., G beinlose Endsgm.,

71 Beinpaare, 15""" lang, 1""" breit.

Ocellen (zirka 43) convex, deutlich voneinander gelrennt.

Collum dichter nadelrissig als bei lielveticus ; LangsCurchen der

Metazonite feiner, weitschichtig. Fortsatz des Praanalsegments

langer, zugespilzt, mit deutlichem glashellen Spitzchen. Die

Spitzenlinie tangiert hinten nahezu die Analklappen.

Innentaster der Mundklap[)e mit 3 -\- 4 (Daubensee) und

6 -f 5 ( Schwarzegghûtte) Sinneszapfchen ; das Bartljorsten-

' Dass ich diose Ait iiaoli Henri Faks benannl liabe, sei eiii ausseres Zeiclien

dafûr, dass ich Irolz dei* in dieser Sciirifl geûbteii Ki-ilik niclit anslehe, dieVer-

diensle meines Landsmaniies nm die Erforschnng der \\'alliser Myiiapodeu-
tanna g-ehiihrend einziisciialzen.
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FiG. 3. — I.eptohtlus fal'si, n. sp. cf

Dauhcnsee.

Erstes Ii<!inpa:ii' iHilkchcnp^iiiri ^on voine o;esehen.

buscliel besteht aus

je G bezw. 10 und 11

kriilïigen Jiorsteii iii

zerstreuler Anorcliuino-.

Dièse Uorsten siiul ent-

weder ciniacli geslaltet

oder aber Iragen in der

Mille oder aiii Griinde

des eiidwarligeii Diil-

tels eine kurze, zarte

Nebenspitze (Fig. 12).

Der Kopulationsring

zeigt von der Seite gesehen den gleichen hocli auf'ragenden und

hinten steil abfallenden Hôcker wie bei Jielveticus (vergl, Texl-

abb. 1). Die Telopodile (/e) des 1. Beinpaares (Texlabb. 3) sind

gedrungener und tiefer in die aussen mehr oder weniger

abgernndeten Goxite {co) eingesenkt. Ihre Basalteile sind bedeu-

tend niedriger und sj^rin-

gen einwiirls niclit eckig

vor.

An den HiiCten des 2.

Beinpaares (Texlabl). 4)

kommen wohl Driisenfort-

satze {(if) vor, dagegen

fehit jegliche Spur von

warzchenbesetzlen Koxal-

forlsiitzen. Poslfemur und

Tiliia sind durcli deut-

liclie, parallel gestreifte,

etwas bogenlorniig vor-

springemle Polster jn und

/?2 ausgezei(;hnet. Dièse

charakleristisclien (iebilde

keliren an den enspreclien-

den Gliedern der nachlbl-

genden Exlremilalen Avie-

i'iG. 4. — I.eptoiulus fai'si, n. sp. cf

Uanbcnsee.

Linkcs '1. lîciu von vorne gpschcn.
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(lei-, siiid beispielsweise ani 13. Beinpaar iioch wohl ausgebildet

iind verlieren sich dann gegen das hintere Ende des vordern

Runipi'drittels. Ain 4.-11. 13ein|)aar koiiimen aucli aiu distalen

DriUel der Scheiikelglieder deutliche, wenn aucli niclit vor-

springende i^olster vor, die voiii 7. RuinplViiig aus nach vorne

und hinlen stark ahnehmen. Die bei Jielveticus beschriebenen

IlaClvorricliUingeu an (\en Schenkelgliedern des 8. und 9. Bein-

j)aares sind anch liiei', abei- wesentlich schwacber ausgebildet.

Von L. helveticus sehr abweichend gebaut ist der ventrale

llinterrand des 6. Pleiirotergit, indeni an Stelle der tielen Ein-

schnilte sich nur seiclite Einbuchtungen finden, so dass es

nicht zu eigentlichen Lap|)enbildungen konunt. Ilierin stinimt

faësi mit den weiter unten beschriel^enen Arten Lcploinlus

arelatus und magnas n. sp. iiberein (vergl. Textabb. 7 .

Kopulationsapparat : Auch hier triigt das Vorderblatt

einen InnenCortsatz (/) (vergl. Fig. 10), der aber aulïaliend kriit-

tjo-er o:el)aut ist als bei helveticus. indeni er inindestens lialb

SO lang ist wie der Abstand von seiner Basis bis ziini distalen

Ende des Proinerit. Er ist lerner parallehandig und endwarts

abgernndet. Ini ubrigen stininitdas Vorderblatt mit demjenigen

des helveticus iiberein. Das Kyphobotriuiii ist etwas kriii'tiger.

Das H interblatt ist in den Fig.4,.5u. 9dargestellt. a) Schutz-

blatt: Durcli eine ticfe Einbuchtung zerfallt das Schutzblatt in

zwei Lappen. Der vordere (/i ), parallel zur Sagittalebene orien-

tiert, ist ganzrandig, abgerundet und besonders gegen die

Vorderkante hin sehr verdickt. Er ist viel kriittiger, ragl bedeu-

tend weiter vor als derjenige des helveticus und erreicht naliezu

die Hôhe des Hinterlappens {I2). Dieser letztere ist abgestutzt,

an den Ecken abgeschriigt. Er ist mehr oder weniger quer

o-estellt und erscheint dalier in seitlicher Ansicht stets nur ino

starker Verkiirzung. Er ist kauni etwas muschelartig aiisge-

liôlilt, greif't medianwarts nur wenig iiber die Sagittalebene

hinaus. Der Innenrand ist nicht umgeschlagen, der Endrand

dagegen wiederum unregelmiissig gekerbt.

b] Das Rinnenblatt ist diirch zwei krai'tige Forlsiitze ausge-

zeichnet, die durch eine weite, ruiide Bucht voneinander ge-
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trennt sind. Der hintere {a) ist viel Undtioci- als Ijei lielveticus

und riicht eiidwarts i>;ei"ichtet, sonde rn siclielforinig nacli vorne

in dio Ijangsriclitung des Tieres idiergel)Ogen. Die konvexe

Ivonlur isl dalier Ijoy'eiil'oriiiio- mid niclil Nviiikelio- eino'ekiiicUt.

Die Spitze kann sclnvacli auswiirts gekruninit sein. lin Gegen-

satz /u hciveticus ist liier ein wohl entwicktdter, vorderer,

stachelarliger Solanonieritlorts.ilz ib) ausgel)il(lel, der entscliie-

den endwjirts gerichtet ist. Vor ihni liegt wieder der Sjx'iina-

ahsclinitt, dessen lein gestreilte nnd gezahnelte Deckbliitter

in eine auswiirts, gegen den vordern Scliutzl^lalllappen gerich-

tete Rolire aiisgezogen sind (Fig. 9). Das vordere Deckblatt («i

ragt kammformig aul' und greift ûber das hintere hinaus. Die

Riinder divergieren gegen das Aussenblatt iy). Am Giunde

des Spaltes steht wieder der Zahn r.. Die Fûhriingseinrichlung

fiir das Flagellum entspricht durchaus derjenigen des helveti-

ciis, indem auch hier eine nach hinten vorspringende Lamelle

(/ai entwickelt ist, unter der wieder eine in das Rinnenldatt

eingesenkte flache Fûhrungsrinne {/l) erscheint, die sich iiber

das Eiide der Lamelle hinaus bis aul'die Hinlerseite des vordern

Rinnenblatlibrtsatzes erstreckt. Dao-eo;en verUuilen die beiden

Fiihrungsrippen am (jrunde des Opisthomerit nngefahr parallel

und divero-ieren nicht wie bei ludvcticus oruudwarts. In die-

sein Détail stimmt faësi mit den unten beschriebenen Arten

idjerein.

Die physiologische Redeutung des Flagellums gil^t uns eine

Erkliirung fur die Richtungsverhallnisse der beiden Rinnen-

])lattfortsatze. Der hintere kann so ainveichend nach vorne

ûbergebogen sein, weil er an der Fiihrung der Geissel nicht

l)eteiligt ist; der vordere dagegen ist endwiirts geslellt, da er

die N'orstossrichlung des Flagellums beslimmt. I''uhrungssta-

chel us/1, Koxaldriisengang Ulr) uud lliiflstucke [co] sind in

gewohnler Weise ausgeInhhM.

Texlabb. .^) zeigt, dass das 7. Pleiu'olei'git au der Inneiiflitche

im Bereiche des IIinleri)latles die gleiche eigenliimliche Aus-

]jildung ei-l'ahren hat wie 1)(m licivclicus.

N(d)en dem reifen cf eulhiell die Rasler Museuiussanimlung
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ein junges cf von faësi geniiinus ebentalls von der Geninii mit

4(> Rumpl'rinoen, 73 Beinpaaren iincl 6 heinlosen Enclsegnienlen.

Lano-e 14""", 5, Breite 1""". Innentaster des Gnathocliilariimi

mit 3 + ^ Sinneszapfchen. ^lentostipites mit je 3 scliwachen

Borsten. Gliedmassen des 1. Beinpaares deutlich (3-gliederig.

Hûften des 2. Beinpaares ohne Fortsiitze. l^enis kurz, geschlos-

sen, stumpf zweispitzig. Pleuro-

tergitliinterrand des 6. Rumpf-

ringes niir mit schwathen Ein-

buchtungen entsprechend den

erwaciisenen Tieren. Ueber den

Kopulationsapparat sielie unter

Leptoiiilus odieri.

\ r k o m m en: i cf , 1 j unges
^ , . „ Tx i

l'iG. 5. — Leptoialus faësi, n. sp. (j"

cf, 1 luno-es y vom Daubensee ;. ,

am Gemmipass i Basler Muséum), nechter ventrale.- Abschnitt des t. piemo-

r\nr\r\ i -^ I i ^^ I tergit von iniien gi-selii-n.

2200 m ; 1 cf mid 1 Ç von der

Schwarzegghûtteam uniern Grin-

dehvablgletscher, 2300 m, 21. Juli 1916. Die Vermutung liegt

nahe, dass dies»; Form in den Jîerner Alpen weiter verbreilet

und ^vahrscheinlich auf dièse lokalisiert ist.

3. Leptoialus ( Lej)t(>iulus) faësi vah'siensis n. siibs|).

Es wiirden 4 cfcf nntersncht, die aile ans dem ^^'allis slam-

men. Liinge der o^cf 19-21""", Breite 1-1""'\2. .^1-53 Rumi)ri-inge,

85-91 Beinpaare, die 4-5 Endsegmente beinlos. 9 9 : 54 Ilumj)!'-

ringe, davon die 4 letzlen ohne Exlremitaten, 95 Bein|)aare,

25-2(3'"'" lang, 1' ,7 l)reit. In Fiirbung, Furchung, Beljoi-slung,

Ausbildung der Ocellen und des Fortsatzes des Praanalseg-

mentes usw. stinunt die Basse \\\\\, faësi genuiniis id^erein.

Die mentostipites gnalhochilarii tiagen je 10-18, meist ell"

kriiltige, teiiweise ebenlalls durch Nebenspitzen ausgezeichnete

Borsten auf laneroezoû'enem Feld uni-eo-elmassiç^ anoeordnet.

An den Innentastern komnien in 3 Fidlen 4-^-4, he\ eincm cf

5 + 5 Sinnesziipichen vor.

Ri:v. Siissi: DE Zooi.. T. 27. 1919. 22
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Die Telepodite des 1. Beinpaares siiul verliiiltiiisniassit; ge-

drungen, die Coxite aussen abgeriindel. Es zeigl sich insolein

eine Annaherung an ludveliciis, als die IIakchen-Telo[)odite

nicht so staik iii die lliiften eingesenkt siiid und der Gruiid-

absclinitt iiincn eckig bis kegeU'ôrmig vorspringt. Ich benierke

hier ausdriicklich, dass nur an fland eines noch uniiangreiche-

ren Yergleichsmaleiials lestgeslellt werden kann, ob dièse im

allgenieinen eher ver-

anderlichen Charak-

tere hierartlich bereils

fixiert sind.

Die Hnften des 2.

Beinpaares besitzen im

Gegensatz zu faësi ge-

Tiuinus neben Drùsen-

fortsatzen {df) wohl

enl\vickelte,zugespitz-

te \\"arzchenfortsatze

(/' in Texlabl). Cn, die

al)er nicht auswarts

gekriininit sind. son-

dern endwïirts abste-

hen. Aiif'Grund dieser
TiG 6. — l.eptoiuhis faësi valisiensis, n. snhs^.ç^ TllSIC'he und in Ver-

Distelalp.
i • i • •

,.,,„. , binduno- mit einigen
Linkes 2. Bein von vorne gesehcn.

~ o
konstanten, kleinern

Besonderheiten habe ich die Walliser Tiere als Basse abge-

trennt, da hierin eine durch Konstanz der Merkmale fest-

gelegte divergierende Entwicklungslinie innerhalb einer

nahen Yervvandtschaft zuni Ausdruck kommt. Wie Jjei fdcsi

geuuinus sind Praieniur und Ti])ia durch den Besitz von

kriiCligen, l)ogenfôrinig vorspringenden Streiienpolstern {pi

und P2) ausgezeiclinet. Es ist dies bislang der einzige

bekannte Fall, wo neben Warzchenfortsatzen auch zuoleich

Polster vorkommen und daniit ist eine benierkenswerte Aus-

nahnie von der Begel gegeJjen, die Vrhhœff bereits 1898
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(in seinem Aufsatz : Ueber Diplopodcn ans Bosnien, Herzc-

gOi,vina und Dalmatien, Arcli. Nat. Bd. 64, p. 142) aufgestellt

liât : « Le/)toiidiis-Ai'ten mit inneieiii Hûftfortsatz des 2. Beiii-

paaies der cf besitzc ii niemals « Tarsalpolsler » an denselben. »

Auch die nachfolgenden Extreiuitaten tragen nach hinten

allmiihlich an Grosse abnehmende Polster an Postfemur und

Tibia, die erst im letzten Kôrperviertel ganz verschwinden.

Vom 3. bis 15. Beinpaar weisen auch die Sclienkelglieder

schwache, nicht vorragende Polsterl)ildungen aut'. Feniora des

8. und 9. Beinpaares wie bei geniiinus.

Eine kleine, intéressante. Al^norniitiit sei hier noch erwahnt:

Ein cf aus deni Saastal besitzt namlich ausnahnisweise einen

Pénis mit nur einer médian gelegenen Spitze. Im tibrigen lasst

sich innerhalb vorliegender Artengruppe und auch gegenûber

den andern Leptoiuliden keine irgendwie spezialisierte Difi'e-

renzierung der Pênes erkennen. Sie sind stets der ganzen

Liinge nach parallelseitig, die Spitzen endwiirts gerichtet. Dièse

sind bei helveticus durchsclinittb'ch etwas schlanker als l^ei

den iibrigen Formen.

Ventraler Hinterrand des G. und Ausgestaltung des 7. Pleu-

rotergit im Zusammenhang mit dem Kopulationsapparat

wie bei faësi genuiniis. Aucli beziiglich der Ausbildung des

Promerit und des Innenfortsatzes / (Fig. 10) stehen die Ijeiden

Arten im Einkhnig. Bei einem cf îius dem Saastal ist der Telo-

poditùberrest {te in Fig. 10) besonders kraftig ausgebildet und

noch durch eine starke Endborste ausgezeichnet.

Am Hinterblatt zeigt namentlich der hintere Pvinnenblatt-

Ibrtsatz [a] eine konstante Eigentùmlichkeit. Dieser ist mehr

gerade gestreckt, schwach geschweift, der Hinterrand ist mehr

oder weniger b a u c h i g a u s g e b o g e n {h). Durch einen tiefen

Einschnitt zerf'allt das Schutzblatt auch hier in 2 Lappen, von

denen der quergestellte hintere {h) mehr als bei faësi genainiis

iiber die Medianlinie hinûbergreif't und innen nach vorne umge-

schlagen ist. In den ùbrigen Einzelheiten des Opisthonierit,

namentlich in dem hochst charakteristischen , nach aussen

gewendeten Rolirenansa tz des Spe rmaabschnittes stimmt
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valisief7sis mit genuinuf lïberein. Der stark nach vorne ùl)or-

seneierte Fiihrunorsstachel ist) weist l)ereits auf Verhaltnisse

liin, %vie sie bei arelatiis und inngnus aultreten.

Vo r ko ni ni e n : 1 cf mid 2 99 von (1er Distelalp aiii Monte

Moro, 2170 m, Sommer 191G ; 3 cf cf ans dem Saastal, Juli 1900.

Leider kanii icli fur die letztern Tiere keine genauere Fund-

stelle an":ebeii, da dièse nicht aufoezeiclinet worden vvar und

Herr Dr. Schknkel sicii der genauern Lokalitiil nicht lueiii-

zu entsinnen vermochle. Docli darl" mit Bestimmtlieit angenom-

men werden, dass auch dièse Exeniplare in der Zone der alpi-

nen, speziell subnivalen Région gesammelt worden sind.

Es eriibrigt nun nocli , zu den beziiglichen Arbeiten von

Verhœff und pAiis Stelluno- zu nehnien. Es stelit l'ur micli i>anz

ausser Zweil'el, dass die von mir als helvcticiis genauer beschrie-

bene Form vvirkiich Leptoiuliis Iielueticus Yerhœïï ist, Avas eine

kritische Vergleichung meiner Beschreibung mit den Angaben

Verhœff's in seineni 30. x-Xulsatz zurGeniige beweist. So Ijesteht

namentlich Uebereinstinlmung in Grosse, Beinpaarzahl, im

Besitz von Ivoxallortsatzen am 2. Beinpaar und im Mangel von

Polstern an den vordern Extremitaten. Auch kann die Fig. 7

im Arch. Nat. Bd. 04, 1808, mit Leichtigkeit bis in die Einzel-

heiten als eine scheniatisierte Darstelluni'' meiner i'^io;. 2 aul-

gelasst werden. Die dort vorkommentlen Ungenauigkeiten und

Unriclitigkeiten sind auf Rechnung eines zeitentsprechend

noch zu wenio- in die Tiei'e oedruno^enen Detailstudiums zuo Do
setzen. Durcli die Feststellung dieser Identitiiten ist die Basis

fur die weitere BeweisIVihrung geschafîen.

Ich habe schon oben meiner Ueberzeugung Ausdruck gege-

ben, dass Fa^ïs unter « Juins odieri Brolemann = Juins hclve-

ticus Yerh. » zwei ganz verschiedene Ai'ten vermengt hat,

namlicli den typischen Leptoiulus helveficus Verh. und Leptoiu-

lus f'aësi valisiensis n. subsp. Bei einer kritiscli vergleichenden

lietrachtung der FAËs'sclien Fig. 40 mit meinen Figuren 1 und

10 erhellt sofort, dass Fig. 40 nicht mit meiner P'ig. 1 identili-

ziert werden kann, sondern dass sie dem Kopulationsapparat

des valisiensis entsj)riclit, d(Mi ich in Fig. 10 dargestellt habe.
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Die IJebereinstiniiming beider Abbildiingen wird klarbeiVer-

gleichung der cliarakteristischen Eiiizelheiten. So gibt auch

F\Ës einen weit vor- iind liochauCrageiiden vordern Scliutz-

blattlappeii an. Dieser steht hier allerdings in direkter Verbin-

dung mit deni Vehiin und dazwischen ist nocli eine dreieck-

tôrniige, scharrzulaufende Spitze eingezeichnet. Dièse Verhiill-

nisse sind aber zweifellos falsch dargestellt, da sie ans deni

allgemein geltenden Organisationsplan herausiallen, der auch

hier nach ganz bestimmten, iniiner wiederkehrenden (irund-

ziigen gestaltet ist : 1. Der vordere Schutzblatthippen fallt

stets steil zuni Basalteil des Opisthonierit ab, 2. das N'eluni steiit

nicht in Verbindung mit dem Phylacum, da es stets eine Bil-

dung des vortlern Soliinomeiitabschnittes ist. Ein der Spitze

zwischen Vélum und vorderem Schulzbhitllappen entsprechen-

der (3rganteii, w'ie ihn Faës angil)t, hahe ich nirgends gef'undeu.

Seine Existenz bezweifle ich sfark, nicht weil er sich nichl la

den Raiimen einer meiischlichen Schal)lone iïigen will, sondern

weil er wie ol)en er^yahnt einer gesetzmiissig (ixierten Organi-

sation widerspricht. l'ebrigens ist dièse Spitze in der nnr auf"

eine andere Lage des Hinterljhittes zu beziehenden FAi-is'schen

Fig. 52 selbst nicht wieder zu hnden. Die Darstelluno- des Rin-

nenblattes in Fia:. 49 «'ibt noch besonders intéressante Auf-

schlùsse :

Der hintere SoUinomeritibrtsatz (i/) enfspricht in Form, Lage

und Richtung vollkommen dem beziigliclien Gebilde meiner

Objekte (a). Selbst der Hinterrand ist ausgebaucht, ^yas darauf

hinweist, dass der Fig. 49 ein Walliser-cf zu Grunde lag. Die

(( épine très aiguë » an der Basis dièses Fortsatzes beruht auf

individueller Variation. Der vordere Rinnenblattlortsatz f.rj und

die grosse Solanomeritbucht sind durchaus typisch. In der

Spitze vorne am Grunde des vordern Fortsatzes findet sich eine

Andeutung des rôhrenfôrmigcn Ansalzes der Spaltrinne, die

selbst, wie auch die Fûhrunoscinrichlunt)- mit Ausnahme des

Fùhrungsstachels, iiljersehen wurde. Wenn nun Vxk^ in den

oben bereits zitierlen Satzcn das Felden von Polstern an den

vordern Beinpaai'cn hervorhebt, so muss ich dies lur das der
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Fig. 49 entsprochende Tier entschieden in Al)rede stellen. Wie
bereits einvithiit wurde, l)esass Faks gewiss miter seinem ^lale-

rial den richligen L. liclvcticus, bci deiii Polster Tehlen. Durcli

Yermengung der Talsaclu'ii kam der Forscher zu einem falschen

Schlusse. Endlicli sei nochmals aut" die bedcutende Liiiigen-

schwaidcung von 14-21""" hingewieson, die FaI^s f'iir die cTcf

seines Jielvelicus angil^l, in welehe die Yariationsljreilen von

14_17""" iind 19-21"'"' von hclveticits Vcrh. bezw, facsi vali-

siensis iallen.

Im /Aisamnienhang mit den Untersuchungen an Leptoiuliis

lielveticus und faësi unterzog ich das westalpine Matei'ial von

RoTHEABUHLfiiR einei' griindliclien , kritischen Heail^eitung.

Mit Berùcksichtigiing der entsprechenden \'erh;dtnisse in den

mir bekannten Schweizeralpen schien es niir zunachsl bochst

unwahrscheinlich, dansLeptoiuliis odieri Brôlemann als konstant

bleibende Form idDer das weit gedehnte, reich gegliederte Ge-

biet der Westalpen verl)reitet sein konne. i^^iir die Berechti-

gLing dieser x^nnabnie schien u. a. aucli die bedentende Schwan-

kungsbreite zu sprechen, die Brôlema^n lur die Kôrperlange

(16-27"'"') und Segnientzahl (55-G4) seines odieri angibt. Meine

Hofînung, bei der Bearbeitung des immer noch umlangreichen,

ans einem weiten Gebiet zusammengetragenen, alpinen Mate-

rials neue, fiir die Leptoiulidenkunde wertvolle Tatsachen zu

Tao^e fôrdern zu kônnen, war berechtiot und die Erwarlunoen

wurden noch bei weitem ûbei-lrofï'en durch die Fiille der For-

schungsergebnisse.

Es liaïuhdt sich zuniichst (hiruin, an Fland der Diagnose und

Zeiclinungen von Brôlemann einwaudfrei (estzustellen, was

Lcptoiulus odieri sei.

4. Lcptoiulus {Lcptoiulus) odieri ^vïàqxwaww 1896.

Er war in dem Material durcii .'] cfcf verLrelen. Uavon war

(his cf vom Col Bravaria leider inlblge sclilechter Konservie-

rung teilweise zerlaUcn und mazcrierl. Doch konnle wenigstens

an Ihnid der ichuiv gnl eiliallenen Cliilinleile des Kopubitions-
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apparates die Artzugehôrigkeit einwandfrei festgestellt werden.

W'eiterhin war von einem cf vom Col Sautron nur der vordere

Kôi'perteil erhalten. x\ulîallend ist vor allein die Iiohe Segment-

iind Beinpaarzahl, zalilt doch das intakte rf vom Col Sautron

an (!() Rumpfringen 103 Extreniitatenpaare. Die fiinf letzten

RumpiVinge sind Jjeinlos. Dièse Zahlen werden nur nocli

erreicht von dein weiter unien IjesidirieJ^enen Lcptoiulus inagniis

n. sp., der sicli aber rein ausserlich schon sofort durch seine

Kôrperdimensionen auszeichnet, da die Lange des odieri nur

21'"'", die Breite 1'"'" betriigt. 9 9 : 62-70 Runipfringe, die 3-5

letzten beinlos, 111-119 Beinpaare. 24-39'"'" lang, 1,4-2'"'" breit.

Kôrper gliinzend schwarzbraun. Wiederum liisst sich bei den

hellern Exemplaren eine schwarze Medianlinie ùl)erdon Riicken

erkennen. Bei den 9 9 sind hiiufig Flanken und Bauchseite

rôtlichbraun aul'gehellt mit Ausnahme der vordersten und hin-

tersten Rumpfringe. Beine braunbis liellbraun. Fortsatz des Prii-

analsegments kriiftig, von oljen gesehen an der Basis etwas ein-

geschnùrt, das glashelle Endspitzchen deutlich und abgesetzt.

Das Gnatbocliilarium ist nacb dem Typus der Untergattung

Leptoiulus gebaut. Die Mentostipites tragen je eine locker

zusammengesetzte Gruppe von zirka 10 nicht eben kriiftigen

Borsten, die teilweise ebenCalls eine feine Nel)enspitze besitzen.

Innentaster mit 5 + 5 Sinnesziipfclien.

Die Hûften des 1. Beinpaares springen ausserhalb der Ansalz-

slelle der Telopodite bei allen 3 cf cf iibereinstimmend sehr

stark kegelfôrmig vor. Einen ahnlichen gegen die Goncavseite

des Uncus hineinragenden Hocker triigt aucli der Basalteil der

Telopodite.

Das 2. Beinpaar tragt an den Hûften neljen Driisenfortsiitzen

typische, kraf'tige, etwas gedrungene Warzcbenfortsiitze, die

auf der Vorderseite nach aussen gekrûmmt sind und weiter

vorragen als l)ei helveticiis, indem sie die grosse Prafemurl)orste

ganz oder doch naliezu erreichen. In BRoLEMA^'^s entspre-

<'hender x\bbildung(Fig. 3 a. a. O.) sind sie wohl etwas zu gross

geraten und zu stark basalwarts verlagert. Weder das 2. noch

die nachfolgcnden Extremitatenpaare tragen irgend eine Spur



'MU] w. iiici.Kit

von l'ostfeniui'- iind Tibialpolstcrii. Die Feniora des 8., weiiiger

deutlich aiich diejejiit:;eii des 9., 7. iind G. [îeiiipaares sind \\'\e

bei f'aësl etwas keulig aulgetrieben und mit lauhen Ilartslellen

versehen.

Beziiglich dei- Ausbildung des ventialen Hinterrandes des

6. Pleiirotei'git (Fig. 24 , steht odicri in Beziehung /.n Iwlveticus

da aucli liier durcli ausgerundete Buchten [y.: nacli hinten liber

die Promeiite des Kopulationsapparales voispi-ingende Lap-

pen [l] abgetrennt werden. Doch konnen deutliche Unterschiede

bei einer Vere-leichuno- der Textaljb. 2 mit l'io-. 24 wahroenom-

men werden. Vor allem lallt eine hûbsche Verschlussvorrich-

tung {s'j mit Gelenkhôcker und -griibe am vordern Ende der

nach hinten divergierenden Innenrander aul".

Der Kopulationsring ist wiederum stark aufgetrieben, so

dass Jjauchwarts ein hoch aiifragender, hinten steil abiallender

Ilocker in die Erscheinung tritt (vergl. Textabl). 1). Auch ist

die Innenllache des 7. Pleurotergit diirch Lappen, Mulde und

Kante ausgezeichnet.

In Fig. Il wurde die ganze rechte Halfte des Kopulations-

apparates in der Innenansicht dargestellt. Eine Vergleichung

mit Bholemak^s Fig. 4, die allerdings die leinern morpholo-

gischen Einzelheiten nicht ^viedergibt, zeigl die weitgeheiide

Uebereinstimmung l)eider Abbihlungeu. Das ^'olderbL^tt {A)

tragtan seinerbasalen InnenkanlewiederdenljekannlenFortsatz

^J) am mehr oder weniger massig entwickelten Grundabschnitt

des Promerit. Dieser beginnl mit breiter Ansatzlinie, spiingt

kcgelfôrmig verjûngt bis fingerformig nach hinten und aussen

vor. Er ist vérhaltnismassig kurz, da er nur wenig langer als

^/s des von seiner Basis aus gemessenen Promeritabschnitls

ist. DasVorderl)Lnlt selljer ist ungefiihr di-eimal hinger alsl)r(Mt ;

Endrand nach aussen schriig abgerundcl.

Fig. 13 gibt die direkte Vorderansicht des Opisthomei-it.

Wieder zerlallldas Schu tzbla tt durch eine mehr schriig nach

hinten und innen gerichtete, tiefe Buclit in zwei Teile. Der vor-

dere l.a|)pon (/i) spriiigt iiacli \'orne und aussen \veit\()r und ist

gegen das l^innenbhill liin sehr stark keulig verdickt (siehe
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Fig. 13). Er wird jedoch vom Hinterlappen {h) deutlich iiberragt.

Der zartwandige, stark nach vorne iiljeineigende Hinterlappen

(/2>, dessen Endrand nnregelniassig zersclilitzt ist, greif't nie-

dianwiirts bedeutend iiber die Sagittalebene hiniiber, so dass

eine Kreu/ung mit deni Schutzldatt der entgegengeselzten Seite

zu Slande koninit. Der Innenrand ist nnr wenig nach vorne

umoeschlao-en.

Rinnenblatt: Der hintere Fortsatz [a] erinnert in Stiirke,

Forni und Richtung etwas an denjeiiigen von faësi genuinus;

doch ist er in der Endhalfte melir gestreckt. ^'on einein eigent-

liclien vordern Rinnenblattfortsatz kann nicht gesprochen wt-r-

den. An seiner Stelle steht ein vorderer Soliinonieritlappen [b],

der eine Fortsetzung der hintern Deckbliitterabschnitte der

Spaltrinne darsteilt. Dieser Lappen ist quergestellt und tauscht

so von der Seite gesehen einen vordern Fortsatz vor. Das

vordere Endspitzchen (e;, das in seillicher Ansicht stets

zu erkennen ist, ist die anssere Ecke e fFig. 13). Anch dièse

cliarakteristisclie Einzelheit isL in der BRÔLP:MANN'schen Fig. 4

wiederzulinden. \ov dem Rinnenblaltlappen Ijelindet sich tlie

grosse, nach vorne und etwas nach innen gerichtete, schwach

trichterfôrnuo- erweilerte Oefîniino- der auffallend weitlumioen
c> cl cl

Spaltrinne, deren Rimder lein und nnregelniassig geziihnelt

sind und die mit ihrem Grunde tief in den Stammteil des

Opisthomerit eingesenkt ist. Der Hinterrand des vordern innern

Deckblattes («), das iiber das hintere liinaus greil't, verlauft

nahezu wagrecht fbei den iibrigen Formen schrag nach innen)

und endigt wieder am Grund des Zahnes (z), der in der Vorder-

ansicht als Laj)pclien erscheint und an dessen Basis die Miin-

dung (o) des Coxaldrusenganges [dr) liegt. Die Deckbliitter sind

auch hier fein gestreift. Die Gestalt des Vélum [v) kann aus

der Abbildung ersehen werden. Sein nach aussen gerichteler

Nebenzahn ist dreieckig und breiter als bel den vorigen For-

men. Auch hierin besteht voUkommene Uebereinstimmung mit

der Figur Brôlemamns. In der Fûhrnngseinrichtung lïir (bis

Flagellum besteht kein wescnllicher Unterschied gegeniibor

den oben beschriebenen Arten. Die von einer Lamelle [La)
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ùborragte Fiihrungsrinne (/y), die schon vor jener deutlich /u

erkennen ist, eiidigt in entS|)rochender ^^'eisc aui' dei- Hinter-

seile des Solaiioineritlappons A), dcr da, wo dieGeissel liiii und

her gleitet, leislenartig veislarkt ist.

Von besondereni Interesse ist ein junges cf von L. odieri

voni Col de Pourriac, 2500 m : 55 lîiinipiïinge, G l)eiidos(' l^^ndseg-

mente, 91 Bcin[)aare, 18"""lang, 1""",
1 l)reit. Parbe diinkelljiaiin.

Flanken und Baiichseite aiifgehellt. Kopl", voidorer I eil des Col-

hini und Endrinofe verdunkelt. DunkleMedianlinicaurdem Rùk-

kensehrdeutlich. Innentaster des Gnathochilariiim mit3H-3 Sin-

neszapfchen; jNIentostipites beiderseits mit wenigen schwachen

Borsten. Erstes Beinpaar stark gedrungen, deutlich 6-gliederig.

Die Hul'ten erinnern in Form und Lage schon sehr an die Goxite

des 1. Beinpaares beim erwachsenen Tier. Die Hùf'tauszeich-

nungen des 2. lîeinpaares fehlen noch vollkoniinen. Der Pénis

ist kurz, nicht viel hinger als ])reit, die bei(h^n Spitzen sind

slunipl' und geschlossen. Der Hinterrand des 6. Pleurotergit

verrat schon selir deutlich die charakteristische Ausbildung des

reiCen Tieres. Die Einbuchtuns;en sind uno-efiihr dreieckfbrmio;.

Der Kopulationsring ist ventrahvarts erst ganz schwach aul-

getrieben und vorgewôlbt. Die vordere DreieckofTnung, die

durch das Divergieren der hinten dicht zusaninienschliessenden

Pleurotei'git-Medianrimder gebildet wird, ist noch lûckenlos

verschlossen durch die Hinterflachen der Promerite, die also

wie auch die iibrigen Teile des Ko|)ulatior)sapparates die défi-

nitive Lage noch nicht einnehmen, sondern in einem spitzen

Winkel zur LangsriclUung des Tieres orientiert sind. In Fig. 14

wurde die linke Hitllte des K o pu I a ti o n sa p p a ra te s mit deni

zugehôrigen vordcrn Pleurotergitrand abgebildet. Das Vorder-

blatt (A) ist noch stark verkûrzt und gedrungen. Der Innen-

fortsatz (/) springt jjereits aïs ein kriiftiger, dreieckiger Lappen

nach hinten vor. Das durch schwache ^^'arzchenstruklur aus-

gezeichnete Ende greift in eine gegenuberliegende, ebenlalls

mit Warzchenbesalz versehenc Grube {g) der vordern Pleuro-

tergitecke. Durch dièse Einiichlung komnit ein nahezu herme-

tischer ^>rsc]lIuss des Kopulationsi-inges zu Slande. Das Fia-
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gellum ifl) ist bereits sehr deutlicli vorgebildet. Es besteht aus

eiiicm lîlaseiifôrinig aiifgetriebenen Basalteil, der einerseits

mit dem Grundal)schnitt des Vorderl)lattes noch verwachsen,

«ndererseits in eine allinahlich verdûnnte Geissel ausgezogen

ist. An die Basis des blasenfôrniigen Grundabschnitts zieht ein

kriiftiger, ungeteilter Stiitzenniuskel {ins). Dièse Bildung kann

sehr wohl als eine morphologische Zwischenstufe zwischen

Coxalsack und Flaoellum ini Sinne einer Homoloo^ie dieser bei-

den Organe aufgefasst werden. Zwischen Insertionsstelle des

Flao-elkinis und Aussenrand des Yorderblattes rao-t anf dessen

liinterfliiehe ein kopfFôrmigerTelopoditrest [te) auf (in der Figur

an der pnnktierten Linie zu erkennenj, dessen Inneres mit

schwarzem Reduktionspigment erfùllt ist, das sich noch in den

Griindabschnitt des Promerit erstreckt. Das Mesomerit ist noch

nicht entwickelt. Môglicherweise ist es in einem kraftigen, ab-

gerundeten Ilocker [h) am vordern Grunde des flinterbhittes

vorgebildet. Hinter diesem Vorsprung lallt ein schlankes Fort-

satzgebihle [p] mit chitinisierter, verdickter Basis auf, das in

mehrere Spitzen aushiuft und etwas an die Flagellumvorstufe

am Promerit erinnert. Eine phylogenetische Deulung dièses

Organes, das beim vôlligausge])ildeten Kopulationsapparat kein

Homologon zu hal)en scheint, konnte sich vorliuifig nicht ûber

den ^^'ert einer X'ermutung erheben. Dns Solanomerit ist in

seinen wesentlichen Bestandteilen bereits deutlich vorbereitet.

Der hintere Binnenblattlbrtsatz (a) ragt als krïiftiger Stachel

steil endwiirts auf. Das hintere innere Deckblatt (p) der schon

>vohl entwickelten Spaltrinne tritt slark kammfôrmig vor.

Infolge der verhaltnismassig schwachen Ausbildung des vor-

dern Deckblattes «) greifen die innern Bandlappen noch nicht

ûl)ereinander, sondern ein l^reiter Spalt klafVt zwischen beiden,

an dessen Grund der bekannte Zahn fehlt. Die Fùhrunosein-

richtuno-en fiir das Flaoellum sind in einer schon kraftioen

Lamelle (la) und einem kurzen, verlagerten Stachel {st) vor-

gebildet. Das Phylacum ist nur schvvach angedeutet durch ein

kaum etwas vorragendes Lap|)chen [l] am Grunde des hintern

Solanomeritforts'.itzes. ïn UebereinstinimunCT damit fehlen natûr-
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licli an der InMenflache des Ploiirolcrgil die Anpassungen an

(las Scluitzblatt. Der Hiiltal^scliiiitt des Hinterljlattes spiingl als

ki'af'tiger, slark pio-nieiitierter ll()cker ico) vor, an dessen Griind

von der zugelunigen Slùt/.e lier eine kraftige Muskulatur inse-

liei-t. Veluiu und Coxaldriisencrang telilen.

Der Kopulalionsapparat des oben angefiihrten jungen çf von

lielveticiis stimnit in allen wesentlichen Punkten mit deni hier

eingehend beschriebenen von odicri iiberein. Die artliche Dif-

ferenzieriing der Gonopoden vollzieht sicli also erst im Laufe

der weitern Entwickluiig.

Vorkommen: Siinitliche Fundorte liegen in den Meer-

alpen bis nordlicli zum Monte Viso : 1 cf und 4 9 9 voni Col

de Sautron, 2689 m ; 1 junges cf vom Col de Pourriac, 2506 m ;

7 9 9 vom Passo di Collalunga, 2600 m ; 2 9 9 vom Col de la

Moutière, 2446 m ; i cf vom Col Bravaria, 2311 m ; i 9 vom

Col della Lombarda, 2395 m. Die Tiere wurden im Sommer
(Juni-Juli) 1900 gesammelt.

5. LcptoiuUis {LcptoiuluH] brevivclatus n. sp.

Korper gliinzend sclnvarz bis schwarz-braunlich mit schwarzer

medianer Rûckenlinie. Hauchseite kaum, dagegen Collum und

Segmente der Sprossnngszone meist dentlich aufgehelll. cf cf :

19-20""" lang, 1-1"'"', 2 breit. 50-52 Rum|)rringe, davon die 4-5

letzten ohne Extremitiitcn ; 83-89 Beinpaare. 9 9 '• 54-61 Bunipl-

ringe, 3-5 beinlose Endsegmente, 91-107 Beinpaare, 22-29 """

lang, 1,4-1 """,8 ])reit ; 1 junges 9 ' 49 Uumpfringe, 6 beinlose

Endsegmente, 81 Beinpaare, 17'"'" lang, 1""",2 breit. Samtliche

RumpCringe am Ilinterrand beborstet. Ocellen convex und deut-

lich nnterscheidbar. Fortsatz des Priianalsegments verlangerl,

in eine deutliche hyaline Spitze ausgezogen, von oben geselien

von concav ausgebuchteten Randern begrcnzl.

Die Mentostipites des Gnathochilarium besil/.en je eine

(liu|)p(' \(n\ 15-lî) niclit sehr kri'd'tigen Borsten in zerstreuter

Anordiiung, die wieder teilweise duich Nebens|)itzen ausge-
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zeichnet sind. Die Innenlaster tragen 4 + ^< i» je eineni Falle

4 + 3 und 4 + 5 Sinneszapfclien.

Der Telopodit-(jrundal)sciiiiitt des 1. Beinpaares ragt nur

mjissig vor, springt nach innen entweder mit sUimpfwinkliger

Ecke etwas vor oder ist abgerundet. Die Coxite sind seitlich

von der Ansatzstelle der Telo[)odile in krat'tige Spitzen vor-

gezogen.

An den HûCten des 2. Beinpaares koninien deiilliche ^^';lr/-

chenfbrtsatze vor; dièse sind entweder endwiirts gerichtet und

nur wenio- auswiirts oeneio't oder etwas stiirker nach aussen

nnigekriimnit, reichen dann a])er nicht einnial halhwegs zur

grossen Prafenuirborste ; stets sind sie verhaltnisniiissig kurz

und gedrungen. Bei 2 cf cf voni Col Sautron fehlen die Drûsen-

lortsatze vollkoninien dann konnten wenigstens die Miindun-

gen der Coxaldriisengange an der Vorderflache der lliillen

festgestellt werden), wahrend sie bei den idirigen deutlich zur

Ausbildung gekonimen sind.

Beziio'lich der Entwickluno- der Polster an den vordern Exti e-

mitaten zeiot brevivelatus eine sehr lîenierkenswerle Difleren-

zierung. Dièse Bildungen fehlen am 2. Beinpaar noch Aollkoni-

men, treten aber am 3. plotzlich sehr kriiitig in die Erscheinung

nnd zwar springen sie an Postfemur und Tibia niclit nur deut-

lich vor, sondern sind auch in der Endhalfte der Schenkel-

glieder ungeAvohnt kraf'tig enlwickelt, hier ebenfalls etwas

vori'agend. Die nachfolgenden Beinpaare zeigen eine entspre-

chende Ausbildung. Das Femoralpolster, in dessen Bereich

das Gliecl flach inuldenl'orniio- aiisg:ehôhlt ist, dehnt sich vom
^1. Beinpaar an Ijis aul'die distalen zwei Drittel ans. (Ein Schen-

kelglied des 8. Beinpaares wurde in Fig. 19 dargestellt.) Die

Polsterbildiingen an den 3 Gliedern nehmen nach hinten ganz

aliniahlich ab, sind noch sehr deutlich beispielsweise ani

.o5. Beinpaar und erloschen erst im liirjtern Kôrperdrittel voll-

stiindig.

Das 7. Pleurotergit triigt an seinem ventralen \'orderrand

wiederum den bekaniiten, nach hinten vorspringenden Innen-

lappen. Ein konstantes ^leiknial zeigl sich darin. dassdieVor-
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(lerecke staik lechlwinklig vortiilt, wiilireiul sic ])ei den iibrigen

Arten abgei'uiidet ist.

Der ventrale Iliuterraiid des 0. lîuiin)rriiiges (Fig. 25) zeigt

nahe Beziehungen zu odieri, indem auch hier durch schriig nach

liinteu vorspringeiide Buchten (a) beiderseils Lappen (/j abge-

trennt wordcn siud, die durch eine ahnliche hiibsche Ver-

schhisseinrichtiiiig [s) in der Médiane niiteinander in artikidie-

rende Verbindung treten. Die Lappen sind aber durehgeliend

])reiter und abgerundeter.

Ko pula t i onsa ppa rat (Fig. 15 und 16): Das Vorder-
blatt A verrat schon auf den ersten Blick eine grosse Aehnlicli-

keit mit denijenigen von odieri, namenllich in Bezug auf den

Innenfortsatz (/). Dieser erreicht ebenfalls bei weiteni nicht

die Mitte des distalen Pronieritabschnitts und ragt kegelfôrmig

schrag nach innen. Recht aufl'allend ist f'erner der Grossen-

unterschied zwischen Vorder- und Mittelblatt einerseits und

[linterljlalt andererseils, was mit dein relativ gedrungenen Bau,

mit Verkûrzung und Verbreiterung des Promerit zusammen-

liiingt, ist dièses doch kaum 2 Y2-nial langer als breit. Dièse

Tatsache erhellt einmnl bei Betraclitung der beziigliclien Figur

(in natura ist der Unterschied noch augenfalliger), ferner ans

iblgenden Yerhallniszahlen, die so gewonnen wurden, dass die

Lângendimension des Promerit durch diejenige des Opistho-

merit, gemessen vom Endrand des hintern Schutzljlattlappens

bis zur Goncavitiit der Gabelungsstelle zwischen Vorder- und

Mittelblatt, geteilt wurde : Das Verhaltnis schwankt fur brevi-

velatus zwischen 0,69 und 0,75, fur die ùbrigen Arten gemein-

sam zwischen 0,82 und 0,96.

Das Vorderblatt ist in der Flachenansicht aussen stJirker

abgeschrjigt als bei den ûbrigen Arten, so dass der Aussen-

rand gegen den direkt endwiirts verhiufenden Innenrand etwas

convergiert. Entsprechend ist aucli das Mittelblatt /? wesenllich

verkùrzt und verbreitcrt.

Auch im Hinterblatt kommt deutlich das verwandtschaft-

liche Verhaltnis zu L. odicri zum Ausdruck, insbesondere im

SpcrnKiaJjsclinitt des Binnenblaltes.
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a) Se liu t zb la It : Der eljenfalls stark und etwas keuli^' ver-

clickte vordere Lappeii (7ii ist verhaltiiisniassig kurz und Ijreit,

rae-t nur wenig; endwiirts vor. Der am Endrand leiii und unreoel-

mâssig gezahnelte liintere Lappen (/2) neigt nur schwach nach

vorne ûber, ist einwarts kauni etwas umgeschlagen und greif't

nicht ûljer die Sagitlalebene hiniiber.

b) Rinnenblatt: Der liintere Foitsatz (a) entspricht in

Forni und Richtung demjenigen von odieri^ doch sitzt er deni

Rinnenblatt mit breiterer Basis auf. Die Spaltrinne ist ûber-

einstinimend mit ocUeri und in schariem Gegensatz namentlich

zu L. arelatus und magnus (siehe unten) sehr gross und weit-

lumig, ist aber mehr sclirag aufgestellt. Sie mûndet nach vorne

und aussen wieder mit weiter schwach trichterfôrmio- erwei-

terter Oefl'nung, hinter der an Stelle des vordern Fortsatzes

ebenCalls ein quer geslellter Rinnenblattlappen {b] aufVagt, der

hier aber bedeutend schmider ist als bei odieri, jedoch als

Widerlagergegen den Reibungsdruck des Flagellum die gleiche

leistenartige Verdickung auf'weist. Der « Zahn » (z) am Grunde

des Spaltes erscheint von vorne gesehen ebenfalls als ein in

seiner Gestalt variables Liippchen, das wieder vor der Miindung

(o) des Coxaldriisenganges (df) steht. Sehr charakteristisch ist

insbesondere die Form des Vélum (v). Dasselbe ist vor allem

aufîallend kurz und lasst stets einen grundwartigen Lappen (g).

und dahinter eine schwach vorspringende Ecke (e) erkennen.

Meist ist der zwischenliegende Rand etwas nach hinten umge-

legt. Hier wie auch bei den ûbrigen in diesem Aufsatz beschrie-

benen Formen hat es sich gezeigt, dass das Vélum in verhiilt-

nismiissig nur engen Grenzen variiert und dass ihm daher eine

hohere systematische Bedeutung beigemessen werden darl"

als z. B. innerhalb der L. aU'?)iajinicus-Gruppe. Die Fûhrungs-

einrichtung fur das Flagellum entspricht durchaus dem inner-

halb des vorliegenden Formenkreises festgelegten Organisa-

tion st} pus.

3 junge cf cf tragen an 47-49 Rumpfringen 75-81 Beinpaare,

die 5 oder 6 letzten Segmente sind beinlos; 16-17""" lang, r""',2

breit. Innentaster mit 3 + 3 (Col de Pourriac) oder 4 + ^ 'Col de

y \

V
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Sautron) Sinneszapfchen. An Sldlc des Boill)orstonl)ûscliels

slohen nnr wenige vereinzcltc Uorsteii. In l^t'zng aui" I<';n-l)ung,

Ausbildnng dor vordern Exli'einiliilon iind des K()|)nlalions-

aj)|)ai'ates stininien dièse Tiere in ollen ( ji'nnd/iigen mit deni

ol)en heschriebenen jungen cf von odicri ûljerein, unterscliei-

den sicli aber dentlieli von ilini durcli die niedrigere Seg-

mentzalil.

Vo r 1< o m m e n : Sanitliche Fundoite liei>en wieder iji den

Meeralpen ])is znni Monte Viso : 2 cfcf , 1 jniiges cf. 1 jnnges 9
voni Col de Pourriac, 2501) m, \\\. 11)00; 3 cfcf, i 9, ^ jw»ge

dd voni Col de Sautron, 2689 m, Yll. 1900.

6. Leptoiidus (Leptoiulus) arelatiis n. sp.

Jvoi-per glanzend schwarz bis sclnvarz])iaun, dann Kopl' und

CoUun» verdunkelt ; ijeo'en die Bauchseite liin kauni etwas aul-

gehellt. Riicken mil schwarzer Medianlinie. Lange der çfçf

18-19 """,5, Breite 1-1 """,1, 50-54 llumplï-inge, davon die 4-5

letzlen ohne Extremiliiten. 83-91 Bein[)aare. 9 9 '• 54-55 Rumpl-

ringe, die 3-5 Endsegmente beinlos, 91-97 Beinpaare, 22-25"""

lang, 1,2-1'"'", 4 breit. Junges 9 : 49 Ringe (4 beinlos), 85 Bein-

paare, 18'"'" lang, r"'",3 breil.

Ocellen convex, deutlich getrennt jjis etwas verschwommen,

Collum niir wenig nadelrissig. P'urchen der Metazonite l'ein,

etwas dichter gereiht. Borsten ani Hinterrand der RumpIVinge

namentlich im vordern Rumpf'teil sehr schwach.

Kopulationsring mit der gleichen hockerartigen Aufblahung

wie bei den obig:en Formen. Ein iintrûgliches ausseres Merk-

mal der Art liegt darin, dass der Fortsalz des Priianalringes

aull'allend verkùrzt ist (Fig. 22). In dorsaler Ansiclit erscheint

er als ein liinten reclitwinkliges, geradlinig begrenztes Dreieck,

dessen Basis dem zugeliôrigen Tergit breit aufsitzt. Die Spitzen-

linie scbncidet ein grosseres Stiick der Analklappen ab. Das

glashelle Endspitzchen lehlt entweder ganz oder ist sehr kurz

und stumpl". Das (jnalhochilarium zeigt eine kleine, konstante

Besonderheit, indem die Taslborslen nicht zerstreut angeord-
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net, sondern aiil" ein kleines circuniscriptes Feld konzentriert

sind. Ferner ist ilire Zahl auf je 6 bis li rediiziert; dafùr sintl

sie allgemein etwas kraf'tigoi- und tragen ôf'ters ebentalls Neben-

spitzen, Innentaster mit 4 -[- 4 oder 5 -h 5 Sinneszapt'chen.

Das 1. Beinpaar ist gaii/. iiacli dem Typus von L. faësi gebaut,

d, h. die Telopodite sind ebenfalls tief in die aussen nur wenig

hockerartig aiiCragenden Coxite eingesenkt und der Grund-

abschnitt des Hidcchens ragt nur wenig vor und ist innen

abgerundet. In zvvei Fiillen triigt der Uncus an der iiussern

Biegung einen Hôckervorsprung, der nach den bezuglichen

Untersuchunoen Verhœffs als Teberrest eines Endo-liedes zu

deuten ist. Bei den ûbrigen cf cf ist or wie gevvohnlich einlach

gekrùmmt.

Am 2. Beinpaar (P'ig. 23j fehlen sowohl die Drûsen- als auch

die Warzchenfortsatze. fEinen Coxaldriisenoano- sali ich wohl in

die Hûfte eintreten, konnte aber die Mûndung nicht aufïinden.)

An Postleniur und Tibia koninien Polster {pi und [n] vor, die

allerdiiigs bei den verschiedenen Individuen verschieden stark

sind, nienials aber bogenforniig \ orspringen. Samtliclie Glieder

sind kurz und dick, wodurcli das Bein gedrungen ersclieint.

Ivriiftiger enlwickelt und nieist auch vorragend sind die Polster-

bibluugen an den Iblgenden Extreniitiiten, insbesondere in der

Nahe des Kopulationsringes. In der Regel konunen vom 3. Bein-

paar weg schwaclie bis deutliche Polster auch an den Schenkel-

gliedern vor, doch erlôschen dièse bereits ani 10. Runiplring,

wahrend die distalen Glieder dièse Auszeiclinung, wenn auch

bei allmahlicher Beduktion, bis ans Hinterendedes vordernKôr-

perdrittels bewahren. Ein cf vom Col délia Crocetta (49 Ringe,

83 Beinpaare, J8""" lang) macht hier eine bemerkenswerte Aus-

nahme. Dasselbe stinimt beziioUch der llûCtenaushilduno- des

2. Beinpaares und aller Einzelheiten des Kopulationsapparates

resllos mit den idirigen von mir unlersuchlen Exemplaren

iiberein. ^^'ahrend sich nun aber am 2. Beinpaar noch leise

Polsterandeutungen an Poslfemur und Tibia finden, lehlen

solche den nachlblgenden Extromitaten bis auC verschwindende

Spuren.

Rev. Suisse de Zooi.. T. 27. 19 1'.». 23
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FiG. 7. — Leptoiulus aielatus cf.

Ventralor Hinterranil dos 6. l'ieurotorgit.

Die Schenkelglioder des 8. iiiid !). r)ein|)oai'es sind kauin

inerklich aulgelriehcii.

Be/ûglicli der Aiisbilduiig des veiili-aleii lliiiterraiides des

G. Pleurotergit gehcirt (irclatus zuni Typus foësi, indeiii beider-

seits mil- seliwnche Ausbuclitiingen aiifti-eten siehe Texlaj)!). 7).

Die veiilralen Endal)schnitte

des 7. Pleurotergit sind wie-

der diirch vordern Iniienlap-

{)en, liinteni Maudw ii'.st luid

zwiscbenliegende Mulde aus-

ge/.eiehnet. Die Vordereeke ist

a])gerundet.

Ivo|)uIa t ioiisa j)j)arat(Fig.

17, 20 II. 21) : Der Basalteil des

Vo rderblattes A ist im Gegeiisal/. zu odicri iind brevivelatus

schlank gebaut. Der Innenf'ortsatz (/; ist diirchschnittlich breiter

und kraltiger, iiieht zugespitzt. Auch springt er nicht schrag

nach aiissen vor, sondeni ist wie ])ei facsi iino-efahr o-leichlaul'end

zum Promerit, dessen Mitte er aber nie erreicht. Breite und

Lange des Vordeiblatles stehen im Verhaltnis von i : 3 Y*- Der

Endrand ist aussen viel slarker aboeschriiot als bei den obioen

Arten.

Das H inter]3latt l'iiUt sol'ort durch seine schlanke, zierliche

Gestalt aul", die nanientlieh durch den verschniiilerten Grund-

abschnitt zu Slande kounut. Es ist in der Gesamtheit etwas

niehr nacli vorne ffeneiet als bei den ûbrio-en hier beschrie-

benen Fornien, so dass der Ilinlerrand nicht nach hinten ùber-

gebogen, sondern nur schwach gesclnveift ist.

a) Schutzblatt: Der vordere La[)pen (7,) ist breiter als bei

o(lie/-i\ staik verdickl und ani Vorderrand der Liinge nach ein-

warts unigelegt. (jegen den Grund nijumt er an Dicke bedeu-

tend zu und eine starke Chitinleiste zielit in die Mulde zvvischen

Scliutz- und Hinneublatt hinab. Der zarleie, quer gestellte und

am Endrand etwas unr(>gchnassig gezahnelte Ilinterlappen (I2)

ist aulTalleiid. nauilich bis zur Sj)ilze des hinlein liinnenblall-

fortsatzes ùl)er2;eneie:t, diesen nieist nur wenii»; oder i^ar nicht,
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den Vorderlappen iU) aber bedeutend iiberragend. Der Innen-

rand ist iiach voriie umgeschlagen und greil't wenig iiber die

Medianlinie hinùber.

b) Rinnenblatt: Der hintere Solanomeritfortsatz («) ist

stachelartig gestreckt, sclirag nach vorne und endwârts gerich-

tet, der Hinterrand basalwarts etwas ausgebaiicht. Im Gegen-

satz zu odieri und hrevivelatus besitzt arelatus einen eigent-

lichen vordern Rinnenblattfortsatz (è), der von der Seite gese-

hen als ein scharf zugespitzter, leicht geschwungener Dorn in

gleicher Richtung wie der hintere verlauft. In der Yorder-

ansicht (Fig. 20 und 21) zeigt er aber eine hochst charakteris-

tische, konstante Gestalt, indeni er nach innen kniefôrmig
geknickt erscheint. Forni- und Grôssenunterschied zwischen

den beiden Solanomerittortsiitzen wird besonders durch Fig. 21

sut veranschaulicht. Es zeigt sich auch hier die schon trïdier

hervorgehobene Notwendigkeit, vor allem das Opisthomerit in

den verschiedensten Lag-en vergleichend zu studieren und

vvenigstens in den beiden Hauptpositioneii darzustellen, da nur

so hochst wichtige Unterscheidungsinerkmale zum Ausdruck

gebracht werden kônnen, Vorne fallt das Solanomerit senkrecht

gegen das Vehim {v) ab (in Uebereinstimmung mit magnus^

odieri und brevivelatus und im Gegensatz zu helveticus, fciësi

genuinus nnàfaësi valisiensis). Dadurch kommt die ganze,birn-

formige Spaltrinne unter und hinter den vordern Rinnenblatt-

Ibrtsatz zu liegen. Sie liegt nahezu wagrecht und ist gegenuber

den oben beschriebenen Formen aul'fallend verkleinert.

Die seharf umschriebene OefFnung ist nach vorne und aussen

gerichtet, nicht rôhrenformig ausgezogen. Wiederum greil't

das vordere der gestreiften Deckbliitter (a) ûber das hintere {^)

und am Grund der Spaltrinne steht ebenfalls der bekannte

Zapfen z, der entsprechend dem Spermaabschnitt stark ver-

kleinert ist. An seiner Basis endigt der Coxaklrïisengang {dr).

Yom Mund der Spaltrinne zieht sich wieder eine zarte, fein und

unregelmassig gezahnelte Lamelle nach dem stark vorragen-

den Vélum (c), dessen gleichbleibende, fur die iVrtkennzeich-

nungwohl verwertbare Gestalt ans Fig. j 7 ersehen werden kann.

Rrv. Suissi: DK ZooL. T. 27. 1919. 2;j'
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Sehf chaiakteristiscli ist die Lagebeziehung des sehr schlan-

ken Fùhriuigsstachols isf^ iiidem dieser voni Hinteri-and aul"

die Inneiiflache des Hinterhlattes verlagert und ùber die kauin

etwas nach hinteii ausgebogene Fûhrungsrinne hinùbergreifeiid

iiacb vorne gerichtet ist, was in Zusaniirienhang mit der oben

erwiihnten Neigung des ganzen Opisthomerit nach vorne steht.

Im ûljrigen stimnit die Fidirungseinrichtiing lur das Hagclluni

bis auf weniefe der Abbilduns: zu entnehniende kleinere Abwei-

chungen mit deni bezuglichen Organ der hier Ijeschriebenen

Arten iiberein. In entsprechender Weise endigt sie wieder

hinter dem vordern Rinnenl^lattCortsatz, der auch hier als festes

Widerlager in physiologischer Beziehung zur Geissel steht.

Vorkommen: 3 cf cf und 4 99 '^'om Col délia Grocetta

(Grajische Alpen), 2636m, il. VII. 1900; 5 cfo", 2 9 9 und ein

jiinges 9 '^us den Gottischen Alpen (ohne niihere P'undorts-

angabej.

7. Leptoiulas [Leptoiidus) ni(igniis n. sp.

U. a. erhielt ich von Herrn Dr. Rothenbuhler ein Praparat

zweier Hinterbliitter mit der Bestimmungsaufschritï : Juins

odieri. Dièse fielen mir solbrt namentlich durcli ihre bedeuten-

den Dimensionen auf. Auch im ûbrigen wollten sie sich lange

nicht in den liahmen des neuen Formenkreises einfûgen. Am
niichsten schien mir das zugehôrige Tier, aus den Ueberein-

stimmungen der Kopulationsorgane zu schliessen, dem L. are-

latus zu stehen. Doch fehlten mir zur definitiven Enlscheidung

der Frage die iibrigen Teile des Tieres. Da l'and ich bei einer

nochmaligen Durchsicht des Materials ein entsprechendes voU-

stiindiges cf und 3 9 9 aus den Gottischen Alpen, die ich mit

mehreren 9 9 anderer Lokalitaten der stark abweichenden

Grossenverhaltnisse wegen zuerst bei Seite gelegt hatte, im

Glauben, es handle sich hier um aine nicht in dièse Gruppe

gehôrende Form. Die Zerlegung des çf und die vergleichende

IJntersuchung der Gonopoden ergab jedoch einmal tlie voll-

koinmene LIebereinstimmung mit dem von lioTHENBiJHLER prii-

parierten Tier, l'erner ti-olz (bn- manniglaltigen, namentlich in
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deii charakteristischen Einzelheiten des Kopiilationsapparates

zuni Ausdruck konimenden verwaudlschaftlichen Bezieliungeii

zu L. arelatus^ die wolil ausgepragte artlicJie Sonderstellung

dièse r Forni.

Lange der cfcf 30""", Breite 1"'"\7; Lange der 9Ç 33-40"'™,

Breite 1,9-2 "'"',5. cfc? mit 59 Runipfringen, davon die 4 letzten

beinlos, und 103 Beinpaaren
; 9 9 "^it 56-64 Rumpfringen,

i 01-1 17 Beinpaaren ; die 3-4 Endsegmente sind beinlos.

Da die Farbung- durcli die Konservieriino- gelitten hatle, kann

nur die Verniutung ausgesprochen werden, dass die Tiere

schwarz bis schwarz-braun sind, ohne Aulhellung der Ventral-

seite. Riicken der aiifgeliellten Exemplare mit deutlicli vortre-

tender, scliwarzer ^ledianlinie.

Die Zahl der wohl iinterscheidbaren Ocellen ist entsprechend

den vergrosserten Kôrperdimensionen vermelirt (ca. 50). Die

Lano;sfurclien der Metazonite sind ("ein und verlialtnismassio;

diclit. Die foramina repugnatoria sind der Naht etwas genjihert,

indem die bezûgl. Abstïmde in der Kôrpermitte sich verhalten

wie 1 : 3. Fortsatz des Priianalsegments kraftig, von oben

gesehen spitzwinklig-dreieckig. Die Borsten ani Hinterrand der

Rumpfringe sind auffallend kurz und kônnen sogar an den

vordern Segmenten f'ehlen. Nur auf den Analklappen sind die

Borsten etwas langer und dichter, aber haarartig fein.

Innentaster des Gnathochilarium mit 6 + 6 Sinnesziipfchen

(die vergrôsserte Zahl stelit in Beziehung zu den sonstigen

Ausmassen des Tieresj. Mentostipites mit je ca. 20 locker

angeordneten, kraCtigen Borsten. Nebenspitzen kommen nur

selten vor.

Das 1. Bcinpaar entspriclit demjenigen von arelatus. Doch

triigt weniostens in eineni Falle der Basalabschnitt des Telo-

podit einen deutliclien, gegen das Ende des Uncus vorragen-

den, kegellormigen Hôcker. Die nachfolgenden Beinpaare

zeigen gegenidjer arelatus eine stark abweichende Differen-

zierung. Die Coxen des 2. Beinpaares (Fig. 18) tragen sehr

kraftige Driisenfortsalze [df]^ ferner starke, gedrungene \Vàr/.-

chenlbrlsatze f/"), die aber nur wenig nach aussen gekrûmmt
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sind. Polster fehlen a m 2. uiid 3. Beinpaar vollkomiiien, treten

an den iolgenden Extieniitiiten an Feniiir, Postfemur und Tibia

in schwachen Andeiitungen auf. Nur am 8. und 9. Beinpaar

sind die Polsterbildiingen etwas kraf'tiger entvvickelt. Dio

Schenkelglieder dieser Extreniitiiten besitzen Haftvorrichtun-

gen wie sie etwa bei L. simplex giacialis vorkommen.

Der ventrale Hinterrand des 6. Runipfringes stimmt mit dem
Typus von arelatus und faësi durcliaus idjerein. Die ventralen

Abschnitte des 7. Pleurotergit haben wieder die bekannte Aus-

bildung erfahren. Die Vorderecke ist abgerundet.

K o p u l a t i o n s a p p a r a t : Das V o r d e r b 1 a 1 1 ist durcli einen

besonders langen und sclilanken Innenf'ortsatz ausgezeichnet,

der die Mitte des Abstandes zwischen seiner Ansatzstelle und

dem distalen Ende des Promerit erreicht. Das Vorderblatt

selber ist autl'allend schlank gebaut, indem Lange zu Breite sich

verhalten wie 4:1. Der Endrand ist wie bei arelatus aussen

stark abgeschragt.

In den Fig. 26 und 27 ist das Hinterblatt in Seiten-

und Vorderansicht abgebildet. In Fig. 17 wurde der Kopula-

tionsapparat von arelatus im gleichen Masstabe vergrôsserl

dargestellt wie das Opisthomerit von magiius in Fig. 26. Wii'

aus der Vergleichung der beiden Abbildungen ersehen werden

kann, stehen die bezûglichen Organe ungefahr im Grôssen-

verhïiltnis 3 : 2, eine Proportion, die sich aucli aus den Aus-

massen des Kôrpers ableiten liisst. Es sei zuerst liervorgeho-

ben, dass das ganze Hinterblatl nach hinten ûbergeneigt ist.

Am Schutzblatt l'allt der kraf'tige, breite und weit end-

wiirts ùber die Rinnenblattfortsatze hinaus vorspringende vor-

dere Lappen (/i) auf. Seine Vorderkante ist wieder stark verdickt.

Dagegen ist der hintere Lappen {h) stark reduziert, neigt nur

schwach nach vorne iiber und ragt kaum etwas ûber den Vor-

derlappen hinaus. Die Krcuzung ist eine geringe, da die Lap-

pen nur wenig ûber die Medianlinie hiniiber greifen. Dei*

Endrand ist grob und sehr unregelmassig gezjihnt.

In der Ausbildung des R i n n e nb la tto s und seiner An-

passung an das Flagellum spricht sich nun entschieden eine
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nahe Verwandtschaft mit arelatus ans. Der etwas verkiirzte

liintere Fortsatz {a) ist wiederiim stachelartig schriig vor- iind

endwiirts gerichtet. Das Ende kann durch Nebenspitzen aus-

gezeichnet sein. Vor ihm steht, durch die breite Solanomerit-

bucht getrennt, der vordere Fortsatz (6j, der in seiner hôclist

charakteristischen Knieforni weitgehende Beziehungen zii are-

latus verrat, was besonders in der Vorderansicht klar wird

(Fig. 27). Der basale Schenkel ist jedoch langer, wagrecht

gestellt und springt an der Abbiegungstelle kanimfôrmig vor.

In weiterer Uebereinstinimung mit arelatus liegt am Grunde
des vordern Rinnenblattfortsatzes eiiie kleine birnfôrmio-e

Spaltrinne, nur wenig ans der Langsrichtung nach innen ge-

neigt. Lage und Forni der Mùndung wie bei arelatus. Der
Zahn (r.) am Grunde der Spaltrinne ist etwas grôsser, aber

ebenfalls konisch. DasYelum {v) zeigt gegenûber arelatus nur

darin eine kleine Abweichung, dass der Halsabschnitt breiter,

iiberhaupt das ganze Gebilde etwas gedrungener ist. Fùlirungs-

anpassungen an das Flagellum wie bei arelatus. Der Fiihrungs-

stachel [st) ist ebenfalls stark nach vorne ûbergebogen untl

gegen den vordern Rinnenblattfortsatz gerichtet.

Vorkommen: 1 cf und 3 99 aus den Gottischen Alj)en,

VII. 1900 (ohne nâhere Fundortsangaben). Die ùbrigen Vei-

treter wurden ebenfalls im Juli 1900 in den Grajischen Alpen

und im Mont Blanc Gebiet gesammelt : 3 99 vom Col délia

Crocetta, 2836 m ; 4 9 9 vom Col dei Tre Lajet, 2222 m ; 9 9 9
vom Gol Nivolet, 2641 m ; 1 cf vom Col d'Orsiéra,

So sehr nun die hier beschriebenen Arten durch wohlaus-

gepriigte, formkonstante Merkmale getrennt sind, so liisst sich

dennoch unschwer eine dieselben verbindende verwandtschalt-

liche Einheit feststellen, innerhalb welcher auf der Grundiaee

eines erstaunlich konservativen, fiir die Leptoiuliden allgemein

geltenden Organisationsplanes des so id:)eraus interessanten

Kopulationsapparates ein scharf ausgepragter Typus heraus-

modelliert wurde. Mit Bewunderung sieht der Forscher, wie

eine grosse strenge Gesetzmâssigkeit dièse bescheidenen,
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(lurcli die Nachwiikiingen ciner langen, geheininisvollen Ver-

gangeiiheil an (li(^ rauheii Lel)CMSgrenzeii der alpinen Région

gefesselten Orgaiiisnien belierrscht und ini ganzen, weit-

gedehnten, durch tausende von Furchen nnd Mauern reich

gegliederten Alpengebiet und weit dariiber liinaus ganz be-

stimnite, allgeniein geltende Grundziige immer und ininier

wiederkehren liisst, obvvohl inlolge der engbegrenzten Existenz-

niôe-lichkeiten die Verbreitun": in unoezahlte, kleine Teil-

gebiete zerlegt ist, fur die bei den kauni in Betracht l'allenden

aktiven und geringen passiven Verbreitungsmitteln Taler und

schneebedeckte Gebirgskanime heute uniiljerbrùckbare Schran-

ken vorstellen. Dass hier langst verflossene erdiïeschichtliche

Epochen n)it von den heutigen abweichenden Lebensbedin-

gungen und daniit, kausal verbunden, liergreifend veranderten

Verbrcitungsverhiiltnissen bestimmend eingewirkt haben, isl

selbstverstàndlich.

Mit Staunen verfolgt der Menscli weiter die divergierenden

Entwicklungslinien, die zur Bildung von ganzen Fonuenkreisen

innerhalb bestininiter, oit wohl unischriebener Verljreitungs-

areale gelûhrt hal)en. Die letztere Tatsache gilt nun in ganz

])esondereni Masse f'iir die in dieser Arljeit besclii-iebene Arlen-

gruppe. Einige der wesentlichen, genieinsainen Eigenliinilich-

keiten, die die verwondtschaftlichen Beziehungen der hier

beschriel)enen Formen dokunientieren, seien hier nochnials

zusamnientassend angefïihrt :

1. Das Vorderblatt besitzt an der Innenkante stets einen kral-

tigen Innenfortsatz, der '/s bis V2 der Lange des distalen Pro-

meritabschnitts erreicht. (Dièses Merkmal teilt die vorliegende

Gruppe allerdings mit andern, nicht ihr angehôrenden Arten,

die aber durch ihr abweichendes Verhalten beziiglich der nach-

stehenden Punkte ihre Sonderstellung hinlanglich bekunden).

2. Das Scliutzblalt des Opisthomerit zerfiillt immer in zvvei

Lappen, von denen der vordere, stark verdickte, aljgerundete

in die Lïaigsrichtung, der hiiitere, zartwandige und am Endrand

unregelmassig gezahnelte in die Querrichtung gestellt isl.

In Anpassung an das Phylacum ist der angrenzende Abschnitt
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des 7. Pleiirotergit in der ol)eii genaiier beschiiebenen Weise

ausgebildet.

3. Die Fiihrungsrinne am Solanoiiierit, die vorne von einer

bogenlormigen , nach hinten vorragenden Lamelle begrenzt

wird, endiat stets hinter dem vordern Ri nnenblattfo rt-

satz oder der honiologen Bildung. (Aiif dièse Eigentiimlichkeit

ist besonderes Gewicht zii legen).

4. Die ventrale hôckerartige Auftreibung des 7. Rumpfringes

im Bereiche des Opisthomerit ragt besonders hoch auf und

fallt hinlen steil ab (Textabb. 1).

5. Das zusammenhangende, geschlossene Verbreitungsgebiet

des Formenkreises ist eine sichere Garantie fur die Natûrlich-

keit der angefiihrten Beziehungen.

Wenn wir nun innerhalb dieser verwandtschafllichen Einheit

eine Trennung nach der von Verhœff durchgefuhrten Ein-

teilung der Untergattung Leptoiulus in Coxaannati und Coxa-

inermes und weiterliin in Nudipedes und Pulvilligeri vornehnien

vvoUten, wùrde niclit nur das natiirliche Gelùge der ganzen

Artengruppe gelockert, sondern sogar die Verbindung der ganz

zweifellos naliestehendsten Foi-men wie faësi genuinus (ohne

Coxalfortsatz am 2. Beinpaar) und faësi valisiensis (mit Coxal-

forlsatz), ferner aielatus (ohne Coxalfortsatz und mit Polstern

am 2. Bein[)aar) und luagnus (mit Coxalfortsatz und ohne Pol-

ster) willkiirlich zerrissen. Es sei hier noch erwiihnt, dass das

besonders hervorgehobene cf von arelatus (pag. 315) vom Col

délia Crocetta zu den Nudipedes^ die ûbrigen \'ertreter der Art

aber zu den Pulvilligeri gestellt werden mùssten.

In diesem Zusammenhang môchte ich dai'auf hinweisen, dass

die nach den Merkmalen der vordern Beinpaare durchgefiihrte

Einteilung auch die verwandtschaftlichen Verhaltnisse der For-

men anderer Artengruppen lôst. Ich erinnere hierbei an Lepto-

iulus riparius Yerh. und baldensisWerh.^ von denen der erstere

zu Coxainermes-Pulvilligeri, der letztere (nach den Angaben

Verhœffs im 21. Aufsatz, Arch. Nat., Bd.68, 1902, p. 183) zu den

Coxaarmati gestellt werden miisste, wiihrend doch Verhœff

selbst bemerkt, dass « die Unterschiede in den Gonopoden
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niir gcringe seien. « (1908 iiiniint allerdings Verhœff den bal-

defisis als Rasse des riparius merlcwùrdigerweise wieder unler

die Coxainermes-Nudipedes auf.j.

AVenn aber die systematische Spaltung niitten durch vei-

wandtschaftliche Beziehungen fùhrt, die durch morphologisches

und geographisches Tatsachenmaterial wohl dokumentierl sind,

so kann dièse Griippierung uiimôglich den Anspruch erheben,

ein Ausdruck natûrlicher Verhiiltnisse zii sein. Icii bin der

Ueberzeugung, dass Verhœff den Merkmalen der vordern

Beinpaare eine zu grosse systematische Bedeutung beigemes-

sen hat und eine nach diesen Gesichtspunkten durchgefûhrte

Einteilung bloss formalen Wert haben kann. Die in Betracht

fallenden Auszeichnungen der vordern Extremitaten sind tat-

siichlich sekundiire Geschlechtsmerkmale zweiten Grades, die

bei der artiichen Bestimmung wohl wertvoUe Anhaltspunkte

abgeben, dagegen keinen hôhern systeniatischen Wert bean-

spruchen dùrfen, da sie keine mit den Kopulationsorganen

parallel laufende DifFerenzierung zeigen. Sie sind zweifellos

phylogenetisch junge Bildungen und erscheinen auch in der

ontogenetischen Entwicklung erst sehr spat (nach der lelzten

Hautung). Wâhrend sich z. B. — wie dies oben niiher ausge-

fûhrt wurde — bei den jungen çfrf von faësi genuinus, odiei-i

und hvevivi'latus aile wesentlichen Bestandteile des Kopula-

tionsapparates bereits in vorgangigen Entwicklungsstufen

nachweisen lassen, zeigen die vordern Beinpaare noch keine

Spur jener Eigentûmlichkeiten.

Um zu einer natûrlichen Gruppierung der Leptoiuliden zu

gelangen, wird es nôtig sein, aus den verschiedenen Orga-

nisationstypen des Kopulationsapparates klare, grundlegende,

systematische Begriffe zu abstrahieren, wie icli dies fur den

vorliegenden Formenkreis versucht habe. Im Laul'e einer

unverhaltnismassig viel langeren stammesgeschichtlichen Ver-

gangenheit haben die Gonopoden in ihrer Organisation be-

stimmte Entwicklungslinien herausgebildet und f'estgelegt, die

allein die Grundlagen fur ein natûrliches Einteilungsprinzip

abgeben kônnen. Ich nuichte namentlich meincn hochgeschatz-
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ten KollegenVERHŒFF einladen, dièse Gesichtspunkte zii prûf'en,

um in diesem Sinne eine neue Bearbeitung der Systematik der

Leptoiuliden vorzunehmen, da er zweifellos ùber die reichsten

Erlahrungen iind besle Formenkenntnis verfûgt.

Es seien hier noch die verwandtschaftlichen Verhaltnisse

innerhalb der vorliegenden Artengruppe iin Zusammenhang mit

der geograpliischen \'erbreitung zusammeiifassend diskutiert :

Ich habe schon in der spe/.iellen Artenbeschreibung auf die

nahe Verwandtschaf't zwischen faësi geîiuinns und faësi vali-

siensis hingewiesen, die namentlich in folgenclen Punkten zum
Ausdruck kommt.

Bei beiden Formen ist:

1. der Innenfortsatz des Vorderblattes auffallend kriiftig ent-

wickelt, indem er mindestens halb so lang ist wie der von

seiner Ansatzstelle distal gelegene Promeritabschnitt
;

2. das gegenseitige Grôssenverhaltnis der Schutzblattlappen

und Rinnenblattfortsâtze unsfefahr das gleiche ;

3. ein spiessfôrmiger, endwarls aufragender, vorderer Solii-

nomeritforlsatz vorhanden
;

4. der Spermaabsclinitt in der gleichen, hochst charaktej-is-

tischen Weise difîerenziert, indeni namentlich die Deckbliltter

in den typischen, nach answiirts gewendeten Rôhrenansatz

ausgezogen sind
;

5. der ventrale Hinterrand des 6. Pleurotergit beiderseits

nur scliNvach ausgebuchtet.

Weiterhin sei noch daraul" hingewiesen, dass die Ring- und

Beinpaarzahlen sehr gut miteinander ûbereinstimmen. Dagegen

scheint valisiensis durchschnittlich etwas kiirzer zu sein als

genuinus. In diesem Zusammenhang vermag ich jedoch nicht

zu entscheiden, ob dièse Yerkùrzung in Beziehung steht zu

allenfalls hôher gelegenen Wohnorten, da ich leider keine

nâhern Angaben iiber die Lokalitàten besitze. Doch ware ein

solches Verhaltnis wohl denkbar,da ganz allgemein die Lebens-

grenzen in den Walliser Alpen hoher liegen als in den Berner

Alpen. Weitere Studien werden hier den gewûnschten Auf-

schluss zu geben vermôgen.



326 AV. llUJLlilt

Wie ebenfalls schon hervorgehoben wurde, weichen die

beidén Rassen namentlich in der Ausbildung des hintern Rin-

nenblattfortsatzes und der Hiiften des 2. lieinpaares voneinander

ab, indem valisiensis Goxalfortsatze besitzt, wahrend sie genui-

nus fehlen. Wûrde diesen Warzchenfortsatzen wirklich eine

so hohe verwandtscliaftliche Bedeutiing zukommen, so mussten

die beiden Rassen artlich getrennt werden, was im Hinblick

aiif die nahen Beziehungen zwischen den Kopulationsorganen

nicht angeht. Es liegt auf der Hand, fur die so nahestehenden

Unterarten eine genieinsame Stammform anzunehmen, deren

einst einheitliches \'erbreitungsareal durch die tiefe, fur so

ausgesprochen alpine Lebewescn eine absolute Verbreitungs-

schranke darstellende Rhonetalfurche in zvvei Komplexe zerlegt

wurde, in denen sich divergierende Entwicklungstendenzen

bereits deutb'ch bemerkbar machen.

Eine weitere Vervvandtschaft lasst sich feststellen zwischen

L. arelatus und magnus, die sich vor allem in folgenden Punk-

ten bekundet

:

1. Lange, Form und Verlauf des innern Promeritfortsatzes

sind gleich.

2. Die 2 Rinnenblattfortsiitze stimmen in Lage und Gestal-

tung, namentlich in der hochst charakteristischen Knieforni

des vordern, l)ei beiden Ai-ten iiberein (ebenso das Vélum).

3. Die Spaltrinne des Spermaabschnitts am Rinnenblatt ist wie

der grundwartige Zahn auffallend verkleinert.

4. In der Ausbildung des llinterrandes des 6. Pleurotergil

besteht Uebereinstimniung.

Als unterscheidende Merkniale seien nochmals erwalint:

1. Die bedeutenden DilTerenzen in den Kôrperdiniensionen,

Rumpfring- und Beinpaarzahlen.

2. Konstante Abweichungen in der Detailausbildung des

Kopulaiionsa|)parates, namentlich des Schutzblatles und des

vordern Rinnenblallforlsatzes.

3. Das gegensatzliche Verhalten beider Formen in Bezug auf

die Auszeichnungen der vordern Beinpaare (Hiiftfortsatze am
2. Beinpaar, Polsteran den vorderu Gliedmassen).
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Eine Einteiliing in Coxaarmali und Coxainermes wurde

also aiich hier die beiden Spezies in iinnatûrlicher VVeise

trennen.

Ich halte die zienilicli betrachtlichen Unterschiede in der

Entwicklung des Phylacum nicht lùr so schwerwiegend wie die

weitgehenden Uebereinstimmungen im Rinnenblatt, da ohne

Zweifel das Schutzblatt eine phylogenetisch jiingere, noch nicht

so stabile Bildung ist ; denn einmal ist dasselbe bei den jungen

jMiinnchen der letzten Entwicklungsstufe erst in Spuren ange-

dentet, wâhrend schon samtliche wesentlichen Bestandteile des

Solanomerit wohl vorgebildet sind. Andererseits ist es klar,

dass das physiologisch nnverhaltnismassig viel wichtigere

Rinnenblatt frùher in die Erscheinung treten und auch rascher

seinervollen lunktionellenBedeutungentgegenwachsenmusste.

Endlich sei darauf hingewiesen, dass das Verbreitungsareal

von arelatus vollstandig in dasjenige von inagnus {'àWi-^ beide

Formen wiirden zusammen in den Gottischen Alpen und am
Col délia Crocetta gesammelt.

Nun sind auch arelatus und luagnus einerseits und faësi

genuinus und valisiensis anderseits diirch einige deutliclie

Fâden verknùpft. Verwandtscliaftliche Beziehungen lassen sich

nanientlich ini Kopulationsapparat erkennen, indeni beide

Formen sich auszeichnen durch:

1. ahnliche Geslalt und besonders kràftige Ausbildung des

Innenl'ortsatzes des durch schlanken Grundabschnitt aus-

gezeichneten Vorderblattes,

2. den Besitz eines ausgesprochenen vordern Rinnenblatt-

fortsatzes,

3. gewisse Uebereinstimmungen in der xAusbildung der

Spaltrinne,

4. die gleiche Entwicklung des ventralen Hinterrandes des

6. Pleurotergit.

Ich halte das letztere Merkmal IVir wesentlich, da die bezùg-

liche Differenzierung frùhzeitig auftritt (bei odieri finden sich

die typischen tiefen Einschnitte schon bei dem oben beschrie-

benen jungen cf).
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Zwei voii (Icii librigen Foriiien scharf getrennte, iinter sich

abcr durcli eine ganze Reihe gemeinsamer Eigentûmlichkoiten

vei'l)iin(lene Arteii siiid schliesslich L. odieri iind brevivelatus,

(lie zusamnien die Meeralpen bewohnen. Die Verwandtscliaft

driickt sich hauptsachlich in Iblgenden gemeinsainen Merk-

iiialen ans :

1. Gedrungener, massiger Griiiidaljschnilt des \'oderblaltes,

dem breit ein alhiiahlich ziigespitzter, schrag nach aussen

und hinten vorspringender, verkùrzter Innenfortsatz aul-

sitzt.

2. Uebereinstimmuno: in Riclitiino- und alloemeiner Fonii

des hintern Rinnenblattfbrtsatzes.

3. An Stclle eines vordern Rinnenblattfortsatzes ist es zur

Ausbildung eines mehr oder weniger breiten, quer ge-

stellten Lappens gekommen.

4. Die Spaltrinne ist auflallend gross, weitluniig und tielin

den Stammteil des Opisthomerit eingesenkt. Die Mùndung
ist trichterfôrniig erweitert. Der grundwârtige « Zahn »

ist als quer gestelltes Liippchen ausgebildet.

5. Die hinten um die Ventralplatte des hintern Beinpaares

herumgreifenden Abschnitte des 6. Pleurotergit sind

durch tiefe, nach vorne greifende Einschnitte ausge-

zeichnet.

Folgende A))\veichangen des breviveintus von odieri bringen

u. a. dessen artliche Sonderstellung zum Ausdruck:

1. fiedeutend geringere Segment- und Beinpaarzahl.

2. Yeikiirzung und gedrungener Bau der Yorder- und Miltel-

bUuter, daher ihr bedeutender Grcissenunterschied gegen-

iiber dem Opisthomerit.

3. Verkiirzung des vordern Schutzblatthippens.

4. Verschmalerung des vordern Rinncnblattlappens.

5. Starke Reduktion des Vélum.

6. Besitz von kral'tigen Fémur-, Postfemur- und Tibial-

polstern an den vordern Beinpaaren mit Ausnahme

des 2. (bei odieri fehlen dièse Auszeichnungen voll-

standig).
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Innerhalb des hier bescliriebenen Formenkreises nimmt
L. helveticus eine gewisse Sonderstellung ein, die namentlich

aiich in der Ausbildung des Ivopulationsap[)arates zur Geltung

kommt. Es liessen sich allerdings einige relative Ueberein-

stimmungen zu odieri und brevivelatus erkennen (vor allem iiu

Sperniaabschnitt des Rinnenblattes, am Hinterrand des 6. Pleu-

rotergit). Doch wird der Wert dieser Beziehuiigen durch die

Tatsache stark vermindert, dass einmal die Verbreitungsarealo

weit auseinander liegen und weiterhin durch mâchtige Gebirgs-

koniplexo getrennt sind, die von mehreren, verwandtschaftlich

ferner stehenden Formen bewohnt werden.

Ich habe in diesem Auf'satze versucht, eine Grundlage fur

die Bearbeitung weslalpiner Leptoiuliden zu legen und hofîe,

dadurch nameTitlich meine welschen KoUegen zu weitern Stu-

dien uber die so ausserordentlich intéressante Tiergruppe

anzuregen. Insbesondere niôchte ich Brôlemann einladen, wenn
moglich die Tiere von Bourg-d'Oisans und la Meije unter den

neuen Gesichtspunkten nochmals eingehend zu untersuchen.

Sein L. odieri stanimt urs[)riniglich ans den Meeralpen, was ein

weiterer Beweis datûr ist, dass der von mir oben unter diesem

Namen beschriebene Leptoiulide wirklich L. odieri Brôlemann

ist. Aut'Grund meiner Untersuchungen bin ich zur Annahme
berechtigt, dass die Tiere ausden Cottischen Alpen keine Of/Ze/v

sind. Sehr dankbar ware ich, wenn mir weiteres Material ans

den Westalpen zur Bearbeitung ùbermittelt werden kônnte.

Mit allem Nachdruck mochte ich aber die Sammler bitten, die

Funde stets mit genauen Angaben (Meereshôhe, besondere

Xotizen ûber Lokalitat, Datum) zu versehen. Da dièse dem von

mirbearbeiteten Material grôsstenteils fehlten, konnten intéres-

sante Zusammenhiuige, wie beispielsweise die Beziehungen

zwischen Rumpfring- und Beinpaarzahl, Korperlange, Zahl der

Sinneszapfchen der Innentaster des Gnathochilariiim einerseits

und Hôhenlagen der Fundorte anderseits, nicht studiert werden.

Es sei hier noch darauf hingewiesen, dass die Hôhenangaben

(unter Vorkommen im speziellen Teil dieser Arbeit) bei den
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Passen der AN^slalpeii sich aul' die Passhôhen und nicht aiif

die eigenllicheii Fundstellon beziehen. Doch dùrtten die

Unterscliiede nicht belrachllich sein.

Aus weiteren Studien erhoffe ich eine vvesentliche Be-

reicherung der Kenntnisse der bisher etvvas stiefmiitterlich

behandelten westalpinen Diplopoden. Auch erwarte ich durch-

aus, dass manches nacli Bearbeitiing eines umlangreicheren

Vergleichsmalerials sich noch andern wird.
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ERKLAPtUiNG DER TAFELN.

Allgemeine Bezeichnuiigen :

co zr: Coxit.

fe =r Telopodit bzw. Telopoditru-

dimeiit.

dr:=. CoxalHrùsengiuig.

2 . B e i n p a a r" :

df^z. Drùsenfortsatz.

fz=. Warzchen- (Coxal-) foilsatz.

Pj := Postfemurpolsler.

p^ rr: Tibialpolster.

Kopulationsap parât :

A =. Vorderblalt (Promeril).

/=r Inuenfortsalz des Vorder-

blattes.

B^ Mittelblalt (Mesonieril).

/j ^ vorderer Schutzblaltlappeu.

/g = hinterer »

a =z hinlerei" Rinnenblatlfortsatz.

= vorderer »

bezw. dessen Hornologon.

a = vorderes, iiiiieres Deckblatt

der Spaltrinne.

p zr: hinteres, imieres Deckblatt

der Spallrinne.

y rr ausseres Deckblatt der Spalt-

rinne.

z ^ Zahn am Grunde der Spalt-

rinne.

fl = Flagelium.

la =^ Fuhriingslamelle.

r/ = Fiilirungsrinne.

5/ =r P'iilirungsstachel.

ru..s=z Fûhrinigsleisten am Grunde
des Opisthomerit.

i' zr: V'elnm.

= Mùnduug des Coxaldriisen-

ganges.

fk = Verwachsungsliuie zwischen

Schulz- und Rinuenblalt.

TAFEL 3.

FiG. 1. — Leptoiidiis helçeticusYerh.— (j^ vonArolla (Wallis).Rechte

Hàlfte des Kopulationsapparates mit zugehorigem Pleu-

rotergitabschnitt, von innen gesehen.

FiG. 2. — Leptoiuliis helveticiis Verh. — ç^ von der Alp Murtér

(Schweiz, Nationalpark). Rechtes Hinterblatt von schrag

innen und vorne gesehen.

FiG. 3. — Leptoiiilns helveticits Verh.— cf. Dasselbe Hinterblatt, di-

rekt v<m vorne gesehen.

¥u\. 4 11. 5. — Leptoiuliis faësi genninns n. sp. — rf voni Daubensee,

am Gemmipass (Naturhist. Muséum Basel). Rechtes

Hinterblatt von innen bzw. schrag innen und vorne

gesehen.
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Fie. G. — Leptoiiilus heheticus Verh.— cf. Linkes 2. Bein von vorne

gesehen.

Fie;. 7. — Leptoiiilds heh-elicus Verh. — cf. Fémur des 8. Beinpaares.

FiG. 8. — Leptoitilus helveticus Verh. — cf • ^- Beinpaar (Hakchen-

paar) von vorne gesehen.

FiG. 9. — Leptoiiiliis faësi genuinus n. sp. — cf vom Daubensee.

Rechtes Hinterblatt, direkt von vorne gesehen.

F'iG. 10. — Leptoiiiliis fdësi vnlisiensis n. subsp. — cf ^us dem Saastal.

Rechte Ilalfte des Kopulationsapparates von innen

gesehen.

FiG. 11. — Leploiulus odieri^YoX. — cf vom Col de Sautron. Rechte

Hâlf'te des Kopulationsapparates, von innen gesehen.

FiG. 12. — Leploiulus faësi valisiensis n. subsp. — ç^ aus dem Saas-

tal. Eine durch Nebenspitze ausgezeichnete Borste vom

Kinnstamm des Gnathochilarium.

FiG. 13. — Leptoiiilus odieri Brol. — cf ^^m Col de Sautron. Linkes

Hinterblatt, von vorne gesehen.

TAFEL 4.

F'iG. 14. — Leploiulus odieri Brôl. — Junges cf vom Col de Pourriac.

Linke Hâlfte des Kopulationsapparates mit zugehii-

rigem Pleurotergitabschnitt, von innen gesehen.

Fig. 15. — Leptoinlus hrevivelalus n. sp. — (^ vom Col de Sautron.

Rechte Halfte des Kopulationsapparates, von innen ge-

sehen.

FiG. 16. — Leploiulus hrevivelalus n. sp. — cf • Das zugehorige Hinter-

blatt von schrag innen und vorne gesehen.

FiG. 17. — Leploiulus arelalus n. sp. — cf vom Col délia Crocetta.

Rechte Halfte des Kopulationsapparates, von innen

gesehen.

FiG. 18. — Leploiulus magnus n. sp. — cf- Hiifte des linken 2. Beines

von vorne gesehen.

FiG. 19. — Leploiulus hrevi^>elalus n. sp. cf • Fémur des 8. Beinpaares.

Fig. 20 u. 21. — Leploiulus arelalus n. sp. cf vom Col délia Crocetta.

Hinterblatt von schrag innen und vorne bzw. von vorne

gesehen.

I^^k;. 22. — Leploiulus arelalus n. sp. — cf- Korperende in seitlicher

Ansicht.
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Fk;. 23. — Leptoinlus aielntiis n.sp. — cf. Linkes 2. Bein, von vorne

gesehen.

Fk;. 24. — Leploiidus odieri^voX. Yentraler Ilinterrand des 6. Pleii-

rotergit eiiies reii'en cf.

Fie. 25. — Leptoittliis biei>ivelattis n.sp. — cf. Yentraler Ilinterrand

des 6. Pleiirotergit.

Fu;. 26 u. 27. — Leptoiidus niagnus n. sp. — çf ans den Cottischen

Alpen. Rechtes llinterblatt von innen bzw. von vorne

ofesehen.
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Aus dem Leben der Larve von

Fon ta nia vesicator Bremi.

Dr. Rob. ST^GER
(Bern)

Uni Naheres iiber die Lebensgewohnheiten dieser Blatl-

"wespenlarve zu erfahren, die in der Umgebung von Bern,

besonders in der Elfenau, an den Blâttern von Salix daphnoides

Vill. die bekannten bohnenfôrniigen Gallen erzeugt, sammelte

ich im Herbst 1917 eine grossere Anzabl der letzteren. Magnus ^

studierte eingehend die Entwicklung der vesicator-GaWe und

stellte lest, dass zu ihrer fertigen Bildung die Anwesenheit

des Eis allein nicht (wie bei manchen andern Gallen) geniigt,

sondern dass die Entwicklung der Larve notwendig ist. Erst

beim Verlassen des Eis bildet sich unter dem Reiz der Larve

das eigentliche differenzierte Gallengewebe.

In diesem Auf'satz wird uns indes mehr das Verhalten der

vesicntor-hAv\e von dem Moment an interessieren, vvo sie bald

zur Verpuppung reif ist. Die Frage betreffs der Genèse der

Galle lassen wir hier ganz beiseite.

Um die Wespen aus den Gallen zu zuchten, gibt der bekannte

Tenthrediniden-Eorscher Enslin ^ folgendes Verlahren an:

Man nehme nicht zu junge Gallen. Dièse solle man entweder

' Magnus, W,, Die Entslehung der Pflanzengallen verursucht diirch Hyine-

nopteren, Jena, 1914.

" Enslin, E., « BlatUvespengallen », in : Inleinal. Enloniol. Zeilschr,, 10.

Jahrg., Nr. 3 u, 6, Mai 1916. Guben 1916.

Rkv. Suissf, uf. Zooi.. T. 27. 1919. 24
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in eiiie Blechbùchse oder in ein verschlossenes Glas mit f'eucli-

ter Erde geben. Man Ijrauclie dann nur tiiiilich nachziisehen,

o\) nicht Larven ans dcr Galle ausgekrochcn seien. Viele Arten

gehen zur Ver()uppung in die Erde, andere aber verlangen ab-

geschniltene W eiden- oder Broinbeerstengei, in tleren Mark

sie sicli einl'ressen; oder man gebe ihnen Torl", in den sich dièse

Larven selir gern einbohren und ihre Kokons darin anCer-

tigen. So weit Enslin.

Die reifen Larven von Pontajiia vesicator Bremi gehen in

der Umgebung von Bern znr Ver|)iippnng in die Erde. Bei der

bekannten Variabilitiit der tierisclien Psyché ist es wohl denk-

bar, dass sie anderswo auch in Stengeln sich einbohren. Da es

juir nicht uni die Heranzùchtung der Imagines, sondern wie

o-esaot, mehr uni die Lebensorewohnheiten der Larve ini lieran-

gewachsenen Stadium zu tun war, so konnte ich einige Yor-

sichtsmassregeln bei Seite lassen, die sonst bei der Zùchtung

als notwendig erachtet worden wiiren, und schlua: andere

Wege ein.

Statt z. B. ganz reife Gallen zu nehmen und jeden Tag nach-

zusehen, ojj Larven ausgetreten und sich vielleicht schon in

die Erde des Zuchtglases eingebohrt hatten, nahm ich Gallen,

deren Insassen noch ziemlich jung waren. Zu Hause schnitt

ich die Gallen entzwei, legte sie samt der jeweiligen Larve in

eine Glasdose (vorderhand ohne Erde) und beobachtete, was

l'olffen niôchte. Um die halbierten Gallen immerhin l'risch zu

erhalten, legte ich den Boden der Dosen mit feuchtem Lôsch-

j)apier aus. Die vesicator-GîiWe ist bekanntlich ziemlich dûnn-

wandig und enlhalt im Innern einen ansehnlichen Wohnraum.

Die blassgrûne Larve steckt da mitten in einem (je nach dem
Alterj kleinern oder grôssern Haul'en von griinen und braunen

Kotkiigelchen und benagt die Innenwand ihres Gefangnisses,

indem sie da und dort dellenlbrmige Gruben bis auf" die Epi-

dermis aus dem (iallengewebe herauslrisst. Endlich bleibt nur

noch letztere als diinne Haut und die erwachsene Larve frisst

ein rundes Loch in dieselbe und verliisst durch die selbstge-

niachte Tiire ihren bisherigen Aul'enlhaltsort.
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In den halbierten Gallen ineiner Glasdosen liessen sich die

Tiere niclit beirren. Unter der Kontrolle der Liipe f'rassen sie

ihre Dellen in das (jewebe und schleuderten, wie es ihre Art

ist, den Kot von Zeit zu Zeit ans dem After unter heftigen Be-

wegungen des Hinlerleibes. Manchnial scliarren sie mit deni

Anal-Ende ihres Korpers aut" der Unterlage, uni die Kotballen

loszuwerden.

Larven, die in ihren Gallen ani 20. Oktober hereingebracht

worden waren, frassen noch nach 8 Tae-en in ihren damais

halbierten Behaltern, bis sie vôllio- auso-ereift und etwa 1 cm.

lang waren.

In der freien Natur draussen steckt in einer Galle immer nur

eine Larve. In meinen Glasschalen lagen meistens mehrere

aufgeschnittene Gallen mit ihren Insassen nebeneinander. Es

war nun selir intéressant zu sehen, wie die einen noeli nicht

ausgewachsenen Larven aus iliren ausgef'ressenen Gallenhalf'ten

auszogen und sich oft zu zwei und drei Stiick in einer noch

Nahrung bietenden andern Gallenhalfte niederliessen, uni dort

ihre Fressarbeit fortzusetzen. Ain 28. Oktober 1917 beobachtete

ich sogar in einer Galle, die ich nur aufgeschlitzt, aber nicht

entzwei geschnitten batte, sogar vier Larven, die dort einge-

wandert waren und IViedlich nebeneinander ihre Dellen frassen.

Sind die Larven aber einmal ausgewachsen, so leiten sie

ganz andere Instinkte. Die Fresslust, die sie bisher Tag und

Nacht ohne Unterbruch beseelle, hôrt plôtzlich auf, auch wenn
noch genug Nahrung (im ktinstlichen Versuch) vorhanden ist.

Die Tiere wiirden nun in der Natur draussen durch ein Loch

die Galle verlassen und in die Erde gehen. Da ich ihre Gallen

halbiert habe, unterlassen sie das Fressen einer Oelfnung ; sie

verlassen die Galle an der von iiiir genia>.diten grossen Oefï-

nung und laiifen unruhig in der Dose lieruin, wahrend ihre

noch nicht ausgewachsenen Genossen ruliig ihreiii Fressge-

schiif't obliegen.

Ich weiss, was den Herumirrenden f'ehlt : Erde. Ich schlitte

einen Lôffel voll feuchten Sandes in eine Ecke der Dose. Alsbald

schlagen sie die Richtiing dorthin ein und haben sich in der
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kurzen Zeit von 3—4 Miniiten in das Sandhaufchen eingegraben.

Das isl derMonient, der niich besonders interessiert; ich niôchte

wissen, wie die Larve im Sande ihren Kokon vert'erligt. Es ist

keine leichte Aufgabe, dièse Vorgange in aile Einzelheiten zu

verfolgen.

Die Sandschicht ist 1 cm. dick. Die Larven verschwinden

vollstandig in derselben und gehen bis auf den Boden der

Glasdose. Am 25. Oktober abends drangen sie ein. Als ich am
folgenden Morgen nachsah, erblickte ich am Boden des Be-

hjilters braunrote, wie Eisenrost aussehende kleine Flecken.

Sie erwiesen sich als halbfertige, dem Glasboden enganliegende

Kokons. Ich nehme einen heraus. Seine Wand ist ein grob-

maschiges Gewebe ans verschieden dicken braunroten Faden-

strangen, die stellenweise knotig, stellenweise fliichenhaft ver-

breitert sind. In den Maschen sitzen miteingewobene kleine

Steinchen und Quarzkôrner. Dièse bilden die Anheftungs-

punkte der Strange und erscheinen meistens 4ntensiv braunrot,

wie mit einem Lack iibergossen. Die Larve ergiesst in erster

Linie ihr Spinnsekret auf dièse Steinchen und zieht dann von

einem derselben zum andern nach allen Richtungen die Faden.

Das Ganze ist in dieser ersten Anlage noch sehr elastisch und

dehnbar, aber auch zahe, denn es braucht eine gewisse Kraft

uni diesen Kettenpanzer zu zerreissen.

Um den Vorgang des Webens des Kokons direkt zu ver-

folgen, bespickte ich eine Glasschale mit einer blos 2'""' dicken

Sandschicht, so dass ich die Schale samt dem Sande von unten

mit einer elektrischen Taschenlaterne durchleuchten konnte.

Das grelle Licht hinderte die Larven niclit an ilirer Arbeit. Ich

sah sie deutlich ihren Kopf von einem Steinchen zum andern

bewegen und dabei vermutlich ihre Faden spinnen.

Ich machte nun die Sandschicht noch viel dûnner, so dûnn,

dass der Boden der Dose nurmehr von den Sandkôrnern leicht

ùberstreut war. Der Drang zum Spinnen war bei den Tieren

so gross, dass sie sich auch hier noch abmiihten, von Korn zu

Korn ihre Faden zu ziehen, aber ein Kokon entstand begrei-

flicherweisc nicht dabei.
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Um einen normalen Kokon zii verfeitigen, ist wenigstens

eine Ercischicht von etwa 6""" erforderlich. Nachdein sicli die

Larven, Kopf voran, in die Erde eingeljohrt haben, legen

sie siclî hiifeisentbrmig zusanimen, den Kopi" fast am Anus
und machen so einige Maie den Purzelbauni. Dadurch schafTen

sie sich in der Erde einen ovalen Hohlrauni, sa^en wir ilire

Spinnstul)e, in der sie ihren Kokon ausarbeiten. Um dièse

Detailarbeit noch genaiier zu verfolgen, als es bisher geschehen

konnte, ersetzte ichdie Sandschicht durch eine Schicht kleinster

durchsichtiger Glasperlen und hofîte niehr zu erreichen.

Aber die Larven zeigen keine Lust in diesem sterilen, unge-

wohnten Substrat ihre Kûnste zu produzieren. Sie liegen apa-

thisch aul' den Glasperlen und «streiken». Versetze ich sie in

Sand oder Erde, graben sie sich sofort ein und beginnen mit

ihrer Kokonweberei. Vielleicht waren die Glasperlen immer
noch zu gross. Ich verlïige aber ûber keine klcineren.

Sand oder Erde sind, auch bei Durchleuchtuno-, zu dunkei

um die Vorgiinge beim Spinnen ganz klar zu ùbersehen ; in

einer Lage von Glasperlen spinnen die Tiere ùjjerhaupt nicht.

Was ist da zu tun ? Es kommt mir eine Idée und dièse Idée

hat mir vollen Einblick in aile Spinnstubengeheimnisse ge-

wahrt ; denn ich verdanke ilir auch die direkte Beobachtung

der Vorgange innerhalb der ersten geschilderten Anlage des

Kokons ans Steinchen und eroben Fadenstrans-en.o o
Meine Méthode ist einfach, aber griindlich ; ich entferne die

Erde oder den Sand, in welchem die Larve die ausserste, o-robe

Schicht ihres Kokons bereits vollendet, rings um diesen, so

dass er nur noch mit seiner untern Half'te im Substrat steckt

und schneide kûhn am obern Pol oder an der Seite, wo es mir

beliebt, ein Stùck aus dem Gewebe heraus, so dass ich die Spin-

nerin in ihrer « Stube » sitzen sehe. Dann bringe ich das Objekt

direkt iinter mein grosses Priiparier-Mikroskop und beobachte

mit Objektiv II die sich abspielenden Vorgange. Habe ich

meinen Vandalismus nicht garzuweit getrieben, so verliertdie

Larve ob der Stôrung den « KopI"» nicht und nimmt vor meinem
staunenden Auge aile notwendigen Reparaturarbeiten vor.
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Sofort beginnt sie die OefTnung zu verweben, indem sie von

einem Ende dorselben ziini andern Faden zieht. Ist des Loch

niir klein, so wird os iiur mit eineni dichlen Filz einfacher.

Fi'idcn geflifkl, \vie sie ans den Spinnrohreii kommeii. Dièse

einfachen Fiiden erscheinen weissgraii und werden erst in

dickei-er Lage rotljraun. Steinchen werden keine iiiiteinge-

\vol)en, da keine zur Verfïigung stehen.

Habe ich das Loch zu gross gemaclil und erstreckt sicli die

Zerstoi'ung iiber den halben Kokon, so verUtsst die Larve

denselben und verzichtet endgiiltig auf dessen Wiederher-

stellung. j\Ian niuss also imniej'hin vorsichtig zu Werke gehen

und die « Grundsiitze » der Spinnerin wùrdigen. Einige Maie

gelingt es mii' aber doch, die Larve ihre Reparatur vornehnien

zu sehen, auch wenn ich den dritten Teil und mehr von deni

Kokon abgetragen habe. Ich sehe das Tier in seiner ganzen

vordern HaU'te in deni Rest seines (iehiiuses sitzen und ver-

fblge jede Spinnbewegung. Es verweilt einige Moniente mit

seinem Mund am Rand des geôffnelen Kokons, um den Spinn-

stoU' austreten zu lassen, niacht dann eine rasche Hewegung

mit dem Kopi' und Vorderkôrper nach der andern Seite des

Randes, um dort weiter etwas zu verweilen und bat so den

ei'sten Faden gezogen. Das gleiche wird immer und immer

wiederholt nach allen Richtungen. Oft kommt die Larve etwas

aus dem Kokon heraus, steht mit den zwei vordersten Brusl-

fiissen auf" das erste diinne Fadengeriist, uni andere Faden

weiter oben anlegen zu konnen.

Was bei grossen Zertrûmmerungen des Kokons aber aus-

schhiggel)end ist, muss ])esonders betont werden. Die Larve

fassl namlich phitzlieh eine grossere Anzahl einfach gesponne-

ner l^'aden mit den Mun(h)rganen und \ereinigt sie zu dicken

Strangen und Rippen, wie sie die iiussere Struktur des nornia-

len Kokons aul'weist. Indem dièse dicken roll)raunen Sti'iinge

gekreuzt werden, entsteht dann vor unserm Auge ein priich-

titjfcs, sobdes Gitterwerk, in (h^ni nur die Steinmosaik des in

der Ei'de verfertigten Kokons loldt. \l)ei' das Tier weiss sich

aucii ohne Steine zu helfen, maehl jene RippiMi sehr l'est und
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(lick und beffinnt dann nacli Herstelluno- dieser oroben Arma-

tiir, die Maschen von iniien lier mit leinen Fiiden zii verweben.

Um dem o-eflickten Gehiiuse die richtioe o-ewolbte Forin iintl

den nôtigen Spieh'aum zu geben, niachtdas Tierwahrend seiner

Flickarbeit haufig Purzelbauiue im Innern, so dass sich die

kûrzlich ano'eleo-te Partie dehnt. Oder es driniot heftio; mit dem
Kopt" dagegen, ])is eine Spaiige gefiigig wird. BleiJjt die neu

angelegte Kuppel trotzdem zii niedrig, so ist die Larve imstande,

kiirzerhand ganze Rippen abzutrageii, was ich des genauesteii

verfolgt. und sie zu verli'ingern, 1ns das Ziel er reicht ist.

Im ganzen wird das grobe Maschenwerk an der zerstôrten

Stelie viel dicker und l'ester angelegt, als normalerweise in

der Erde, resp. Sand, wo die miteingewobenen Steinchen dem
Kokon Hait verleilien. Es ist hôchst bezeichnend, wie das

Tier der neuen Situation, d. h. des Freiwebens in die Lul't

liinaus solort gerecht wird und den veriinderten Yerhaltnissen

sich anzupassen versteht.

Besonders instruktif verliel' der folgende Fall : Naclidem ich

die Larven in verschiedenem Material wie Erde, grobem Sand,

leinem Sand, etc., hatte « arbeiten » lassen, machte ich einen

Versuch mit feinstem Bimssteinpulver, Daraul' wurden ausge-

reifte Larven gelegt, die nicht mehr Irassen. Sie drangen nichl

sogleich in das ungewohnte Substrat ein, sondern liefen erst

eine \\'eile unruhig umher. Ich glaubte schon, mein Experi-

ment aufgeben zu mûssen. Es war am 30. Oktober 1917,

abends. Aïs ich am Iblgenden Morgen nachsah, waren doch

zwei Larven eingedrungen. Die eine halte ihren Kokon in

ojrossen Ziioen schon fertia; erstellt. Die andere musste erst

ûeoen Morg:en eini>"edruneen sein ; denn ich sah ùber ihr das

Bimssteinmehl von Zeit zu Zeit in Bewegung, und dièse Be-

wegung zeigte mir an, dass sie das Dach ihres Hanses, resp.

den obern Pol des Kokons noch nicht vollendet hatte. Die Ge-

legenheit war iiusserst giinstig. Solort entlernte ich nun das

Pulver liber der arbeitenden Larve sorgsam tind legte damil

ihre Nische Irei, in der sie sich beland. Der Kokon war von

ihr mit aller Miihe ersl in seiner untern HaICte l'ertig erstellt
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und sie war daran, nun auch den obern Teil anzuCugen, der

jetzt nach WegsoliafFung des Pulvers irci in den Raum liinaus

konstruiei't werden musste.

Dièse Larve liess sich weder durcli nieine groben Insulte

noch diircli das grelle elektrische Licht nieiner Taschenlaterne

beirren und voUendele ihr Werk unter diesen ganz l)esonders

schwierigen Verhaitnissen.

Hier erkennt man besonders deutlich die Verschiedenheit

der Weberei im Substrat und ausserhalb desselben ini freien

Raum. In deni feinen Pulver werden die Maschen eng und

klein angelegt und zwar deshalb, weil die einzelnen Partikel

des Pulvers, die als Anheftungspunkte fur die Fiiden dienen,

nahe bei einander liegen. In grobem Sand f'allen die Maschen

grob ans, weil die einzelnen Sandpartikel weiter auseinander-

liegen. Im f'reien lîaum meines Falles werden auch grobe und

zwar selir grobe und breite Maschen ans dicken Strinigen ver-

fertigt, aber aus eineni andern Grund. Hier fehlen Stiitzen fiir

die Gew^ebsbalken ûberhaupt und soniit niuss das Gebaude,

d. h. die zu webende Kuppel in ihrer eigenen Festigkeit Hait

haben. Es bleibt dalier der Larve nichts anders iibrig, als die

Streben redit fest zu gestalten. Es erlbrdert eine kolossale

Kral'tanstrengung des kleinen Geschopfes, das ganze Dach

seiner Wohnung rein aus dem Sekret seines Spinnstodes zu

zimmern; aber es bringt es fertig. Anfangs wird die Kuppel viel

zu flach als ebener Abschluss hergestellt. Deutlich sehe ich

durch das Mikroskop, wie die Larve dagegen rennt und dadurch

eine grôssere Wôlbung erzeugen wdll, aber es hilft nicht viel.

Da reisst sie kiihn mit dem Munde einen Teil des missratenen

Abschlusses ein, dehnt nun leicht den zuriickgebliebenen Rest

der Strange und Maschen und verlangert unter zeitweiliger

Ausmessung des Raumes mit ihrem Kôrper die Kuppel, bis

sie die riclitige Hohe und Weite erlangt bat. Der Schlussakt

gilt der Innendekoration, d. h. nun, da das Geriiste und die

âussere Form des Baus (hi ist, werden von innen die Locher

oder Maschen zwischen den Rippen mil einzelnen i'einen Fiiden

kreuz und quer verschlossen.
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l)as Spinneii des Kokons ini IVeien Raum gleicht niehr einer

Art plastischer Arbeit aus einer viskôsen ocler gelatinôsen

Masse. Die dicken Strïmge, die, wie gesagt, durch das Zusam-

nienfassen einer ganzen Masse einzelner Fiiden entstehen,

bleiben liingere Zeit dehnl ar und erharten erst nach einer

Weile.

Der einzelne Spinnl'aden komnit immer hell, resp. grauweiss

ans den Spinnrôhren hervor. Beim Zusammenfassen vieler

Fiiden erscheintder Strang rotbraun. Aber nianchmal eischeint

auch schon eine dûnne Lage von Einzelfaden braun. Es scheint
.

eine gewisse Feuchtigkeit des Substrates (Sand, Erde, etc.)

die endo-ultioe Farbe des Kokons rascher zu bewirken.

Wiihrend des Webens fitUt nicht selten Erde, Sand oder was

das Substrat denn sei, in den halbf'ertigen Kokon. Dann dreht

sich das Tier so lange in seinem Kessel, bis es ihni gelingt,

den Schutt mit dem Kopfe hinauszuwerfen oder am llande des

zu erslellenden Gehauses festzukitten. Bringt es ihn aber nicht

heraus, so verliisst es seine halbfertige Wohnung endgûltig.

^Vahrend des Spinnaktes wird der Mund bestiindig auf und

zu geniacht. Die Larve fùhrt beim Spinnen in der Minute 80

bis 120 Bewegungen mit dem Vorderkôr[)er aus, um den Faden

links und redits, oben oder unten anzulieiten. Wenn man ihr

zusieht, kommt unwillkùrlich der Vergleich mit dem Weber-

schifHein, das in rascher Folge hin und lier schiesst. Das vor-

dere Beinpaar stelit dabei ("rei wie erhobene x\rme nach vorn

und o])en, wiilirend die zwei hintern Brustbeinpaare sich an

der \\'and des schon vollendeten Teils des Kokons iesthalten.

.Manchmal tritt das vordere Beinpaar, wie bemerkt, auf das

schwebende Fadengeriist, so dass die Spinnerin weiter vor-

dringen kann.

Das Delinen einer zu kurz angelegten Gespinstpartie wird oi't

mit dem Riicken bewirkt, indem das Tier laiigere Zeit die betr.

Korperpartie dagegenstenimt. Inzwischen erhiirtet die betr.

Paitie des Kokons und l^leibt dann in der einmal gegebenen

Form. So erklart sich iiberhaupt die abgerundete ovale Form
des fertigen Kokons.
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Wir haben schon friiher gesehen, dass Larven von Pontania

vesicator in Schalen mit 7X\ ^Yenig Sand keinen Kokon spinnen;

in ganz substratlosen Selialen erst recht nicht. Yielleicht, dass

sie in engen Glasrohren vor meinen Aiigen spinnen wùrden !

Sie taten niir diesen Gefallen nun docli nicht, so willfahrig sie

sich nun bisher bei meinen Expeiimenten gezeigt hatten.

Larven, die ich vom 28. bis 31. Oktober in kleinen Glasrohrchen

ohne Sand gehalten batte, werden apathisch und krùmmensich

hufeisenfôrmig zusammen wie in Puppenlage, spinnen aber

nicht. Als ich sie am 31. Oktober auf feuchten Sand legte,

riihrten sie sich nach einer Weile, gruben sich ein und verfei-

tigten bis zum 1. November morgens normale Kokons. An dem
einen Gehiiuse dieser Larven schneide ich den Pol ab, wobei

viel Schutt in den Kessel f'allt. Das Tier verliisst ihn sofort.

Ich lege es in eine andere ^'ersuchsschale auf Sand. Gegen

5 Uhr abends des 2. November griibt es sich abermals ein, liai

aber nicht mehr die Kraft einen Kokon zu s})innen.

Allgernein kann nian sagen, dass Larven, die man aus dem
eben verfertigten Kokon herausnimmt, oder die ihn spontan

verlassen, nicht mehr imstande sind, in das Substrat einzu-

dringen und einen neuen Kokon zu verfertigen. Sie fristen als

abgearbeitet^ «Greise» gewôhnlich ein klagliclies Dasein, in-

dem sie in zusammengekriimmter Haltung (Hufeisen) in den

Versuchsschalen lan^sam heruinkriechen und da und dort

einige Spinnfaden anheften, aber niclits redites mehrzu Stande

bringen und nach Tagen eingehen. Intéressant ist, dass nach-

dem der Spinninslinkt einmal erwacht ist, er sich bei diesen

erschopften Wesen in der geschilderten abnormen Weise bis

zum Ende betatigt.

h'assen wir das bisher Gewonnene kurz zusauimen, so er-

geben sich folgende Resultate :

1. Die Larve von Ponlania vcsicator Bremi verzehrt aucli in

den geôffneten und halbierten (jallen das spezifische Gewebe

und wandert bei eintretendem Nahrungsmangel in andere

offene Gallen ein. Es wurden bis zu vier Larven in derselben

halbieiten (jalle beobachtet.
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2. Das spezifische Cewebe der Gallenwand wird nicht gleich-

niiissio;, sondern in L(")chern oder flachen Dellen da iind dort

aljgeweidet.

3. ^^>nn der Verpuppiingsiiistinkt erwacht, was mit der

Reife der Larve zusamiuentriiït, so Irisst sie nicht niehr, son-

dern veiiiisst ihren bisherioen Anfenthallsort und Ijeo-ibt sich

in die Erde resp. Sand, Binissleinpnlver etc.

4. Hier griibt sie sich je nach deni Su])strat schneller oder

langsamer ein nnd schafft sich durcli pnrzel])f>umartige Bewe-

gungen ihres Korpers eine ovale Nische.

5. Sie beniitzt die Steinchen oder andere Partikel des Snl)-

strates als xA^nheûungspnnkte fiir ihre Spinnfaden, die sie von

Stein zu Stein in feinen oder dicken (je nach der Feinlieit des

Sul)stratesi Stri'ingen ziehtnnd so ein von eingel^etteten Mineral-

bestandteilen durchsetztes Maschenwerk lertigt.

6. Die Lôcher der Maschen zwischen den grôbern Rippen

iiberspinnt sie von innen her mit einem zartern Gewebe.

7. Die groben Rippen nnd Striinge entstehen dadurch, dass

sie viele Einzelfaden znsammenfasst.

8. Die ovale Form des Kokons entstelit dnrch hiuifige purzel-

lîaumartige Bewegungen der Larve in demselben wahrend der

Aniaee und so hmo-e die Sirano-e noch weich und delinbar sind.o o o
9. Die Grôssenverhaltnisse des Kokons werden durch eben-

dieselben Bewegungen Jjedingt.

10. In den halbvoUendeten Kokon herabgestiirzter « Schutt »

wird mit dem Kopf hinausgeworfen.

11. Das vordere Fusspaar tritt beim Spinnen of't auf das erste

zarle Fadengeriist.

12. Beschadigte Kokons werden restauriert, wenn der Ein-

t>ri(l' nicht allzii o-rob war. Dabei werden die wunderbarsteno o
Instinktanpassungen konstatiert :

a) Der Kokon wird an seineni zerstôrten Ende im freien

Raum (ohne Substrat! wiederhergestellt.

b) Da hier keine Substratpartikel zuni Anheften der Faden

vorhanden sind, werden eine Menge Einzelfaden zu

dicken Strano-en und (uirten vereiniot, ous ihnen ein
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solides probes Maschenwerk verl'ertiot und dann die

OelTiiungen zwischen den Sliangen nach gewohnler

Weise versponnen.

c) Ol't wird (lie angeflickte Stelle in grosseni Uinl'aiig wieder

abgetrageii, l'alls sie sich als zii eng oder zu niedrig er-

weist und erweitert, was unter Purzel])aumbewegungen,

unter Andriicken des Ruckens und des Koples an die

Strânge geschieht.

d) Kleinere Defekte des Kokons werden einfacli mit dicht

neljen-und iibereinander gelegten Einzelladen zugestopl't.

e) Bei zu grossen Beschiidigungen (die tlallte des Kokons)

wandert die Larve endgiltig ans und arbeitet nicht niehr.

13. Larven, aus vollendeten Kokons herausgenommen und

auf Sand gelegt, graben sich nicht mehr ein und kônnen keinen

neuen Kokon niehr antertigen. Sie sind erschôpft und gehen

nach einigen Tagen ein.

Die bisher geiinachten Erfahrungen mit der Larve von Po7i-

tania vesicator reizen geradezu zu einer kleinen Exkursion in

das Reich der Tierpsychologie.

Viele der geschilderten Betiitigungen der Larve sind intelli-

gentem menschlichem Handeln so verzweil'elt ahnlich, dass

wir uns an den Kopf" schlagen und sagen niùssen : sind wir

denn so dumm, dass wir manches, was dieser « Wurm » spie-

lend vollbringt, erst durch Linges Lernen zustande bringen

konnen ! Und ist er so gescheidt, dass er uns in àew Schatten

stellt !

Das ist das Reizvolle beim Studium des tierischen Handelns,

dass wir uns selbst wie in einem Minialur-Spiegel zn erblicken

sclieinen und oft so schwer hinter (h^n waliren Sachverhalt

kommen.

Manche machen sicli's leicht und personifizieien das Tier.

Fiir sie bedeutet das Spiegelbihl wahrJial'te Intelligenz und

Trteilsfahigkeit des Tieres. Sie erklaren sich also identisch

mit dem Tier.

Andei-en ist das 'l'ier eine mehr odev weniger komj)li/,ierte
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Maschine, die auf gewisse Reize hin Réflexe auslôst. Ailes ist

ihnen Reflex, was das Tier leistet. Das Spiegelbild ist fur sie

entweder ein volliges Trugbild, oder sie identifizieren es eben-

falls mit ihrer Persônlichkeit, indem sie dièse letztere allerends

auch nur als eine Reflexmaschine erkennen.

Zwischen diesen beiden extremen Parteien steht ein Falin-

lein Gemassigter, die etwa folgendes sagen : Das Tier ist

weder eine blosse Reflexmaschine noch ein mit Einsicht und

Urteilskraft ausgestattetes Wesen. Es hat keine Intelligenz

im Sinn eines Schlussvermôgens. Aber es birgt ein seelisches

Moment in sich, das unbewusst zweckmassig handelt auf Grund
von sinnlichen Wahrnehmungen. Darum kann es auch seine

Handlungen abandern, den Umstanden anpassen. Was hier

vorgetragen wird, ist der alte, aber stark erweiterte Instinkt-

begriff.

Der alte Instinktbegriff fiel zusammen mit einem in starren

Bahnen sich bewegenden Nichtanderskônnen. Der erweiterte

Instinktbegriff erkennt der tierischen Psyché eine gewisse

Plastizitiit und Erweiterungsmôglichkeit zii. Das Tier hat

Sinnesorgane, uni sie zu gebrauchen, uni zu erkennen, uni

seine Bewegungen nach den Verhaltnissen einziirichten. Den

Grund seines zweckentsprechenden Handelns sieht es aber

nicht ein.

Ich glaube, den Instinktbegriff nach dieser Auslegung kônnen

wir annehmen. Er erklart uns besser als jede aiulere Théorie

(his Wesen der tierischen Psyché.

So wird es uns verslandlich, waruni unsere Ponfajiia-harxe

iiu kûnstlichen Versuch die halbierten Gallen verlasst und, was

sie in der Natur nie tut, andere Gallenhiilften aufsucht, die ihr

noch Nahrung versprechen. Es ist eine xAbanderung des In-

slinkts (nicht etwa ein blosser Reflex !i hervorgerufen, einer-

seits durch den angebornen Trieb sich zu siittigen, andrerseits

durch das Sehen und Riechen der Nahrung in iJirer Umgebung
(Sinneswahrnehmung).

Das plôtzliche Versagen der Fresslust bei ihrer Reife und

das Auftreten eines andern Triebes : sich in die Erde zu ver-
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kriecheii uiid dort einen Kokon zu S|)innen, l)asiei-l wohl aul'

ererJiten Eigenscliallen, resp. KraCteii.

Aile die Ersclieiiiuiigeu aber beini Hei'stellen des Kokons in

j>anz frenideni Sidjstratmid uiiter «^anz abnormen Bedino^unoeii

und Versuchsaiistelluiigeii sind ein Produkt des sinnlichen,

d. h. diircli die Siiine vermitlelten Erkenntnisverniogens und

der Reaktionsf'ahigkeit des Instinkles auf die Sinneswahr-

nehniungen,

Anziinehmen, unsere Larve liiitte wirklich eine Einsicht in

ilir zvveckmassiges Handeln, wiire doch zu absurd. Dann wehe

dem armen Menschenkind, das jahre- und jahrzehntclang 1er-

nen muss, bis es die Gesetze tler Baukunst in deni Masse

beherrscht, wie mein « Wurm » !

Nur die Anna h nie des erweiterten und noch
auszubauenden I n s tinktb egri f fs lasst das tierische

Wesen nach seiner psychologischen Seite hin riclitig erkennen

und wûrdigen.
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de la Nouvelle-Guinée

Jean ROUX
Muséum de Bàle.

La collection erpétologique du Muséum d'Histoire Naturelle

de Bâle s'est enrichie dernièrement de plusieurs espèces de

Reptiles (Serpents, Lézards, Tortue) collectionnées dans la

région deMerauke (Nouvelle-Guinée hollandaise, partie sud) par

M. Paul WiRz. L'une d'entre elles est nouvelle pour la science

et se trouve décrite ci-dessous.

Voici, accompagnée de quelques notes, la liste des espèces

qui ont été identifiées.

L Ophidi.v

1. Liasis alhertisi Ptrs. et Dor. 1 Ex.

La longueur totale de cet individu est de 1 m. 80.

En arrière de l'cxùl se trouvent seulement 2 postoculaires
;

13 sus-labiales, les 5", 6", 7" bordant l'œil. Les rangées d'écail-

lés autour du corps sont au nondjre de 51. On compte 267 ven-

trales et 65 sous-caudales dont quelques-unes, ici et là, ne sont

pas divisées (en tout 9).

2. Dendrophis calligaster Gthr. i Ex.

3. Tropidonotiis mairi Oray. 3 Ex.

Chez deux des exemplaires, on ne remarque qu'une seule

préoculaire. Sus-labiales au nombre de 8 ; les 3% 4", 5" bordant

l'œil.
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4. Fordonia lencohaUa (Sclileg.). 1 Ex.

Les écailles sont disposées en 25 rangées autour du corps
;

on compte 147 ventrales et 29 sous-caudales. Aucune plaque

ventrale n'est divisée,

5. Myron ricJiardsoni Gray. 1 Ex.

fj'internasale est simple. Sus-la])iales au non)bre de 9 ; la

4'" borde l'œil. 3 sous-labiales en contact avec la 1" menton-

nière. Plaques ventrales au nondjre de 138, sous-caudales 32.

G. Hijdrus platums (L.). 1 Ex.

7. Pseiidechis austrniis (Gray). 2 Ex.

Chez l'un des exemplaires l'on compte 192 plaques ventrales

et 50 sous-caudales ; ces dernières sont toutes simples sauf les

deux terminales qui sont divisées. L'autre exemplaire possède

190 plaques ventrales et 48 sous-caudales dont aucune n'est

divisée.

Chez cet individu on remarque une anomalie dans la gran-

deur de la 3" sus-labiale, de chaque côté. Cette placjue, au lieu

d'être plus grande que la suivante et d'arriver jus(|u'au bord

inférieur de l'œil est beaucoup plus petite et ne touche pas l'or-

bite, car il exist'e deux plaques préoculaires au lieu d'une et

l'inférieure s'est ibrmée aux dépens d'une partie de la 3" sus-

labiale. Le même fait s'observe aussi chez l'espèce suivante.

8. Pseudechis papiianus Ptrs. et Dor. 1 Ex.

Ce magnifique spécimen a une longueur totale de 2 mètres,

dont 1 m. 75 pour la tète et le corps et 25 centimètres pour la

queue.

Les plaques ventrales sont au nombre de 225; on compte

61 sous-caudales dont une trentaine sont simples.

Chez les exemplaires normaux les sus-labiales sont au nom-

l)re de G ; la 3" est plus grande que la 4" et ces deux plaques

bordent la partie inférieure de l'œil ; en outre, il n'existe qu'une

plaque préoculaire. Ce spécimen présente à cet égard une dis-

position anormale. Du côté gauche, on compte bien G labiales

supérieures, mais la 3'' est réduite à une très petite ])laque

située sur le bord libre de la mâchoire supérieure et enchâssée

entre la 2" et la 4°, elle reste donc séparée de Van\ avec lequel
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la 4*^ est seule en contact. La place occupée normalement par

la 3*^ sus-labiale est prise par une grande plaque préociilaiie

située au-dessous de la normale. Du côté gauche on ne compte

que 5 labiales, la 3*^ ayant complètement disparu et étant rem-

placée par une grande préoculaire qui s'appuie à la préoculaire

normale et s'enfonce en coin entre la 2" et la 4" sus-labiale.

9. Acanthophis antarcticus (Shaw). 3 Ex.

11. Sauria.

10. Lialis burtoni Gray. 2 Ex.

11. Physignathus teinporalis (Gthr.). 1 Ex.

12. Varanus indiens (Daud.). 2 Ex. juv.

13. Varanus goulcli (Gray). 2 Ex. juv.

14. Varanus prasinus (Sclileg.). i Ex. juv.

15. Tiliqua gigas (Schn.). 2 Ex.

16. Lygosoma (Hinulia) melanopogon (D. B.). 5 Ex.

17. Lygosoma (Emoa) cyanogaster (Less.). 4 Ex.

18. Lygosoma {Homolepida) n'irzi n. sp. 1 Ex.

Cette nouvelle espèce est voisine de Lygosoma crassi-

cauda A. D. qui habite le Queensland, les îles du détroit de

Torrès et la région sud de la Nouvelle-Guinée ; elle s'en distin-

gue par le nondjre plus élevé des séries d'écaillés autour du

corps (28 au lieu de 22; et par sa coloration. En voici la

diagnose :

Corps allongé ; membres courts, ne se touchant pas quand

on les allonge l'un vers l'antre sur le côté du corps. Distance

entre le bout du museau et le membre antérieur contenue

1 ^ji fois dans la distance séparant le mendjre antérieur du

membre postérieur. Museau conique, paupière inférieure écail-

leuse. Narine percée dans une seule plaque nasale
;
pas de

supranasale. Fronto-nasale plus large que longue, formant une

longue suture avec la rostrale et une suture plus courte avec

la frontale. Frontale plus courte qu'une fronto-pariétale et

l'interpariétale prises ensemble, en contact avec les deux pre-'

mières supraoculaires
; 4 supraoculaires dont la deuxième est
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la plus grande. Supraciliaires au nombre de (> ou 7. 2 plaques

fronto-pariélales, la longueur d'une de ces plaques égale à celle

de l'intei'pariétale. Plafjues pariélales bien développées, formant

une suture en arrière de l'interpariétale. 3 paires de plaques

nuchales. La 5" supra-labiale au-dessous du centre de l'a-il.

Ouverture auriculaire ronde, assez grande, beaucouj) plus

grande que la narine.

Ecailles du corps lisses, disposées en 28 rangées, les dorsales

j)lus larges que leurs voisines. Une paire de préanales, plus

grandes que les ventrales. La longueur du membre postérieur

est égale à la distance séparant le bout du museau de la base

du membre antérieur. Le 4*^ orteil plus long que le i^^ portant

à sa face inférieure 18 lamelles lisses. Queue épaisse à sa base,

1 Vs fois aussi longue que la tête et le tronc.

Dessus de la tête et du corps brun, les plaques antérieures

de la tête non tachées de foncé. Ecailles du dos, des flancs et

de la queue tachées de brun noir; ces taches, n'intéressant

qu'une écaille, sont peu nombreuses et disposées plus ou moins

irrégulièrement. Les flancs sont d'un brun grisâtre, plus clair

que le dos, et les écailles sont pour la plu[)art tachées de brun.

Supra-labiales avec sutures tachées de brun. Face inférieure

immaculée, d'un blanc grisâtre. Les membres sont de couleur

brune, avec taches foncées.

Dimensions de l'exemplaire type (cf).

Longueur totale 175""" Longueur du membre ant.. 15"'"'

Longueur de la tête 12"'"' Longueur du mend^re post. 14"""

Largeur de la tête. 9""" Longueur de la queue 100'"'"

Longueur du tronc 63"""

111. Gheloma.

19. Clwlodina novae-guiucae lUgr. 1 Ex.

Chez cet individu, la carapace a une longueur de 120""" et

une largeur maximum de 83""".

La forme générale de la carapace est ovoïde, la partie la plus

large située en arrière ; elle n'est que légèrement bond^ée. La
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plaque nuchale est presque aussi large que longue. La 1" verté-

brale est la plus large de la série ; les 2^, 3" et 4^ sont plus

larges que longues ; la 1" est plus large que les costales, la 2^

de largeur égale à ces dernières, les autres vertébrales moins

larges. La 5" vertébrale est plus longue que large. Les plaques

sont pourvues de stries qui convergent plus ou moins vers le

centre. Le plastron est beaucoup moins large que la carapace,

le lobe postérieur un peu plus étroit que l'antérieur. La plaque

intergulaire est assez grande; d'après les indications des auteurs,

on voit que ses dimensions, par rapport aux plaques voisines,

varient avec l'âge des individus. Chez notre exemplaire elle a

une longueur égale environ au double de la suture entre les

pectorales, elle est un peu plus longue qu'une plaque pectorale.

La suture entre les abdominales et celle entre les fémorales

sont sensiblement d'égale longueur, elles sont plus courtes

que la suture entre les pectorales. C'est la suture entre les pla-

ques anales qui est la plus grande de toutes.

La tète est de largeur moyenne ; la peau recouvrant la partie

postérieure du crâne est divisée en petites plaques aplaties qui

deviennent bombées sur la nuque et le cou. Membre antérieur

avec une série de 5 lamelles transversales à la face supérieure.

La couleur de la carapace est d'un brun noir, celle du plas-

tron d'un brun verdâtre.
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Avec la planche 5

et 11 fieines clans le texte.

3. Notoc.ott/his seineti n. sp.

PI. 5, fig. 1 à 6.

Une demi douzaine d'exemplaires appartenant à celle intéres-

sante espèce- ont été trouvés dans les caecums d'un Querqueduld

querquedula, lue sur le lac de Neucliâtel. Celte forme, très carac-

téristique, a une longueur de 2""" et une largeur de 0""",59 à

0""",68, suivant son étal de contraction. Gomme il n'existe dans

la littérature aucun bon dessin de la morphologie extérieure

des Notocotylus nous donnons, fig. 1 et 2, deux dessins faits

à la chandjre claire. L'un montre les glandes cutanées, dis-

posées en trois rangées complètement invaginées, tandis que

l'autre représente l'invagination dans laquelle débouchent les

' Voir Rev. suisse Zool., T. 2i, p. o89.

^ Nous dédions celle espèce à MM. Seinet, maichaiids de oomeslibles qui

u'ont cessé de nous lémoiguer dans nos rectierclies païasitologiques un vif iu-

lérèt eu nous fournissant conslamment du malériel d'étude.

Rev. Suisse de Zool. Tome 27. 1919. 26
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ivlaïules, (Icvaginée el loiniaiiL ainsi des langt'es de papilles

hémisphériques très proéminentes. Dans un exemplaire, la

moilié antérieure de ranimai montre les pa|)illes dévaginées,

tandis que dans la moitié postérieure ces pa[)illes sont complè-

tement invaginées. Leur nombre est de 3x12 chez tous les

exemplaires ; celles de la rangée médiane sont les plus fortes,

ayant, lorsqu'elles sont dévaginées, un diamètre dcO""", 11, tandis

que les latérales ne mesurent au maximum que 0""",()8. La rosace

des glandes entourant la dépression qui forme la papille, en se

déxaginant, a un diamètre de 0""",11 et certaines des cellules

glandulaires piriformes sont longues de 0""",06. La disposition

de la musculature dorsoventrale, bien développée surtout dans

la région des grappes glandulaires, explique fort bien le méca-

nisme de leur dévatrination et de leur rétraction. Les fibres

musculaires dorsoventrales, disposées à la périphérie autour

de la dépression glandulaire, font dévaginer la papille lors-

(ju'elles se contractent, tandis que d'autres fibres s'attachent

à la cuticule du fond de cette dépression et la rétractent.

Les bords du corps de l'animal sont légèrement relevés vers

la face ventrale de sorte que l'animal (vu de la face ventralej

a la forme d'une cuvette, peu profonde, d'un ovale allongé.

Comme chez d'autres espèces de la même famille, la face ven-

trale est couverte antérieurement de fines épines qui s'étendent,

tout en diminuant de taille, presque jusqu'à la hauteur des

premiers lacets de l'utérus. Ces épines ont la forme d'aiguillons

de Rosiers, à base rhomboïdale ; les plus grandes mesurent

0""",0045 à 0"'"',0054 de longueur. De même que chez Cata-

tropis verrucosa (Frôl.) \ la partie antérieure de la face dorsale

est couverte d'épines très petites, tandis que chez les autres

espèces du genre Notocotyle on ne signale pas ces formations.

Looss ^ et Odhner ayant donné des descriptions détaillées de

formes voisines, je me limite à la description des traits d'or-

' Odiinek, Th., Die Trematodcn des arldischen Gcbietes. Faiina arctica, Bd. 4,

1905. p. 368.

^ Looss, A., Faune parasilologique de l'Egypte. Mém. Inst. egypt., Vol. 5,

1896, p. 147.
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ganisation permettant de distinguer notre espèce des autres

espèces déjà connues.

La ventouse l)uccale a un diamètre de 0""",128
; l'intestin

présente la même disposition que chez Catatiopis verriicosa,

mais montre, sur tout son parcours, de très légères évaginations

latérales, externes et internes. Le système excréteur s'ouvre

sur le côté dorsal, comme le lait remarquer Looss, contraire-

ment à ce que prétend Monticelli ^ mais il aboutit plus en

avant que chez Catalropis verrucosa, puisqu'il s'ouvre un peu

en arrière du bord postérieur de l'ovaire. 11 présente en outre

une vésicule excrétrice avec un cul-de-sac assez prononcé,

dirigé en arrière ifig. 4).

Les organes sexuels débouchent juste au milieu de la distance

entre la ventouse et la première dépression glandulaire mé-

tliane. L'atrium génital est à peine marqué, si bien que l'utérus

et le pénis semblent déboucher directement à la surface.

Les organes sexuels mâles ont une poche du cirre carac-

téristique par le l'ait qu'elle est très longue et que son extré-

mité postérieure est située entre la 5'"^ et la G'"" dépression

glandulaire. Elle atteint ainsi pres(|ue la moitié de la longueur

du corps.

La poche du cirre est longue de ()""",64. Son diamètre distal

maximum est de 0""",06. Elle a la l'orme d'une massue allongée

et renferme un cirre recouvert de fins tubercules. La paroi de

la poche du cirre est très mince. Malgré l'immersion homo-

gène, Looss n'a jamais pu voir des traces de fibres muscu-

laires dans la paroi de la poche du cirre de l'espèce voisine,

Nolocotylus veri'ucosus. Chez notre espèce, au contraire, nous

distinguons très nettement une couche de fibrilles, dispo-

sées obliquement (non longitudinales ou circulaires). Leur

contraction explique la dévagination du long cirre armé. La

partie prostatique, tapissée d'un é[)ithélium plat et entourée de

nombreuses glandes, est courte, mais beaucoup |)lus large que

' MoNTiCELLr, Sar., Studii siti Tiematodi endoparasiti. Siil génère Notocotyle

nies. Bull. Soc. Nat. Napoli, Vol. 6, 1892, p. 10.



:m) (). I t lllt.MANN

le ciiTO lui-niôiiic. I']lle iiiosure en elîel ()""", 0.'{2 de (liainèlre

(fig-5j.

Le canal cléleienl interne, appelé vésicule séminale et (jui se

trouve à rexlrémilé distale de la poche, est relalivement étroit

et j)eu contourné. La partie antérieure du canal déférent est

au contraire beaucoup [)lus large ; elle joue sans doute le rôle

de vésicule séminale externe. Le canal déférent iiunlian, silu(''

tout à fait dorsalement, forme des lacels serrés juscprà mi-hau-

teur de l'utérus i^donc très en arrière). A partir de ce point, au

lieu de mesurer ()""",028 à 0""",032, ce canal se rétrécit brus-

(juement et se dirige vers l'arrière où il se bifnr(|ue dans le

voisinage des deux testicules, lesquels présentent a])solument

la même morphologie que chez les autres espèces du genre, ou

chez le genre voisin Caiatropis. Les deux testicules sont situés

de chaque côté de Fovaire et fortement lobés sur le bord

externe.

L'appareil sexuel femelle commence par un vagin très nette-

ment différencié, à paroi très épaisse Ibrmée surtout de

muscles longitudinaux, qui mesure ()""",32 de long, soit exacte-

ment la moitié de la longueur de la poche du cirre. L'utérus,

(|ui lait suite au vagin, est composé de 13 lacets environ, dis-

posés entre les deux branches de l'intestin. Il commence à

s'enrouler sur lui-même derrière la poche du cirre, c'est-à-dire

un peu en avant du milieu du corps, j)our s'étendre jusqu'à la

hauteur des testicules. Sa paroi est très mince el les lacets

sont rapprochés de la face dorsale. Sons l'avant dernière |)a-

pille glandulaire médiane se trouve l'ovaire, (|ui a un diamètr<'

de 0""",15
; il est légèrement lobé sur tout son pourtour. Les

glandes vitellogènes, composées d'un nombre relali\ement

restreint de follicules, s'étendent latéralement et en dehors des

sacs intestinaux, depuis les testicules pres(|ue au niveau de

la 5"'" dépression glandulaire latérale. Conime les lacels de

l'utérus commencent en arrière de la f)""' glande médiane, cet

organe ne dé[)asse donc que très peu les glandes vilellogènes,

contrairement à ce que nous trouvons chez les autres espèces

du sfenre. La lon^Mieur des olandes vitelloerènes est de 0""",!').
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La soi-disant glande C()(|uillière, située devant l'ovaire, est

{'norme ; elle mesure ()""".09 de diamètre.

Le canal de Laurer, dont la partie terminale a des parois très

('paisses, s'ouvre très en avant, entre l'avanl dernier et le

dernier lacet de l'utérus.

Les œufs, très caractéristiques, sont pourvus de deux longs

lilaments polaires. Ils mesurent ()""", 021 de longueur et at-

teignent 0""",29 avec les appendices. Ces dei'niers, fililormes,

ne se trouvent pas dans l'enveloppe ovulaire fraîchement for-

mée, et ils grandissent successivement à travers les lacets

antérieurs de rutériis. Dans la partie terminale et rectiligne

de l'utérus ne se trouve, en général, qu'un seul œuf, dont

les filaments polaires sont également rectilignes. Les œufs

semblent donc être pondus un à un.

Afin de comparer notre espèce, qui nous parait bien être

nouvelle, avec les espèces voisines, nous allons résumer les

caractères distinctifs des espèces connues du genre Notocotyliis

en un tableau comparatif.

Si l'espèce N. quitKjucserialis rentre vi'aiment dans le genre

Notocotylus, ce qui, d'après l'analomie, semble être le cas,

il faut modifier le diagnose de la famille des Notocotijlidoe

et du genre Notocotyliis, et indiquer que le nombre des ran-

gées de glandes cutanées n'est pas toujours de trois, mais de

3 ou 5.

Morphologiquement, notre espèce se rapproche surtout de

N. aegypticus Olid. par le nombre des groupes de glandes

cutanées; anatomiquement, par contre, N. seineti se rapproche

plutôt de N. atténuâtus Rud. par la longueur considérable de

la poche du cirre.

4. Davainea urogalli (Modeer 1790).

Ce Gestode a été observé fréquemment en Angleterre, en Alle-

magne et aussi en Russie d'Europe. Dans le premier de ces pays,

il a été trouvé dans Lagopus scoticus et décrit par Baird (1853)



.^58
'

(). l'iiiitMA.w

sous le nom do Jdoiia calvri '. [/(Uudc dos iiialoriaux originaux,

<|ui so Irouvonl au Uiitish .NFusouni. m'a moiilrô (|ue cette espèce

est identique avec D. ii/'o^a/li. ]']m Allemagne l'Silësie, Saxe,

Forêt Noii'ei l'espèce a été liouvée dans Tetrao lirogallus et

Lyniriis (Tetrn.r) letrir. Dans la h'orèt Noire, Wolffiiugel

l!)()()) ^ récolta ce Ver en grand nombre dans 70 % des L. tctri.r

et dans 25% des 7'. »/'0i,><7////.v disséqués, li^n lîussie, l'espèce

est signalée dans l'Oural et à Novgorod. L'indication de

Krabbe (1882, ^ que l'espèce se trouve également au Turkestan

dans Megalopcrdix nigi'lU (TetraogalliLs liuualayensis) et Perdi.r

grdcca (Caccnbis sa.ï(ttilis) est erronée, car la figure du pro-

glottis mûr, donnée ])ar l'auteur, ne peut absolument pas se

rapporter à notre es|)èce, mais à une aulre forme peul-ôtre

nouvelle. Comme la Davainea iirogalli se rencontre dans la

. Forêt Noire, il est certain qu'elle doit aussi se trouver en Suisse,

mais on ne l'a constatée jusf|u'à maintenant que dans le Jura

bàlois.

Davaincd urogalli a été étudiée anatomiquement par Mokti-

CELLi 1891^ sur les matériaux originaux de T. calva synonyme

de D. urogalli. Comme ces matériaux sont fortement macérés,

la description est très incomplète. x\près lui, Morell 1895)^ en

a donné une description qui renferme de nombreuses erreurs.

Plus récemment, Shipley 1909® a décrit notre forme dans son

étude sur les Cestodes de Lagopus scoticus. Comme toutes ces

' Dans la liUératiire nous trouvons indiqué, comme auU'e synonyme de D.

urogalli (Modcer), le nom de T. tiiineus Mchlis (jui est un nomen nudum el

T. microps Dies. qui d'après lélude des matériaux originaux est un Uymeno-
lepis (v. FuHRMANx, Die Cestoden der VOgel, Zool. Jalirb., Supplément X, 1908).

- Woi.Fi iiiJGEi., K., Beitrag zur Kenntnis der Vogellielininthen, Diss. Basel,

1900.

•' Kkabhr, h., Nye Bidrag til A'iiiidsknh ont Fuglenes Baendelorme, in : Dansk.

Vid. Seisk. Skt. nat.-math. Afd., Vol. 1, p. 349-366.

'' Mt.NTiciii.Li, Lav., Notizie su di alciine specie di Taenia, Boll. Soc. Nai.

Napoli, Vol. 5, 1891, p. 155-156.

•'' MoRELi., A., Anatoinisch-Itistologischc Studien an Vogellaenien, Arcliiv f.

Nalurgeschichte, 1895, Bd. I.

® Shipley, A.-E., The tape-n'ornis fCestode) of ihe lied f'<roiise i Lagopus sco-

t'cus), Proc. zool. Soc, London, 1909, p. 352-355.
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(lc'scii[)lu)ii.s soiit incoiiiplcles ou erronées, je vais donner

ici une nouvelle description de D. urogalU qui j)eiinettra de la

distinguer Ibcilenienl des nombreuses autres espèces de Da-

valnea des (lallinacës.

Ainsi que le dit Shipley, ce Ver peut atteindre une longueur

de oôO""" et une lai'geur maximum de 4""". Le scolex a un dia-

mètre de ()""", 25 à ()""", 27 ; les ventouses mesurent transversa-

lement ()""",07 à 0""", 088, tandis que le diamètre longitudinal est

<le 0""",10 à 0""M28. Le rostre bulbeux a un diamètre de G'"'",068

à0""",088 et est armé d'une double couronne d'environ 100 cro-

chets qui ont 0""",014 à 0""",01G de long. Shipley donne comme
longueur des crochets 0""",006() à 0""",0069, ce qui indiquerait

que nous nous trouvons en présence d'une autre espèce. En
eilèt, bien que la grandeur des crochets varie souvent quelque

peu, une variation de leur grandeur du sin)ple au double ne

s'observe pas chez les individus d'une même espèce. Grâce à

l'obligeance de M. Shipley, nous avons eu entre les mains les

matériaux qu'il a récoltés, et la mensuration des crochets nous

montre qu'ils correspondent parlaitement aux indications que

nous venons de donner.

Kr.vbbe (1869) indique que les crochels, qui sont d'après lui

appioximativement au nombre de 100, sont longs de 0""",010 à

0""",011. Ces deux chilTres sont sans doute, comme nous venons

de le voir, un peu trop petits.

Les bords des ventouses sont fortement armés. Le cou, de

longueur variable, ne mesurant dans certains cas que 0""",2,

peut atteindre, selon Shipley, une longueur de 3 à 4""". Je n'in-

siste pas sur la inorj)liologie extérieure du strobila qui a été

fort bien décrite et illustrée par Shipley (pi. 56' et 57).

Lanatomie de ce Ténia présente quelques particularités

caractéristif[ues. La musculature, fort mal décrite par Mohell,

est bien dévelopjjée. Les muscles longitudinaux sont ior-

tement développés, mais groupés en petits faisceaux de 2 à

4 libres- seul<»ment. Un grand nombre de fibres isolées se

montrent sur les coupes transversales et ce n'est (|ue par-ci par-

là qu'on Irouve des faisceaux formés de 8 à 12 fibres. Leur dis-
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position est très irrégulière. Cette Diusculature remplit le

parenchyme externe jusque près de la cuticule. Dans les pro-

glottis mûrs, il n'y a (jue des libres longitudinales isolées.

La musculature transversale ne l'orme pas, comme d'ordi-

naire, une couche continue placée en dedans de la musculature

longitudinale et délimitant ainsi le parenchyme interne du

parenchyme externe, mais les libres transverses se rencontrent

également ejifre les fdjres et les faisceaux lono;itudinaux intei-

nés. Les muscles dorsoventraux sont bien dévelop|)és.

Le système excréteur montre une particularité intéres-

sante. Tandis que la très^ grande majorité des Davainea ont,

comme presque tous les Ténias, deux vaisseaux longitudinaux,

D. urogalli ne semble posséder qu'une paire de vaisseaux

ventraux (contrairement à ce que dit Morell). Ce vaisseau excré-

teur ventral est très large, puisque son diamètre est de 0'",06 à

0"',08. Daus les proglottis à organes sexuels bien développés,

il occupe presque toute la hauteur du parenchyme interne. Le

vaisseau transversal est, contrairement à ce qu'on remarque

généralement, plus large que les vaisseaux longitudinaux. Il

a un diamètre qui atteint 0""",17 à ()""", 24 (voii- Shipley, pi. 59,

r.g. 13].

Les organes sexuels mâles sont caractérisés par le nombre

considérable des testicules qui sont beaucoup plus nombreux

que ne le dessinent Morell et Shipley. Dans le genre Davainea^

il y a Tort peu d'espèces possédant plus de 80 à 100 testicules ; ce

sont 5 espèces à pores sexuels unilatéraux et 4 espèces à pores

sexuels alternants. Dans le groupe des Galliformes, il y en a

3 espèces qui sont : D. penelopina, D. leptacantlia et D. cani-

panulata. Notre espèce est j)ourvue d'au moins 130 testi-

cules, nombre qui ne se constate chez aucune Davainea. Ces

testicules sont disposés des deux côtés des glandes sexuelles

lèmelles; du côté poral, il y a 28 à 3(1 et de l'autre côté 84 à

100 vésicules testiculaires. Par le l'ait quun certain nombre de

testicules se trouvent en avant et surtout eu arrière de l'ovaire

et de la glande vitellogène, les testicules entourent donc les

glandes femelles. Le diauiètre transversal des testicules est
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dViiviroii ()""", (H;4 à ()""", 06cS, le diaiurlre lonoitudiual de

0'""',036 et le diaiiièlre dorsovential de ()""",064; sur les coupes

transversales, ces organes sont donc j)resque circulaires. Ils

remplissent toute la hauteur du parenchyme interne et sont

vaguement disposés en deux couches. Le canal dëlerent relati-

vement large et fortement ondulé, passe près du bord anté-

rieur du proglottis. Déjà à la hauteur de l'ovaire et jusqu'à son

entrée dans la poche du cirre, il est entouré de nombreuses cel-

lules prostatiques. La poche du cirre a la forme et la taille habi-

tuelles à cet organe chez les Davainea, c'est-à-dire qu'elle est

piriforme et petite, ne mesurant que ()""", IL à ()""", 12. Sa paroi

musculaire est assez épaisse. La poche contient un canal défé-

rent et un pénis qui send)le inernie. L'atrium génital, disposé

unilatéralement, est peu profond et situé un peu en avant du

milieu du bord du proglottis.

VI
c vg *' uf gv

Fi<:. 1.

Da\'aiiiea urogalli. Partie latéiale d un proglollis.

c = poche du cirre, vd = canal déférent, t := testicules, fg- = vagin, oi' = ovaire.

gi- := glande vitcliogi'ne, vl = vaisseau longitudinal, i7 =: vaisseau transversal.

l]n arrière du cirre débouche le vagin, ({ui présente une

forte paroi musculeuse, formée de fibres entrecroisées. Cette

paroi est aussi épaisse que le diamètre du canal, tapissée de

soies se colorant très vivement avec l'aemalun. La gaine

musculeuse du vagin s'étend du pore jusque au-delà du nerf

longitudinal et s'arrête entre lui et le vaisseau excréteur,

^loRELL dessine suj- le coté interne du vaisseau excréteur

un sac musculeux entourant le vagin. Cette forjnation n'existe

nullement; ce sac se trouve, comme nous venons de le décrire,



NOTES hi:lmi\th()lo(;iqui:s oGi>

à l'extërieur d«' ce vaisseau. Il n'a pas vu non plus le revê-

tement très serré de soies dirigées obliquement vers le pore

sexuel et remplissant le canal. Le vagin se continue sous

l'orme d'un canal assez large allant en ligne presque droite vers

les glandes sexuelles. Il peut être rempli de sperme et fonc-

tionne ainsi comme un réceptacle séminal. Une accumulation

plus grande de sperme le dilate en certains endroits et déter-

mine alors un réceptacle distinct, mais dont la situation n'est pas

constante. Il faut donc considérer l'ensemble du vao;in comme
servant de réceplacle séminal, et cela depuis la hauteur du

vaisseau excréteur jiiscjue prés du centre des glandes sexuelles

femelles.

L'ovaire n'est pas situé dans la ligne médiane ; son centre

est légèrement rapproché du côté poral. Dans un proglottis

de 10""" de large, il se trouve à 4"'"\4 de ce bord. La glande

large de 0"'"\44 à 0"'"\5 est profondément lobée et montre

nettement deux ailes. Au milieu du pont qui relie les deux

ailes se trouve, en arrière et ventralement, un petit ovicapt peu

musculeux.

La glande vitellogène située en arrière de Tovaire est large

de ()"'"', 13 et légèrement lobée. La glande coquillière, que

MoRELL n'a pas vue, est très petite et située au milieu et au

dessus de l'ovaire.

L'utérus est très facilement visible ; il est situé un peu en

avant et du côté dorsal de Tovaire dont il imite complètement la

forme. En effet, on voit rayonner d'une région centrale, où dé-

bouche le canal utérin, de nombreux tubes utérins contenant

une simple rangée d'œufs fécondés. Ces tubes croissent rapi-

dement, se ramifient et dépassent les bords latéraux de l'ovaire

en s'étendant dans tout le parenchyme interne. Puis, leurs

parois disparaissent et on voit les œufs dispersés dans le paren-

chyme. Dans les proglottis tout à fait mûrs, on constate alors

que les (x'ufs sont isolés dans de petites cavités, sans qu'il y ait

formation de paquets d'oncosphères ou une diflerenciation spé-

ciale du parenchyme autour de ceux-ci. Ces petites capsules se

trouvent seulement dans le parenchyme interne entre les deux
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énoniies vaisseaux excréteurs. Los petites cavités pseudo-uté-

riu(>s oui un (liauièli'e de ()""", ()()8, tandis (|ue l oucospliei-e me-

sure ()""". 02^1 a ()""",().). Toute la description de Tovaire et de

Tulérus ((ue donne Mohkll est |)ureinent fantaisiste.

5. Davainea tetrauensis n. sp.

Les exemplaires de cette intéressante espèce ont été trouvés

dans l'intestin d'un Teirao iifogalli tué aux Mosses fC de Yaud)

et ont été mis gracieusement à notre disposition par ]\L le

prof. E. Am>rk (Genève).

Les exemplaires mûrs étaient longs de 2""", 3 à 3""" et larges

de 0""",35. Ils étaient formés de neuf, exceptionnellement

de dix proglottis au maximum. La plupart étaient de jeunes

exemplaires composés seulement de six proglottis.

Le scolex a un diamètre de 0""",2. Les ventouses fort petites

ne mesurent que 0""",04
; elles sont armées de plusieurs rangées

de crochets très fins ayant la forme caractéristique pour toutes

les Davainea. Le rostellum a un diamètre de 0""'\0()8 à 0""",08
;

il est armé de deux rangées de crochets longs de 0""",009 à

()'"",010 et au nombre de 120 à 130.

Le scolex est j)eu détaché du

])remier proglottis qui le suit

directement ; le cou est donc ibrt

court ou |)lutôtnul. La forme des

proglottis du strobila varie sui-

vant ïàQ-e et l'état de contrac-

tion. Us ne sont pas séparés par

une profonde incision et sont

généralement plus larges que

longs, sauf les derniers qui peu-

vent être plus longs (jue larges

'io;. 111). Dans Tanatomie de

^, ,, ,, „, cette espèce, il faut remarquer
hic. II. h IO. JII. I

' '

Siiobili» de Da^ainea ietiaoensi.s. que la musculature du pareil-
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chyme est extrèiiiement lailjle, Goiinne D. proglottina, ce

Cestode présente une musculature longitudinale très rudimen-

taire. Elle consiste, en effet, en quelques libres longitudinales

groupés, ici et là, en faisceaux très laihles composés de 2 à .'»

libres chacun.

Il existe une disposition vague en deux couches comme c'est

la lègle pour la plupart des Davainca (|ui ont une muscu-

lature toujours très développée. Les fibres transverses sont

également à peine visibles. Les fibres dorso-ventrales sont

rares. Le système excréteur montre deux vaisseaux dorsaux à

parois plus épaisses avec un diamètre de ()""", 0018, tandis que

celui des ventraux à parois [)lus juinces est le double. Les vais-

,
seaux ventraux présentent des ramidcations disposées en

réseau, ce qui est très rare chez les Ténias.

Les organes sexuels sont déjà développés, sous l'orme d'amas

nucléaires, dans le second proglottis. Dans le troisième, tous

les organes sont déjà ébauchés et c'est là que les testicules

sont le mieux diir(''renciés. Dans le cin(|nième proglottis toutes

les glandes sont mûres et l'on constate, même dans certains

exemplaires, le passage des œufs fécondés dans l'utérus. Dans

le 6" segment, l'ovaire a disparu et les œufs se trouvent dans

l'utérus. Dans le 7" et surtout dans le 8% les œufs sont répartis

dans le parenchyme interne, entourés chacun d'une petite

cavité paienchyjnateuse.

Les organes sexuels mâles se développent n\\ peu plus tôt et

})ersistent plus longtemps que l'ovaire et la glande vitellogène.

Ils montrent une trentaine de testicules dont le diamètre hori-

zontal est de 0""",04 à ()""",(;. Les ébauches des testicules nais-

sent sous forme de [)etils groupes de cellules dispersés dans le

parenchyme et situé surtout en arrière et sur les bords latéraux

de l'ovaire. Le canal fléférent, placé dorsalement, se dirige en

avant presque sans circonvolutions, décrivant alors, derrière la

poche du cirre et un |)eu au-dessus de celle-ci, de très nombreux
lacets. Cette partie du canal déférent est entourée de grosses et

nombreuses cellules prostati(|ues. La [)oche du cirre se fait

remarquer tout d'abord par sa taille. Les représentants du
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i>;oni'e Davaiiica ont pi'es(|ue tous une poche du cirre Ibit

petite et (jui souvent n'atteint [)j>s la liauleur des vaisseaux

excréteurs. (]lie/. noire espèce, par contre, la j)oclie du cirre

passe au-delà du milieu du segment et dans un proglottis

larg*e de 0""",3 elle a une longueur de ()""", 18 à 0""",'i2. La

paroi de la poche du cirre est mince. Le cirre est énorme.

Kétracté, il a un diamètre de ()""",028 à 0""",04, tandis que déva-

giné, il mesure avec les soies 0""",08 de diamètre. Ce qui lui

donne ce diamètre relativement considérable, ce sont les longues

soies (0""",Û1G à ()""",018j dont il est armé. Le canal éjaculateur

FiG. IV. Kio. V.

Proglollis de Davainea tetraoensis. Coupe horizonlalc de la poche du cii-ie

Poui l'explication voir fig. I. et du vagin de I). tetraoensis.

al = alriuin génital, rs = réceptacle séminal. pc = poche du cirre, ci =: cirre, te =: canal
éjaculateur, at =z. atrium génital, t'g =; vagin.

à paroi mince (en opposition avec la paroi musculeuse du cirre)

est ondulé; il n'y a pas de vésicule séminale à l'intérieur de la

poche; les nombreux lacets extérieurs fonctionnent sans doule

comme vésicule séminale.

Le vagin débouche derrière le cirre dans un atrium peu

profond; il a une structure très typique et possède, jusque près

du réceptacle séminal, des parois épaisses entourées de cel-

lules qui sont peut-être des glandes ou des myoblastes.

Ce qui frappe tout d'abord, c'est que le commencement du

vagin présente un petit ap[)endice sacciforme (Fig. IV) et que

i
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tout le canal, jusque près du réceptacle, est tapissé par des

soies qui, près du pore et dans le diverticule, sont presque aussi

longues cjue celles recouvrant le pénis. Avant de se dilater en

réceptacle séminal pirilorme, le vagin se rétrécit fortement.

C'est dans cette partie rétrécie, très courte, que se trouvent des

fibres musculaires circulaires fonctionnant sans doute comme
sphincter empêchant le reflux du sperme. Le réceptacle passant

sur le côté dorsal et médian de l'ovaire a des parois très

t ov vs gc

rs ov

l-io. VI. Fio. VIII.

P'ic. VI. — Coupe sagiUale de deux proglottis de D. telraoensis.

Pour rexplication voir (Ig. I ; rs ^ réceptacle sémiual, gc = glande coquillière.

FiG. VII et VIII. — Coupe transversale de deux proglottis de Z>. telraoensis.

Pour l'explication voir fig. I et VI.

minces. L'ovaire a deux ailes peu lobées; il est large de

0""°,15. Les œufs, relativement grands, mesurent 0""",016. La

glande vitellogène, tout à fait ventrale et médiane, est large

de 0'"'",05. Elle est située derrière l'ovaire. La glande coquil-

lière située dorsalement est énorme, et atteint un diamètre de

0'"'",045. Dans le 5% plus souvent dans le G*' proglottis, on
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coiislale aisénifiil la piH'sciice de l'iiléiiis ((ui nV'Sl pas tou-

jours aussi l'acileiuenl visil)lc ciie/ les Davaiiica. Il est situe

tout à fait venlraleiueut et passe sous l'ovaire, euvahissaut dans

la suite presque tout le parenchyme interne. Dans le 1'^ pro-

glottis, on ne voit plus trace d'ovaire et l'utérus commence à

perdre ses pai'ois, les oeuls s'isolaut dans de petites cavités

parencln niateuses. Dans le 8" et le \Y' proglottis enfin, les (euls

sont dispersés dans tout le parenchyme interne, et il ne reste

plus de Tappareil sexuel (|ue la poche du cirre et le vagin.

Les oncos[)hères ont un diamètre de ()""", 027. L'espèce que

nous venons de décrire est une forme voisine du Davainea

progloUina Dav. habitant l'intestin des Poules et avec la(|uelle

elle présente certaines })articularités morphologiques et anato-

miques identiques.

G. Davainea proglottina Dav.

Ce Gestode a été signalé pour hv première fois en France,

on il a été tlécouvert par Du.iakdix et Davaiîse, puis en Italie,

en Allemagne, en Autriche, dans l'Amérique du Nord et du

Sud, dans l'Afrique du Sud et en Australie. Il semble donc

bien être cosmopolite, mais sa [)etitesse exj)lique pourquoi il a

été si rarement trouvé. En Suisse, il n'a été observé jusqu'ici

c|u'éi la frontière du Nord, près de Bide.

La forme extérieure et la taille du strobila et des proglottis

semblent être très varialjles, de même que l'organisation interne

où l'on constate, d'après les auteurs, ik's dilféreuces très

notables. ?^ous devons dire d'emblée (jue ces différences nous

semblent provenir en bonne j)artie de l'âge des sirobilas, de

l'état de conservation des matériaux étudiés et d'erreurs d'ob-

servations. En se basant précisément sur certaines de ces

diflerences, Ko>valkwsky^ a créé la variété dublanensis et

SwKKT^ l'espèce D. variaiis.

' KowALKWSKV, M., Sltidyn helmintologique I. Rozpr. wydz. maternai, pizyr.

Akd. Umôej. w. Krakow., Vol. 29, 1895, p. 359.

- SwEET, G., Soine new and unrecorded endoparasites front aii.slroliaii Chicliens,

l'roc. R. Soc, Victoria Melbourne, Vol. 23, 1910, p. 242.
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Avant de discuter la validité de ces créations nous allons

donner quelques compléments de descriptions de la morpho-

logie et de Tanatomie de D. pi'oglottina, compléments nous

permettant de rectifier en même temps certaines erreurs de

Blanchard et Marotel\ les seuls auteurs ayant étudié avec

([uelque détail Tanatoinie de cette espèce. Le matériel étudié

a été recueilli par Wolfi-hlgel dans des Foules provenant de

Neudort'près de Bàle.

Nous n'avons malheureusement pas eu de scolex à notre dis-

position, ce qui nous aurait peut-être permis de trancherla ques-

tion du nombre des crochets du rostellum et du nombre de

couronnes d'épines sur le bord des ventouses. En ell'et, Bla>-

CHARD^ et Stiles^ indiquent 80 à 95 comme nombre des crochets

du rostellum, tandis que Sweet en signale 44 à 50 seulement

chez D. varians^ de la Poule d'Australie, espèce qui nous semble

être identique à D.proglottina, Les premiers auteurs cités ci-des-

sus indiquent en outre une seule couronne de crochets sur le

bord des ventouses, tandis que Sweet parle de 4 à 5 rangées.

Ces difterences sont-elles dues à des défauts de conservation

ou à une mauvaise observation ? D'après Blakchard, le strobila

a 4 progloltis ; d'après Bailliet il en aurait 5 ; Stiles parle de

2 à 5, tandis que d'après Kowalewsky, D. proglottina var.

dublanensis et D. varians Sweet ont souvent 6 segments. Le

nombre de 2 à 4 segments est sans doute dû au lait que Blan-

chard avait à sa disposition un matériel macéré, comme semble

bien le prouver la fig. 4 de son travail où l'on voit des proglot-

tis à moitié détachés. De même, sa fig. 5 nous montre des

dispositions ne se présentant évidemment jamais chez l'animal

vivant ou bien conservé. Kowalewsky qui a constaté le plus

* Makotel, g., Sur deux Cestodes parasites des Oiseaux, G. R. Soc. Biol.

Paris. (11) Vol. 1, 1899, pag. 935.

- Blam;ha.kd, R., Notices heliuinthologiques, 2. Mém. Soc. zool. France. Vol.

4, 1891, p. 429.

^ Stiles, Z., Report npoii the présent Imowledge of the tapeworms ofpoullry,

Bull. N« 12, Bureau of animal Industry U. S. Dep. of Agric. Washington, 1896,

p. 47.

^ Il est fort possible qu'une partie des crochets très délicats étaient tombés.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 27
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souvent G segments a étudié un niatéiiel l)ien vivant. Le nombre

5 à G semble donc être le noml^re normal. Blakchaiu) dit ce qui

suit à la page A'A3 de son travail: « ... même s'il se détache

avant d'être à maturité, l'anneau continue de vivre dans l'intes-

tin : il absorbe des aliments, grandit et achève son évolution.

Il peut atteindre une longueur de 2""" et une largeur de l'""',25,

c'esl-à-dire qu'il acquiert des dimensions supérieures a celles

du Ver tout entier».

Le matériel d'a[)rès lequel Blanchard fait l'observation

ci-dessus ayant sans doute été recueilli mort et légèrement

macéré, il est fort probable que les proglottis isolés non mûrs,

et peut-êlre même les proglottis mûrs étaient en réalité

attachés au strobila. La preuve nous en est fournie par le

D. progiottiua var. dublanensis dont le strobila, composé de G

segments, mesure 4'"'", les deux derniers segments (5 et 6)

mesurant ensemble 2""", 2. Ainsi s'explique la taille beaucoup

plus grande de cette forme comparée à celle des exemplaires

de Blanchard qui ne comprennent que 4 segments mesurant

au maximum 1"""
i d'après Sïiles, 1""",5).

La Davainea varians ayant de 4 à G segments mesure seule-

ment de 0""",7 à 1""",8. Cette forme, comme du reste le

D. proglottina type, présente des aspects et une longueur très

variés suivant l'état de contraction du strobila (voir Sweet fi g. 4

à 7). L'extérieur de nos exemplaires de Z)./>/o^/o/^?72rt ressemble

beaucoup plus à celui de D. varians (voir nos fig. 9 et 11) cju'aux

dessins de Blanchard. Sweet a remarqué que les proglottis

mûrs étaient remplis de concrétions jaunes ; la même observa-

tion a été faite par Kowalewsky pour D. proglottina var. dubla-

nensis et par nous-même pour D. proglottina . Jusqu'à Marotel,

l'anatomie de D. proglottina était assez sommairement connue.

La description et les dessins que Blanchard en donne, justes

dans les grandes lignes, contiennent cependant (|uelques inexac-

titudes, importantes surtout par le fait que la description a été

faite d'après des préparations totales. Marotel a précisé les

descriptions, mais il reste cependant encore quelques détails

intéressants à signaler. En ce qui concerne le développement
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(les organes sexuels, Blanchard signale leiii' apparition dans le

l*^'" segment. Le 2" renlernie des organes mâles complète-

ment développés qui disparaissent dans le 3'^ pour faire place

aux glandes femelles, elles-mêmes remplacées par les œvifs

disséminés dans de petites cavités du parenchyme. Au sujet

de la disparition des testicules à parlir du 3'' segment, Kowa-

LEWSKY fait remarquer que, dans sa variété diiblanensis, les

testicules se trouvent encore complètement développés dans

le 3" seg-ment et sont en récrression dans le 4*^ et le S*' seo-ment

seulement. Chez D. varians, Sweet trouve deux variétés
;

FiG. IX. FiG. X. Fi(i. XI.

FiG. IX, X et XI. — Proglollis de D. progloltina.

Pour l'explication voir fig. I ; co = capsules parenchymatcuses.

l'une chez laquelle les testicules se trouvent jusque dans le

o" et même le & segment, Fautre où les testicules disparaissent

très tôt, comme le décrit Bl.^lnchard, et où les œufs fécondés

existent déjà dans le S*" segment. Les glandes sexuejdes

femelles sont développées dans le 3" et le 4*^ segment. Nous
avons observé nous-même des slrobilas de D. proglottina dans

lesquels les testicules et les glandes femelles étaient encore
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hieii visibles dans le 4" segmenta C'est à partir du 4" segment

([u'on trouve les oeufs dispersés dans le |)arenchynie. Ces diffé-

rences dans Tapparition et la disparition des organes sexuels

sont dus sans doute à l'âge du strobila, et ne doivent pas être

considérées comme se rapportant à des variétés différentes.

Nous avons observé également de semblables différences dans

la D. teti'aoeiisis décrite plus haut où il ne peut en tout cas

s'agir de deux espèces ou formes différentes.

Ce qui frappe chez ces petites Davainea, c'est le développe-

ment très faible de la musculature du parenchyme. Les muscles

longitudinaux, dilïicilement visibles, ne sont pas groupés en

faisceaux distincts et les fibres transversales que Marotel

indique comme n'existant pas chez D. proglottina existent

en réalité, mais sont représentées par de rares libres, pourtant

nettement visibles. Chez D. proglotlina les organes génitaux

débouchent très près du bord antérieur, comme chez D. proglot-

tina var. dublanensis et D. varians. Ces pores présentent une

alternance régulière. Dans la variété dublanensis, Kowalewsky

signale comme un fait exceptionnel que le pore sexuel peut se

trouver du même côté sur deux segments qui se suivent. Stiles

dit même, dans la diagnose de D. j)i'oglottina, que les pores

sont « irregulary alternate », ce qui doit être une erreur. Cette

disposition serait en tout cas une raie exception.

Tandis f|ue dans la grande majorité dea Davainea la poche du

cirre est toujours très petite et piriforme, Davainea proglottina,

D. proglottina var. dublanensis, D. varians, et les petites formes

voisines (D. tetraoensis Fuhrm.. D. minuta Cohn, D. nana

¥\)\\vn\.,D. paucisegmentata Fuhrm. et D. liimantopodis Johnst.)

présentent toutes une poche du cirre atteignant ou dépassant

même le milieu du parenchyme interne. Le cirre, remar-

quablement gros, est armé de longues soies. Chez Davainea

proglottina, la poche du cirre mesure 0""",2 de long sur 0'""',05

de large, dans des proglottis large de 0""",:^2 à 0""",;^8; le cirre

' Ivi's slrobilas u'c'tant, pas complets et la parlic aulérieure manquant, il ii est

pas absolument certain que ce segment soit vraiment le 4®, mais il est Fort pro-

bable qu'il en est ainsi.
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fortement armé et dévaginé mesure 0""",19 de long. Dans ce cas,

la poche contractée ne mesure plus que 0""",1. D'après Blanchard,

les testicules sont répartis dans tout le parenchyme interne et

se trouvent aussi bien en arrière que sur le côté et en avant des

glandes sexuelles fejnelles. Leur nombre, d'après le dessin de

Blanchard, serait de 22. Marotel qui a étudié à nouveau cette

espèce, indique avec raison que tous les testicules, au nombre

de 12 à 13, sont localisés dans la moitié postérieure de l'anneau.

C'est à cet endroit que nous les avons également trouvés, mais

nous en avons compté jusqu'à 19. Le nombre de testicules

indiqué par Marotel est sans doute trop bas, mais il convient

de dire que ces organes ne sont pas toujours faciles à

dénombrer.

SwEET décrivant sa D. varians de la Poule n'indifpie pas le

nombre ni la disposition des testicules, mais dans son dessin,

qui nous semble très schématique, il dispose les glandes

sexuelles mâles (comme le fait à tort Blanchard pour D. pro-

glottina) tout autour des glandes femelles. Si vraiment les glandes

sexuelles mâles se trouvaient situées là où Sweet les place

et si nous voulions tenir compte en outre des différences qui

existent dans l'indication du nombre des crochets du rostellum

et des ventouses, nous nous trouverions en présence d'une espèce

distincte. Mais nous croyons que ces différences n'existent pas

en réalité et nous considérons D. varians (ainsi que le prétend

déjà JoHNSTON ') comme synonyme de D. proglottina vu que

tous les autres caractères concordent assez bien.

Les glandes sexuelles femelles situées en avant des testicules

ne montrent rien de particulier. Le vagin, à paroi forte, est

garni intérieurement de fines soies. 11 s'amincit vers le milieu du

j)roglottis pour se dilater brusquement en une vésicule sémi-

nale ovale. Sous l'ovaire se développe l'utérus fortement lobé,

ilifTicilement visible, qui reçoit les œufs fécondés, lesquels se

dispersent très vite dans le parench\'nie où, comme l'indi-

' JoHNSTO.N, H., Notes on soine Entozon. Proc. R. Soc. Queensland, Vol. 24,

p. 67. 1912.
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({lient les auteurs, on les trouve ensuite, logés isolément clans

de petites capsules parenchyiuateuses. Ce que Mârotel appelle

« le réseau utérin à mailles ))olyédriques dans chacune

desquelles est déposé un œuf» est simplement le stade où le

véritable utérus (qui passe généralement inaperçu) a disparu ou

est en voie de disparition. Sweet dit avoir observé de temps en

temps deux œufs dans la même capsule. 11 prétend même qu'il

va parfois jusqu'à 13 œufs. Dans ce dernier cas, il s'agit, sans

doute, de proglottis non mûrs, chez lesquels le véritable utérus

est en train de se dissoudre en capsules ne renfermant qu'un

œuf.

Les proglottis qui étaient à notre disposition n'étaient pas

complètement mûrs, mais les oncosphères avaient déjà presque

les mesures indiquées par Blanchard et Kowalewsky. Sweeï

donne des mesures pour les crochets de l'oncosphère qui,

d'après lui, seraient de 3 à 4 fois plus petits que ceux de

D. proglottina.

De tout ce que nous venons de dire, il semble résulter que

D. proglottina, D. proglottina var. dublanensis, et aussi D. va-

rians, appartiennent à une seule et même espèce qui, suivant

l'âge et la conservation, présente des aspects extérieurs et

intérieurs léo-érement différents.

Note additionnelle.

Cette étude était à l'imprimerie, lorsque lujus avons reçu le

travail deMECGiTT, F. J. A Contribution to the Kno^vledge oftJie

lapervoiius of the fowls and of sparro^vs. (Parasitology, Vol. 8,

1916), (|ui décrit sous le nom de D. duhius une nouvelle espèce

de Davainea voisine de D. proglottina. Celle-ci a la taille de la

D. proglottina var. dublanensis, mais est composée non pas de

(), mais de 7, excej)ti<jnnellement de î) proglottis; elle resem])lo

beaucoup, par sa forme extérieure, à certain dessin de D. va-

rians Sweet. Le scolex est armé d'un rostellum portant, comme
chez D. varians, environ 50 à 60 crochets et les ventouses 4 à 6
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rangées d'épines. L'anatoniie est la mémo que celle de D. pro-

glottina, le nombre des testicules est de 12 à 15.

D'après ce travail, nous sommes tenté de croire que le nom-

bre de 80 à 95 crochets indiqué pour D. progloltina type, est

erroné et, dans ce cas, D. dubius ne serait autre chose qu'une

D.proglotdna. Si, par contre, l'indication du nombre des crochets

du rostellum est juste, il faudra admettre que D. dubius Meggitt

1916 est une autre espèce, qui serait alors synonyme de D. va-

rians Sweet 1910.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 5.

Notocoti/Ius seineti n. sp.

Fir.. 1, — Vue de la face ventrale avec les glandes cutanées invaginées,

FiG. 2. — Vue de la face ventrale avec les glandes cutanées dévaginées.

FiG. 3. — Œuf mûr.

FiG. 4. — Vue dorsale avec l'anatomie interne.

in = intestin, pe = pore excréteur, i'g =^ vagin, /// = utérus,

oi> = ovaire, \'i= glande vitellogène, gc=z glande coquillière,

ol = ouverture du canal de LAuitEii, ci = cirre, i'd = canal

déférent, t = testicule.

FiG. 5. — Coupe sagittale de la partie antérieure.

pd = papille glandulaire dévaginée, pi = papille glandulaire

invaginée, pc = poche du cirre, ci = cirre, pp = pars pros-

tatica, i^d =^ canal déférent, iit = utérus.

FiG. 6. — Coupe sagittale de la partie postérieure.

Oi> = ovaire, gc = glande coquillière, nt = utérus, cd =
canal de Laurer, i>e = vésicule excrétrice, pe = pore excré-

teur.
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Revision de quelques Spirobolides

du Muséum de Genève

J. CARL, D'- es Se.

(îeiiève.

Avec 42 {igures dans le texte.

Les Diplopodes de l'ordre des Spirobolides ont été ces der-

nières années l'objet d'intéressants essais morphologiques et

systématiques. Attems^ a établi dans cet ordre, en prenant

comme base la structure des gonopodes postérieurs et leur

degré d'indépendance, deux familles, les Euspirobolidne et les

Trigoniulidae, coupes qu'il a élevées plus tard ^ au rang de sous-

ordres. Brôlemann^ reconnaît à ces deux grou[)es, qu'il appelle

des phyllums, une valeur réelle, tout en les définissant par

d'autres caractères tirés des gonopodes, ce qui prouve que l'ac-

cord n'est pas encore l'ait en ce qui concerne la hiérarchie des

caractères. En outre, Brolemainn, en poussant plus loin l'étude

comparative des gonopodes, y trouve les éléments d'un grou-

pement des genres en sept familles. Bien que ces unités ne

soient peut-être pas définitives, quant à leur nombre et à leur

conception, elles constituent de précieux jalons d'une classifi-

' Atte.ms, C, Mriiopoda, In ; Sjostedt, IVi.ss. Ergi-b. Scluved. zool. Exp.
nach dein Kilimaiul/aro, Meru , Heft 19. 1919.

^ Id. Die indoaustralischen Myriopoden. Aich. f. Nuturg. 80. Jahrg., Abt.

A. Hefl 4. 1914.

^ Bk6lema?<n, H.-W., Elude sur les Spirobolides, Ann. Soc. enf. P'rance,

Vol. 83. 1914.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 28
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cation iialuielle des Spirobolides. La difficulté (jiréprouve leur

auteur à faire rentrer dans ce cadre les genres actuellement

connus démontre la nécessité d'une revision des nombreuses

unités inférieures, genres et espèces, insuffisamment décrites.

Dans les essais descri[)lifs futurs, l'attention principale devra

porter sur les gonopodes et en particulier sur leurs parties endo-

squeleltiques (|u'on avait presque complètement négligées jus-

qu'au travaux récents d'AxTEMS et de Brôlemam>;.

Je vais donc, en m'ins[)irant de ces principes, refaire ou com-

pléter la description d'un certain nombre d'espèces étudiées

par H. de Saussure et d'autres auteurs à une époque où l'im-

portance des gonopodes n'était pas encore reconnue. Malheu-

reusement, l'état de conservation de ces matériaux, en partie

très anciens et conservés à sec, ne m'a pas toujours permis

d'étudier les organes en question dans tous leurs détails et avec

la précision voulue.

Tout en partageant dans une large mesure les vues de

Brôlemann sur la composition des gonopodes, je ne saurais

adopter intégralement sa nomenclature des gonopodes anté-

rieurs. Pour des raisons indiquées dans un travail précédent \

je considère ces organes comme étant composés de deux arti-

cles seulement: un coxile (=coxo-fémoride de Brôlemann) et un

fémorite (= tibio-tarse de Brôlemann).

Genus Rhinocricus Rarscli.

J'ai déjà signalé^ l'inconvénient qu'il y a à vouloir baser dans

la famille des Rhinocricidae la notion du genre à la fois sur le

nombre des bâtonnets sensitifs des antennes et sur la confor-

mation des gonopodes, étant donné l'absence de corrélation

entre ces deux caractères. Mes nouvelles observations n'ont

fait que confirmer cette manière de voir.

Les six espèces suivantes : R. aposciualus Poe, trislani Poe,

' Caiu,, J. Miscellaiiccs diploiJOcIdlogiques.Tîicv, suisse Zool., Vol. 26, p. 455.

:I918.

- Ihid., p. 445. I9J8.
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ri.ri Poe, aloyacus Poe, scobinalus Poe. et zapotecus Sauss.,

l'orment un groupe cPespèces étroitement apparentées si on ne

considère que leurs gonopodes. Mais si Ton tenait compte, en

même temps, du nombre des l)àtonnets sensilifs des antennes,

on serait obligé de les répartir dans deux groupes ou même
deux genres difTérents.' Les trois premières espèces, ayant de

nombreux bâtonnets, rentreraient dans le genre Rhinocricus s.

str., les trois dernières, par contre, avec 4 bâtonnets, seraient

des EurJunoci'icus Brol. C'est ainsi que Aïtems aurait dû classer

ces espèces s'il était conséquent dans sa conception des deux

genres Rliinociicus ei Emliinociicus, alors qu'en réalité il place

R. aloyacus et R. scobinatus dans le genre Rhinocricus Karscli^

En pratique, il n'accorde donc pas de valeur générique au nom-

bre des bâtonnets sensitils. Or, comme la seule difTérence

absolue réside précisément dans ce nombre, il conviendrait

d'abandonner le genre Eurhinocricus Brol., à moins qu'on ne

veuille le conserver pour des espèces dont le télopodite des

gonopodes postérieurs est divisé en deux branches très inégales,

une branche interne llagelliforme et une branche externe ru-

banée et non eflilée en pointe, comme les présente le génotype,

E. hiolleyi Brol. BRÔLE^^A^^ ^ lui-même a d'ailleurs considéré

cette structure des gonopodes postérieurs comme le caractère

distinctit" le plus important de son genre EurJiinocricus.

R/nnocricus toltecus (Sauss.).

Iiilus toltecus. Saussuiîe, H. (de). Linnaea entoinol. Vol. 13, p. 331.

1859. — Mém. Soc. IMiys. et Hist. nal. Genève, Tome 15, P. 2, p. 554,

fig. 27. 1860.

RhinocriciiH toltecus. Pocock, R. I., Riologia centraU-amevicana

.

Chilopoda ci. Diplopoda, p, 68. 1907.

De Saussure a très bien fait ressortir les particidarités dans

la forme du collum, du 2* segment et du segment anal quicarac-

1 Arch. f. Nalurg., 80. Jahrg., Abl. A, Heft 4, p. 309. 1914.

2 Ann. Soc. ent. Fiance, Vol. 72, p. 131-135. 1903.
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térisent celte espèce et auxquelles on serait tenté de donner une

valeur générique. L'étude des gonopodes prouve cependant

qu'il s'agit bien d'un Rliinocricus.

Les gonopodes antérieurs (fig. 1) ont une lame ventrale qui

s'atténue assez brusquement dans le quart basai, j)Our se pro-

Fio. 3.

FiG. 1. FiG. 2.

Rhinocricus toltectis (Sauss.) cf.

Fio. 1. — Gonopodes antérieurs, face orale.

Fie. 2. — Gonopode postiu-ieiir.

Fig. 3. — Extrémité d'un gonopode postéiieur.

longer ensuite en une apophyse médiane à bords latéraux droits

et à sommet arrondi ; les coxites n'atteignent pas tout à fait le

sommet de cette lame et se terminent en angle aigu ; les fémo-

riles dépassent légèrement la lame, ils sont rabattus en crochets

arrondis. Les gonopodes postérieurs (fîg. 2 et 3) sont grêles, à

télopodite peu courbé et terminé en deux branches, une bran-

che interne plus courte, falciforme ou lancéolée, suivant la face

qu'on examine, et une branche externe plus longue el pourvue

d'une apophyse obtuse.
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iiienl les coxites à l'cxlciieui-d'un sinus [)r()ron(l dans Ie(}uel est

implanté le lénioiitc C'elui-ci a son bord externe dilaté en angle

ai<»u an delà du milieu, tandis f|u'il a la l'orme d'un crochet obtus

dans les deux espèces de Pocock. Les coxites ne dépassent pas le

Fio. 5.

lihiiiocriciis totonacii.s (Sss.)

sommet de la lame ventrale qui est jdus lorlement sinuée à la

base de l'apophyse médiane qu'elle ne l'est chez H. aurocinctus

et R. smithi. Les j>'onopodes postérieurs de notre exem|)laire

élant cassés à l'extrémité, nous pouvons seidement constater

que celle-ci est bifide.

Les antennes sont beaucoup plus trapues que ne les figure

PococK * pour /}. aii/'ocinc/ds, et tous leurs articles, sauf le 2%

sont plus larges (|ue longs.

Les scobinas (fig. 6) dont on constate la

présence sur le 50® segnient encore, sont

plus larges et plus déprimées que chez les

deux espèces j)récitées ; leur dislance dé-

passe à peine leur largeur; Taire mate qui

les coifTe est courte et très obtuse.

Fie. C,

^
//. lalaiiacus (S;iuss

Scobinas.

' l.oc. cit., lab. 6, fig. 1 d.
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H/iùiocricus zapotecus (Sauss.)'.

Iiihis zapotecus. Saussuiîe, H. Essai d'une faune des Myriapodes du

Mexique, — ; in : Mém. Soc. Phys. et Hist. nat. Genève, Tome 15,

P. 2, p. 559, pi. 5, lîg. 30-30 o. 1860.

Rhinocricus zapotecus. Pocock, R. \. Biologia centrali-americana.

Chilopoda a. Diplopoda, p. 09. 1907.

Cette espèce se rapproche par la conformation de ses gono-

podes (fig. 7) de R. aposematus Voc, tristani Voc, riri Poe,

atoyacus Poe. eX, scobinatus Poe. Elle s en distingue parla forme

FiG. 7. Fio. 8.

Rhinocricus zapotecus (Sss.) cf •

Fig. 7. — Gonopodes antérieurs, face orale.

Via. 8. — Gonopode postérieur.

de la lame ventrale des gonopodes antérieurs, qui est plus

obtuse et plus fortement incurvée sur les côtés, [)ar ses fémo-

riles plus courts, ne dépassant pas l'extrémité de la lame ven-

trale et des coxites. Los coxites sont régulièrement arrondis au

' J'ai étudié l'exemplaire cT de 56 segments, chez lequel H. de Saussure a

lelevé 1 atrophie des patles de la 4® et 5* paire, qu'il a considérée comme une

auomalie. L'examen d un second individu cT conhi-me cette manière de voir.
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niveau tle rimplanlation des fëmorites, non incurvés et ne i'or-

ment par conséquent pas d'épaule prononcée ; ils ressemblent

sous ce rapport à ceux de H. aposematiis Poe. Les gonopodes

postérieurs (fig. 8) sont conformés sur le modèle de ceux de

R. aposcmaftis, Iristani et rixi.

Scobinas (fig. 9) présentes sur les

" ~^ segments 9 à 48 environ ; leur distance

\ / W égale à peu près quatre fois leur largeur

p,o t,
à la base; elles sont formées par un sillon

li. zapotecits (Sss.). circonscrivant une petite ellipse sur-

Scobinas. élcvéc, comprisc dans la base d'une

aire mate en forme d'ogive.

Rhinocricus azteciis (Sauss.).

hiliis aztecns. Salssurk, II. Linnaea entomol., Vol. 13, p. 331. 1859.

— Méni. Soc. Phys. et Ilist. nat. Genève, Tome 15, P. 2, p. 558, fig.

29. 1860.

Rhinocricus aztecns. Pocock, R. 1. Riologia centrali-americana. Chi-

lopoda a. Diplopoda, \i. 68. 1907.

Les caractères du cf de cette espèce sont restés inconnus jus-

qu'à l'heure actuelle. Les gonopodes des deux paires (fig. 10 et

11) montrent une parenté étroite avec R. tristani Poe.., ri.vi Poe,

aposenialus Poe, atoyacusVoc. et scobinatus Poe. Ils diffèrent

cependant de ceux de toutes ces espèces par la forme de la lame

ventrale, qui est brusquement incurvée au-dessus de la base,

graduellement rétrécie à partir du milieu et se termine par une

apophyse qui se dilate un peu au delà de son milieu. Les

coxites se prolongent en une pointe qui dépasse sensiblement

la lame ventrale ; ils sont à leur tour dépassés par les fémorites

qui sont obtus et présentent une forte saillie latérale conique.

On remarquera que l'angle basai de la lame ventrale touche

à peine la ligne de jonction des poches trachéennes et des

coxites et ne la recouvre |)as, (|ue les coxites ont des pro-

longements endosquelettiques très courts, (|ue leurs angles in-
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ternes sont reliés par un petit sclérile basai (s)^ et que les

poches trachéennes portent sur le côté interne, près de leur

base, une ailette rhomboïdale (.2;), qui est peut-être Thomologue

d'une branche interne, telle qu'elle existe chez certains Trigo-

niulides et d'autres Diplopodes. Les gonopodes postérieurs

dont la branche apicale externe se termine en tête d'Oiseau res-

semblent à ceux des espèces précitées de l'Amérique centrale

Fio. 10. FiG. 11.

lihinociiciis aztecus (Sauss.) cf-

FiG. 10. — Extrémité d'un gonopode postérieur.

FiG. 11. — Gonopodes antérieurs, face aborale.

et de plusieurs espèces de Rhinocricus de l'Amérique du Sud,

décrites et figurées par Broleman>;^. Chacune des deux bran-

ches est parcourue par une rainure, comme cela a été observé

par Brôlemak> (1914, p. 6j chez Dinematocricus carinalus et

sera probablement vrai encore pour d'autres Rhinocricides à

gonopodes postérieurs bifides.

' Bhôlema.nn (1914, p. 20) a été le premier à attirer l'allention sur cette pièce

qui semble se retrouver dans plusieurs genres de Spirobolides.

3 Revisia Mus. Paulista, Vol. 5, pi. 10, 1901.
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Les hanches des j)attes 3 et 4 se prolongent en une apophyse

courte, arrondie et tuméfiée; l'apophyse des hanches de la ;V

paire a le bord épaissi et légèrement réfléchi.

Le dernier article des antennes porte 4 bâtonnets sensitifs.

Les scobinas (fig. 12), présentes jus-

(ju'aii 44" ou 45® segment, sont petites,

\i \J presque semi-circulaires et surmontées
^ d'une aire mate, en forme de parabole

;

'°
, leur écart égale environ 1 ^'2 ou 2 fois

Ji. azteciis (bss.). *^ '

Scobinas. l^ur largcur.

Les gonopodes antérieurs ressem-

blant beaucoup à ceux de/?, totanacus (fig. 5), il convient d'in-

sister sur les différences dans la forme des scobinas et des

apophyses coxales des pattes de la 3" à la 5® paire du
(;f , ainsi

que sur l'absence, chez R. aztecus, de points et fossettes der-

rière la suture.

Genus Messicoboliis BrôL

Messicobolus mijstecus (Sauss.).

Juins mystecus. Saussuhe, II. Mém. Soc. Phys. et Hist. nat. Genève,

Tome 15, P. 2, p. 569, pi. 5, fig, 36. 1860.

Spiroboliis mystecus. Saussuue, H. et Humbeiît, Al. Mission scienti-

fique au Mexique. Myriapodes, p. 177. 1872.

Spirobnlus mystecus. Pocock, R. I. Biologia centrali-americana.

Chilopoda a. Diplopoda, p. 81. 1908.

:' lulus tepanecus. Saussuhe, II. Mém. Soc. Phys. et Hist. nat. Ge-

nève, Tome 15, P. 2, p. 568, pi. 5, fig. 35. 1860.

Il sullit de consulter attentivement les descriptions et les

figures que Saussure a données de lulus mystecus fcf et 9) f^t

/. tepanecus (9) pour se convaincre que ces deux espèces appar-

tiennent par leur sculpture et le nombre des fossettes labiales

au genre Messicobolus \^yï)\. et qu'elles sont extrêmement voi-

sines entre elles, sinon des variations d'une même espèce. En

1872, Saussure et Humrert (Mission scientifique Métrique, My-
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riapodes, p. SS), ont reporté à Spiroboliis Icpanccus (Sauss.) un

individu cf caractérisé par des prolongements lamellaires ter-

minés en deux pointes, aux hanches des pattes de la 4" à la 7'"

paire. 11 s'agirait donc là d'un idiotype* ou tout au plus d'un mé-

tatype cf ; un vrai type cf du S. tepanecus n'existe pas. Le type

cf du A", mystecus (Sauss.) aurait les apophyses des hanches de

la 4" à la 7'' paire simples, « stylifbrmes ».

Un cf du Muséum de Genève (coll. H. de Saussure) étiqueté

Spiroboliis tepanecus fSauss.) présente, outre les caractères com-

muns aux deux espèces, des prolongements stylifbrmes aux

hanches 4 à 7 et une écaille anale comme elle est décrite pour

/. mystecus, mais en même temps un angle latéro-antérieur du

2" tergite prolongé en une forte apophyse comme chez la 9 ^6

/. tepanecus. Ce cf possède le même nombre de segments (45)

et approximativement les mêmes dimensions que ridioly[)e de

tepanecus et le type de mystecus.

C'est la forme des apophyses coxales des patles antérieures

qui m'engage à considérer ce cf comme le type ou un cotype

de /. mystecus Sauss. Toutefois, on aurait tort d'exagérer l'im-

portance de ce caractère, car ces apophyses coxales, comme
tous les caractères sexuels secondaires hypertrophiques, sont

certainement très variables

dans les détails de leur forme.

Il se peut dès lors que leur

pointe soit tantôt simple,

tantôt bifide, suivant les indi-

vidus. Dans ce cas, tepanecus

serait un synonyme de mys-

tecus.

FiG. 13. La forme des gonopodes

Messicoholus mystecus (Sauss.) cf.
antérieurs (fig. 13) rappelle

Gonopodes antérieurs, face orale. bcaUCOUp Ccllc de M. god-

' Voir St:iiuciiEKT, cil. et Buckmann, S. -S., La nomenclature des types cl'liis-

ioire naluielle. Aich. Zool. expér. (4), Tome 4. Notes et Revue, p. xiv-xvi, J905-

J906.
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iiiauni (Poe.) et M. zonatus Garl, mais les coxites soiil })lus

larges, complètement soudés dans leur partie basale et très

faiblement échancrés sur leur bord externe à la base des

lemorites. La lame ventrale fait défaut ou est complètement

soudée à la base des coxites. Les gonopodes postérieurs

(fig. 14, 15) s'écartent du type générique en ayant un télopodite

Fio. 15.

Mes.sicoholiis mystecus (Sss.) cf.

(îonopodes iiostérioiirs.

court, non complèlenicnt feinié en cylindre comprimé, mais

présentant sur l'une de ses laces une partie lobulée qui fait

penser à la branche interne des gonopodes postérieurs des Tri-

goniiilus ; la hanche est formée par deux sclérites, dont l'interne

est plus étroit, courbé en fer à cheval et forme avec l'externe
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qui est plus large, un cadre annulaire. Les poches trachéennes

se distinguent par leur longueur qui dépasse celle du télo-

podite.

Saitssurobolus n. gen.

Gonopodes antérieurs construits sur le type de ceux des Tri-

goniulidae. Lame ventrale triangulaire. Goxites trapézoïdaux,

avec prolongement endosquelettiqiie. Poches trachéennes sim-

ples, convergeant vers l'inférieur,

Gonopodes postérieurs : coxite volumineux, représenté par

un sclérite en forme de selle, dont la partie antérieure se pro-

longe vers la base du télopodite avec laquelle elle s'articule.

Les deux coxites sont reliés entre eux par des membranes.

Poches trachéennes grandes, s'articulant sur un renflement

de la face antérieure du coxite; elles ont la forme d'une tige

dans leur partie distale, mais sont dilatées en spatule dans

leur partie proximale. Télopodite en forme de cuilleron, avec

traces d'une division en deux articles sur la face antérieure;

une membrane relie le bord médian de la base du télopodite

au bord externe du coxite. Rainure séminale et ampoules

absentes ^

Fossettes labiales au nombre de 8 à 10.

Dernier article des antennes avec 4 bâtonnets sensitifs.

Lobes latéraux du collum taillés en angle très aigu.

Pores placés dans le prozonite, immédiatement devant la su-

ture. Scobinas absentes.

Pattes antérieures du cf munies d'apophyses coxales.

Valves bombées, aplaties postérieurement et formant une

gouttière à leur soudure dans la liofne médiane.

Type : lulus nietanus Sauss.

' La forte chitinisation du télopodite reud sou étude à cet égard très dif-

ficile. Aussi, en affirmant l'absence de ces structures, j'entends simplement dire

que je n'ai pas réussi à les mettre en évidence. Brolemann soutient que l'am-

poule séminale existe partout. Je n'en suis pas convaincu pour ce qui concerne

le genre Spirobolellus par exemple.
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PococK a |)lacé luliis nie/anus dans son <>enie Cyclothyro-

phorus (Ml raison de la conCornialion des valves anales (|ui rap-

pelle en effet beaucoup celle de C. salvini Poe. Mais les gono-

podes dill'èrent (bndanientalenicnl dans les deux espèces.

En dépit de Tabsence, réelle ou apparente, de Tampoule et

de la rainure séminab^s, je crois devoir classer Saussuroboliis

dans la ran>ille des Trigoniididde, où il occupe cepeiubint une

place isolée à cause de la structure du coxite, de la position et

de la forme des poches trachéennes. Le nombre dos fossettes

labiales et la forme des valves anales constituent des carac-

tères génériques de second ordre.

Saussuroholus nictanus (Sauss.).

lulits nietanus. Saussure, H. Mém. Soc. Fliys. et Hist. nat. Genève,

Tome 15, P. 2, p. 565, fig. 33 a-d, o. 1800.

Cyclothyrophorus nietanus. Pocock, R.-I. Biologia centrali-amcri-

cana. Chilopoda a. Diplopodo, p. 84. 1908.

Les formes extérieures ont été décrites par IL de Saussure

avec assez de précision.

Les gonopodes antérieurs sont presque identiques à ceux de

l'espèce suivante (fig. 17, 18). Les coxites et les fémorites se

prolongent à Textrémité en

une petite [)ointe arrondie. Le

bandeau basai de la lame ven-

trale est parcouru par un repli

chitineux <|ui le l'ait paraî-

tre composé de deux parties

superposées par leur bord et

accolées Tune à l'autre. Le
iK^ •« sclérite coxal des gonopodes

.s«».s.,,ro/W«,v,n>/«,i«. (Sauss.) cf. type,
postérieurs (fig. 10) est relié

(îonopode jiostériour.
_

au t(Hopodite par deux pro-

longements; son bord jnédian est ol)lic[iiement tronqué. Les

poches trachéennes sont très grandes. Le télopodite porte au



SI'IKOIJOMDKS 391

jîreinier tiers de son bord interne un j)ctit limbe (7) l)ien indivi-

dualisé.

Saussiiroholds neglectus n. sp.

Spirobolns nietanns. Saussuiu:, H. et IIumijeiît, Al. Mission scicnli-

fique an Mexique. Myriapodes, p. 89. 1872.

PococK a émis l'idée que les exemplaires de Guernavaca f|ue

Saussure et Humbert ont reportés à cV. nietanus (Sauss.) ])our-

Fio. 17. Fio. 18

Saiissurobolus neglecltis n. sp. cf.

Fio. 17, — Gono|)odes aiitcrieurs, face postérieure.

Fio. 18. — Gonopodes antérieurs, face antérieure.

raient bien représenter une espèce indépendante, étant donné

les différences dans la taille et le nombre des segments. L'étude

des gonopodes confirme cette supposition. La paire antérieure

(fig. 17, 18) est presque identique dans les deux espèces. Mais

les gonopodes postérieurs de S. negleclus (fig. 19, 20) se distin-

guent par des détails dans la forme du sclérite coxal, par des

poches trachéennes relativement plus petites, un télopodite un
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peu moins grêle, plus concave et dépourvu cra[)pendice foliacé

à son bord interne.

FiG. 19.

Saiissuroholus neglectus n. sp.

FiG. 19. — Gonopodes postérieurs, f;ice abor.Tle

FiG 20. — Gonopode postérieur, f.ice orale.

FiG. 20.

Les apophyses coxales des pattes 3 à 5 du cf ont sensil)leinent

la même forme dans les deux espèces (fig. 21, 22j.

FiG. 21. FiG. 22.

Saussiiroholiis neglectus ii. sp. cf.

Fio. 21. — .Vrlicles basaux d'une patte de la i« paire, vus do devant.

Fig. 22. — Hanche d'une patte de la '.i' paire, vue médiane.
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Xenobolus n. gen.

Gonopodes antérieurs construits sur le plan de ceux de Tri-

goniuhis. Gono[)odes postérieurs composés d'un grand coxite

ovoïde, formé de plusieurs sclérites reliés par des membranes

et disposés autour d'une vaste cavité (ampoule séminale) de la-

quelle part une rainure séminale simple, non spiralée ; la rai-

nure parcourt un prolongement du sclérite médian du coxite

qui s'appuie contre la courbure interne du télopodite et qui se

termine par une partie molle et lobulée. Le télopodite est formé

d'une seule pièce courbée, munie de denticules à son extré-

mité.

Lobes latéraux du collum subtronqués.

Fossettes labiales 2 + 2.

Scobinas absentes.

Pores placés dans les prozonites.

Valves anales bombées, à bords saillants.

Pattes antérieures du c? plus ou moins déformées ; certaines

d'entre elles munies d'apophyses coxales.

Type : Iiilus carnifex Fabr.

Ce genre est caractérisé par la présence de grands sclérites

coxaux, dont l'un se prolonge parallèlement au télopodite et

conduit la rainure séminale, qui chez Trigoniulus parcourt le

télopodite et se termine le plus souvent dans une branche in-

terne ou un flagelle de celui-ci. Peut-être n'y a-t-il pas là cepen-

dant une différence fondamentale, mais seulement deux étapes

évolutives, dont celle de Xenobolus serait la moins avancée. La

structure du télopodite de Trigoniulus résulterait de la fusion,

suivant la longueur, du prolongement coxal avec le télopodite
;

la branche interne, le flagelle ou feuillet dans lequel aboutit

chez Trigoniulus, Metiche, Mystalides, etc., la rainure séminale,

correspondrait, d'après cette conception, à l'extrémité libre d'un

prolongement coxal. Cette façon de voir trouverait encore un

appui dans la stabilité des rapports de la rainure séminale et de

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 29
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son bourrelet avec le télopodite, dont ils occupent toujours le

bord interne ou, lorsqu'il est excavé, le fond de l'excavation.

Brôlemann (1914, p. 13j fait remarquer en effet, que chez Tri-

goniulus la rainure et son bourrelet se détachent de la base du

télopodite et s'individualisent parfaitement à proximité du coxite,

avant de franchir la jointure coxofémorale. On peut y voir une

indication de l'indépendance complète qu'ils ont conservée chez

Xenobolus.

Xenobolus carnifex (Fabr. emmend. Pocock).

Itiliis carnifex. Fabricius, Syst. Entomologiae, p. 428. 1775.

Spiroboliis carnifex. Brandt, I.-F., RpAiieil de méni..., p. 188. 1841.

Id., Gervais, Insectes aptères, Vol. 4, p. 163. 1847.

Id.y KocH, C. Die Mi/riopoden, Vol. 1, p. 62, fig. 53. 1863.

Itiliis carnifex. Humbert, Al. Myriapodes de Ceylan, p. 57. 1865.

Spirobolus carnifex. Pocock, K.-I. Journal Bombay Nat. Hist. Soc,

p. 36, pi. 2, fig. 9. 1892.

Spirobolus ruficollis. Newpobt, Ann. Mag. Nat. Hist., Vol. 13, p. 269.

1844 (secundum Pocock).

Fabricius ayant décrit son lulus carnifex uniquement d'après

la couleur, on serait en droit d'abandonner ce nom si, d'une

part, il ne s'agissait pas d'une coloration très déterminée et rela-

tivement rare et si, d'autre part, Gervais, Koch et Pocock

n'avaient pas fourni des renseignements concordants relatifs

aux formes et à la sculpture des individus qu'ils rapportent à

l'espèce de Fabricius. Au surplus, Pocock a décrit et figuré les

gonopodes antérieurs du cf d'une façon permeltant de recon-

naître Tesjièce et donnant au nom spécifique adopté par lui une

signification plus précise. En élevant le Spirobolus carnife.v

(Fabr.) Poe. au rang d'un génotype, nous nous croyons en devoir

d'en donner une description complète.

Noirâtre; les prozonites tirant sur le gris, leur partie em-

boîtée jaunJitre. Les parties suivantes sont rouge vif : la tête,

excepté le vertex, qui est brun; les antennes; une bande dans

la ligne médiane du dos; une large bordure antérieure sur le
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colluni ; la partie inférieure des métazonites, près du ventre ; le

segment anal tout entier et les pattes.

Longueur :
58-65"""

; largeur :
5"'"\5.

Nombre des segmenls : 48 à 50.

Tête lisse, avec 2+ 2 fossettes labiales, une fine strie médiane

interrompue sur le vertex et coupée par quelques stries trans-

versales. Yeux grands, éloignés d'un peu plus de 1 Y2 fois leur

diamètre transversal ; ocelles nombreux, environ 55, disposés

en 8 rangées transversales. Antennes courtes et épaisses, dé-

passant h peine le milieu du collum, lorsqu'elles sont rabattues

en arrière.

Collum lisse, ou plus ou moins distinctement ponctué; lobes

latéraux à angle arrondi-tronqué ; bord antérieur légèrement

concave, étroitement rebordé.

Deuxième tergite ne descendant pas plus bas que le collum;

un peu creux en dessous comme le suivant.

Prozonites lisses dans la partie emboîtée ; leur partie décou-

verte portant sur le dos une })onctuation grossière assez espa-

cée, au-dessous du pore quelques petites stries arquées et plus

bas encore des stries serrées partant de la suture et s'infléchis-

sant vers le haut; une partie de ces stries se prolongent comme
stries longitudinales sur les métazonites. Ceux-ci présentent

sur le dos une ponctuation beaucoup plus fine et un peu plus

serrée que celle des prozonites.

Pores très distincts, placés dans les prozonites.

Suture représentée j)ar un étranglement des segments.

Tergite anal taillé en angle assez vif et dépassant légèrement

le sommet des valves ; la partie dorsale du tergite est très dis-

tinctement ponctuée. Valves anales bombées, grossièrement

ponctuées d'une façon inégale ; leur bord libre épaissi en bour-

relet un peu saillant; gouttière prémarginale pas distinctement

délimitée vers la surface bombée de la valve. Ecaille anale trans-

A^erse, taillée en angle très obtus.

Plaques ventrales fortement striées.

Pattes assez grêles, celles du cf plus longues et plus robustes

que celles de la 9 ;
pattes de la 1'* à la 6® paire du cf trapues,
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leurs artich^s dilatés el plus ou moins dërorniées (fig-. 23-27j ;

les hanches de la 3" paire se prolonoeni en une apophyse clavi-

fornie, rabattue en crochet^; le 6" article des (> premières pattes

du cf portent un vestige de pelote.

Lame ventrale des gonopodes antérieurs (fig. 29 Yj en bandeau

fortement coudé et terminé en forme de lancette ; ce bandeau

se continue sur la face postérieure en suivant la base du coxite et

est relié par une tigelle indéj)endante (bride trachéenne) à l'angle

interne du fémorite. Goxites (G) se terminant sur la face anté-

FiG. 23. FiCt. 24. Fir,. 25. Fig. 26.

Xennholus carnifex (Fabr. emm. Poe.) cf.

Fio. 23-27. — Pattes de In l^», 2«, 3», 4" et 12« paire.

Fui. 27

rieure en un lobe obtus ; leur partie recourbée sur la lace posté-

rieure est très grande, tronquée horizontalement et reliée par

une membrane au feuillet correspondant de l'autre coxite ; il n'y

a ni sclérite basai, ni prolongements endosquelettiques. Poches

trachéennes spatulées ^. Fémorites (F) reposant sur toute la lar-

' PococK aUiibue une apophyse semblable aussi aux lianclies de la 4® el 5«

piiire, alors que chez nos exemplaires celles-ci n'accusent qu'un faible pi-olon-

gfment obtus.

^ Ces pièces s'élanl délachées à la suite de la macération, leurs i-appoils exacts

avec la base dos gonopodes nous échappent; c'est la raison pour la<jtielle nous

les avons indiquées par des ligues poiutillées sur la lig. 28.
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geiir des coxites, trilobés; le lobe interne surmonté crun appen-

dice pointu, moins fortement chitinisé, oblique par rapport au

plan du féniorite et dépassant le sommet de la lame ventrale'.

Gonopodes postérieurs ^fig. 30, 31) courbés en arc lalcilbrme
;

FiG. 28. Fld. 29.

A'eiioholu.s carnifex [V . emm. Poe.)

Gonopodes antérieurs.

Fui. 2S. — Face postérieure.

Fin; 29. — B^ace antérieure.

coxites inclinés l'un vers l'autre, composés de trois sclérites

inégaux, dont l'un, tourné vers la face aborale, est ovoïde et

incisé à la base, le second revêt la forme d'une tigelle étroite,

appliquée contre le bord du troisième, qui occupe la face interne

et a la forme d'un triangle dont le sommet se prolonge dans la

branche qui conduit la rainure séminale et s'a])plique contre

le télopodite en épousant sa courbure. Télopodite naviculaire

' On serait tenté de voir dans ce ciiiieu.v appendice un troisième article du

gonopode (tibio-larse) ; mais aucune solution de continuité dans la cliitine ne

vient à l'appui de cette manière de voir.
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dans sa partie l)asale, dilaté et arrondi à l'extréinité, où il est

couvert de |)lusienrs rangées concentriques de denticules

aig'us.

1 c^, 5 9- Ceylan (coll. Sarasin, Bugnion, W. Morton).

Cette espèce a déjà été signalée à Ceylan par Humbert et par

PococK. Elle habite également la province de Madras (Gervais,

Pocock). Par contre les indications de provenance « Géorgie,

Fid. 30. Fie.. 31.

Xenobolus carnifex (F. emmend Poe).

Fie. 30. — fionopodcs postérieurs, face aborale.

FiG. 31. — Gonopodo postérieur, l'ace externe.

Amérique du Nord » (C. Koch) et « New-Holland » (Newfort) sont

certainement erronées et l'indication « Bornéo « (Tomôsvary),

repose probablement sur une erreur de détermination.

Il est singulier cjuc cette espèce, malgré les nombreuses cita-

tions qui s'y rapportent, ne figure nulle part dans le mémoire

de Attems : Die indo-australisclien Myriopodeii.
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Chelooonobohis n. sen.

Lame ventrale des gonopodes antérieurs en forme de bandeau

transversal, se confondant sur les côtés avec la partie proxi-

male des poches trachéennes et ne couvrant pas la zone de sou-

dure de celles-ci et des coxites. Coxites larges, se touchant à

leur base, munis d'un grand prolongement endosquelettique

(Sel.). Poches trachéennes très grandes, soudées aux coxites.

Fémorites grands, trapézoïdaux, implantés sur les coxites par

une sorte de condyle articulaire; leur bord distal présente une

forte échancrure qui divise l'article en deux lobes disposés en

forme de pince.

FiG. 32. FiG. i'i.

Chelogono/joltis nahuus (Sss. et H.) type.

FiG. 32. — Gonopodes antérieurs, l'ace orale.

FiG. 33. — Gonopodes, face aborale.

Gonopodes postérieurs très trapus, en forme d'une pince ' à

branches dédoublées et à base très large et oblique, s'appuyant

sur le petit côté d'une grande poche trachéenne en forme de

triangle scalène ; la poche est reliée au gonopode par une

' Si Ion voulait essayer d'établir les homologies de cet organe, c'est à mon
avis la branche interne de la pince qu'il faudrait considérer comme le coxite,

parce que c'est à sa base que s'articule la poche trachéenne.



/|00 .1. CAIll.

droite iiiemljranc et s articule au moyen cl un coiidyle placé

près de son angle interne ; la face postérieure est creusée en

poche.

IJainure et ampoule séminales absentes.

Antennes munies de 4 bâtonnets sensitifs.

Fossettes labiales au nombre de 3+3.

Lobes latéraux du collum en triangle troncjué.

Pores placés sur les métazonites. Scobinas absentes.

Pattes antérieures du cf pourvues d'apophyses, le dernier

article sans pelolte ou sandale.

Tergite anal ne dépassant pas les valves. Valves bombées;

Fio. 34. Fn;. 35.

Clieloffonoholus nahaiis (Sss. el H.).

Vu,. 34. — Gonopodc poslérieur, face antérieure.

Vu;. 35. — tionopodc postérieur, face postérieure.
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leurs bords libres non saillants, s'appliquanl exactement Tun

contre l'autre.

Type : Spiroboliis naliiius Sauss. et Humb.

En se basant sur la forme des gonopodes antérieurs et en

particulier sur la conformation de la lame ventrale et du lémo-

rite, on rapprochera ce nouveau genre de Allopocockia Brôl.

(1914, p. 27 et 34), créé pour recevoir le Spirobolellus tylopus

Poe, chez qui les gonopodes postérieurs revêtent également la

forme d'une pince. Mais les figures et la description que Pocock

a données de ces organes sont trop insufiisantes pour qu'on

puisse pousser plus loin la comparaison entre ces deux genres;

toutes les parties endosquelettiques ont été négligées par

PococK. AllopococJ>'ia tylopiis se distingue d'ailleurs de notre

type par la conformation des pattes de la 3" à la 7'' paire du cf. Il

se pourrait néanmoins que des études ultérieures conduisent à

la fusion des deux genres. Ce qui est certain, c'est qu'ils occu-

pent dans le système actuel une position tout à fait isolée et ne

rentrent dans aucune des familles établies par Brolemajnn. Mais

étant donné la probabilité que ces unités soient modifiées, il ne

convient pas non plus d'en augmenter le nombre pour le moment.

Pour ce qui concerne Allopocockia Brôl., il y a lieu de le

séparer des Trigoniiilidae, l'exemple de C. nahuus ayant dé-

montré qu'une ressemblance dans la forme du fémorite, telle

quelle existe entre Allopocockia el Eucarlia, peut aller de paire

avec de grandes différences dans les gonopodes postérieurs et

par conséquent être due à la convergence.

Chelogonobolus nahuus (Sauss. et Ihnnb.).

Spirobolus nahuus. Saussure, H. et Humuekt, Al. Rev. et Ma<i^. de

Zool. (2), Vol. 21, p. 154. 1869. — Mission scientifique Mexique. My-
riapodes, p. 86. 1872.

Spirobolellus nahuus. Pocock, R. I. Biologin ventrali-aniericana

.

Chilopoda a. Diplopodo, p. 88. 1908.

Pour ce qui concerne la forme et la sculpture des segments,

il n'y a rien à ajouter à la très bonne description originale.
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L'apopliyse coxale de la 3" palte du cf (fig. 37) est recourbée

vers la face inl'érieure du 2" article ; la face inférieure du 3* arti-

cle des pattes 3, 4, et 5 du cf porte une bosse. Dans les gono-

podes antérieurs (fig. 32, 33), nous signalons la courbure du

bord externe des coxites(Gj, la forme tronquée de leur ])ointe et

les nervures chitineuses entre la lame ventrale (V) et la base des

coxites. Sur la face postérieure, on remarque la présence d'un

sclérite bien circonscrit (fig. 33 S) reliant les deux coxites, ainsi

f[u'un épaississement médian de la lame ventrale. Pour les dé-

Fio. 36. Fig. 37. Fig. 38. Fig. 39.

Ckelogonobulus nahuiis (Sss. et H.) lype cf-

Fig. 36. — Antenne. Fig. 37. — S" patte.

Fig. 38. — i- patte. Fig. 39. — 11^ patte.

tails de forme des gonopodes postérieurs nous renvoyons aux

figures 34 et 35.

Depuis que nous sommes renseignés sur la structure des go-

nopodes du genre Spirobolellus Poe, toute idée d'affinités

réelles entre les espèces américaines que Pocock a désignées

sous ce nom générique et les véritables Spirobolellus de l'Aus-

Iromalaisie doit être abandonnée.

Genus Spirobolus (Brandt) Poe.

Spirobolus mexicanus (Sauss.).

Juins Dic.vicanus. Saussuiie. H., i.innaea entomol. Vol. 13, p. 332.

1859.— Méin. Soc. Phys. et llist. nat. Genève, Tome. 15, P. 2, p. 560,

pi. 5, fig. 34. 1860.
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Spirobolus me.vicaniis. Saussure, H. et Humbert, Al. Mission scien-

tifique au Mexique. Myriapodes, p. 177. 1872.

Spirobolus inexicanus. Pocock, R. I. Biologia centrali-aniericana.

Chilopoda a. Diplopoda, p. 81. 1908.

La diagnose qu'a donnée Brôlemann (1914, p. 31) du genre 6^t-

yoèo/z^i- (Brandt) Poe, s'applique presque intégralement à cette

espèce. Un doute subsiste cependant en ce qui concerne le

premier article des gonopodes postérieurs (fig. 42), qui semble

constitué d'une seule pièce et que je n'aurais pas hésité à consi-

dérer comme une poche trachéenne extrêmement développée,

si Brôlemann (1914, p. 8 et 9) n'avait pas interprété la pièce simi-

FlG. 40.

Spiroholus inexicnnus

(Sss.) type cf-

'Gonopodes antérieurs, f'Hce

antérieure.

btr

Fig. 41.

Spiroholus inexicanus (Sss.).

Gonopodes antérieurs, face

postérieure.

FlG. 42.

Spiroholus mexicanus

(Sss.) type cf.

Gonopodi! postérieur.

laire de Spirobolus marginatus (Say) et Tylobolus uncigerus

Wood comme résultant de la fusion du coxite et de la poche
trachéenne. Quoiqu'il en soit de cette interprétation, les gono-
podes de notre espèce ressemblent trop à ceux des Spirobolus

s. strict., pour que la création d'une nouvelle coupe générique
puisse se justifier. Sur certains points, il est vrai, ils se rappro-

chent d'avantage encore de ceux de Tylobolus Gook ; il en est

ainsi pour la forme et le degré de développement de la partie
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réfléchie du coxite et la présence d'une bride trachéenne. Mais-

ce sont là des structures dont l'étude comparative est trop peu

avancée pour qu'on puisse juger de leur valeur taxonomique.

Quant à la rainure et à l'ampoule séminale, qui d'après

Brôlemann seraient présentes chez Spirobolus et Tylobolus, je

n'ai pas pu les découvrir chez S. mexicanus. Mais il se pourrait

que la forte chitinisation et la forme excavée des télopodites, ou

encore la dessiccation des membranes (les exemplaires de la

collection de Saussure sont conservés à sec), en soient la cause.

Parmi les Spirobolides mexicains, il y en a un qui pourrait

bien être le proche parent de S. mexicanus . C'est le S. fossii-

lifer Poe, dont les contours des gonopodes antérieurs et la

forme de l'apophyse coxale de la 3" paire de pattes du cf sont

sensiblement les mêmes que chez S. mexicanus, et dont

les gonopodes postérieurs semblent conformés sur le plan

de Spii obolus. D'après Saussure, la hanche des pattes de la

3^ paire de S. mexicanus serait munie d'une « épine mousse »;

en réalité, il s'agit d'une apophyse dont la pointe obtuse est

rabattue vers l'avant, comme le figure Pocock pour S. fossu-

lifer.

Au point de vue zoogéographique, la présence de vrais Spiro-

bolus dans l'Amérique centrale n'a rien de surprenant. La répar-

tition de ce genre (Chine, Amérique du Nord, Mexique) rap-

pelle dans ses grandes lignes celle des Polydesmides du groupe

Xystodesminae {Fontaria, etc.) et frappe par son caractère de

disjonction.



REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 27, 11" 13. — Uéecmbie 1919.

Das Stomodaeum der Lumbriciden.

VON

Joh.-Jakob MENZI
Filzbach (Glaiiis).

Hieizii Tafel 6 u. 7 iiiul 13 Textfiguren.

INHALTSÛBERSICHT.

ElISLEITUNG.

I. Literaturbesprechung und Geschichlliches.

II. Eigene Uiitersiichungen.

a) ^laterial nnd Materialbescliaiïiing.

b) Untersuchungsmethoden.

c) Die I. Entwicklungsstufe (Ausgangsstufe) :

Die beginnende Ektodermeinstûlpung.

d) Die II. Entwicklungsstufe :

Ein weiter entwickelter Zustand, ohne Erôffnung

einer Darmpfbrte.

e) Die III. Entwicklungsstufe :

Die Verhiiltnisse direktvorund wiihrend des Durch-

bruches von Ektoderm und Entoderin.

f) Die IV. Entwicklungsstufe :

Das durchgehende Darmrohr.

g) Auskleidungdes Stomodaeums mit Cilienu. Cuticula.

h) Die Yerschiebung in der iiussern und innern Segmen-

tierung des Vorderendes.

i) Zusammenfassung der wichtigsten Resultate.

III. Vergleichungen zwischen der embryonalen und regenera-

tiven Entwicklung des Vorderdarms der Oligochaeten.

Literalurverzeichnis.

Rev. Suisse de Zool. T. 27. 1919. 30



406

Einleitu>;g.

Die nachfolgende Arbeit Ijefasst sich mit Untcrsuchungen

ûber die Grenze zvvischen Ektoderni uiid Entoderm in der oiito-

genetischen Entvvickliing des Lumbriciden-Pharynx mit an-

schliessendenVergleichungen ùber seine regenerative Bildung.

Sic wurde im zoologiscli-vergleichend-anatomischen Institut

der Universitiit Zurich ausgefiihrt auf Anregung und unter

Leitung meines hochverehrten Lehrers, Herrn Prof. Dr. K.

Hescheler. Fiir die wohlwoUende Unterstûtzung und das teil-

nehmende Interesse, das mir jederzeit von dieser Seite zu

Teil wurde, sei es mir gestattet, Herrn Prof. Dr. K. Hescheler

hier meinen herzlichsten Dank auszusprechen. Gleichzeitig

ist es mir eine angenehme Pflicht, Fraulein Privatdozent Dr.

M. Daiber, Prosektrix am hiesigen zoologischen Institute,

meinen aufrichtigen Dank zu ubermitteln. Sie hatte die Gûte^

mir ihre grossen technischen Kenntnisse in ùberaus reichem

Masse angedeihen zu lassen, und auch sonst ist sie mir wah-

rend der ganzen Dauer meiner Untersuchungen bereitvvilligst

beigestanden. An dieser Stelle benûtze ich ebenfails gerne

die Gelegenheit, unserem Instituts-Assistenten, Herrn Dr.

M. KÛPFER, der in liebenswurdiger Weise mir manchen vor-

zùglichen Rat erteilte, meinen tiefgefuhlten Dank zu sagen.

Ueberdies bin ich Herrn Prof. Dr. H. Schinz, Direktor des

Botanischen Gartens in Zurich, sehr verpflichtet. In jiusserst

verdankenswerter Weise hat Herr Prof. Dr. H. Schinz mir im

Rechberggarten Areal zur Verfiigung gestellt, \vo ich die

gewûnschten Lumbriciden-Spezies zu Zuchtzwecken halten

konnte.
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I. Literaturbesprechung und Geschichtliches.

Sowohl bei Polychaeten wie Oligochaeten geht die ontogeiie-

tische Bildung des Verdaiiungskanales zum grôssern Teil ans

dem Entoderm und zum kleinern aus dem Ektodenn hervor.

Der Mitteldarm nimmt seinen l rspruiig aus dem innern

Keimblatte, wâhrend sich an der Entwicklung des Vorder- und

Enddarms ektodermale Einstulpungen beteiligen. Der Anteil

nun, den dièse beiden Einstulpungen nehmen, soll nach An-

sicht der Forscher ein verschieden grosser sein; namentlich

in derGruppe der OHgochaeten gehen die Anschauungen hier-

iiber auseinander, und ich will versuchen, an Hand der Literatur

dièse Verschiedenheit in den Auffassungen darzulegen. Ich

beschriinke mich bei nieiner Arbeit auf die Feststellung der

ektodermalen Einstiilpung des Vorderdarms bei der Familie

der Lumbricidae, obschon die Autoren aucli ûber die Bildung

des Enddarmes nicht zu einem iibereinstimmenden Résultat

gekommen sind.

Von den altesten Forschern der Entwicklungsgeschichte der

Oligochaeten kann man wohl Jul. d'UnEKEM (55-56) nennen,

welcher den « Lombric terrestre », vermutlich Luîïibricus terres-

tris L., embryologisch untersuchte. Die Angaben ûber die Ent-

stehung des Verdauungstraktus sind zwar nur allgemein ge-

halten. Genauere Mitteilungen, ob z. B. der Vorderdarm aus

dem aussern oder innern Blatt entstehe, finden wir nicht. Er

sagt : « Le tube digestif est l'organe que l'on distingue le pre-

mier, car on peut le considérer comme formé lorsque le blasto-

derme a paru. Plus tard, il acquiert des parois propres par la

division du blastoderme en deux feuillets. En même temps a

lieu l'ouverture de la bouche... A mesure que le développement

se poursuit, le tube digestif s'étrangle là où les cœurs se forme-

ront plus tard. Dès lors la partie qui se trouve devant l'étrangle-



408 J. MENZI

ment prend le nom de pharynx, la partie du tube digestif qui

suit Tétranglenient se compose de l'estomac et de l'intestin

réunis. » D'Udekem hat auch nocli Angai^en iiber die Entwick-

liiiio- einer Heiiie anderer Oblioochaeten oemacht, z. B. von

Encliytraeus vermicularis, Chactogdsicr diaplianus. Nais pro-

boscidea, Tiibifex rundoriim und Euaxcs obtiisirostris Menge

(Rhynchetmis). Oiese Mitteilungen sind aber in Bezug aul'die

Bildung des Darmrohres noch weniger detailliert wie diejeni-

gen ùber Lumbricus tcrrcsiris und dùrfen deswegen ûber-

ofangen werden.

In A. Kowalevsky's embryologischen Studien an Wurmern
und Arthropoden (71) lesen wir bezûglich der Bildung des

Vorderdarms bei Euaxes (Rhynchelmis) : « Zugleich bildete sich

die Mundôffnung und der Vorderdarm als eine Einstùlpung

des vordern Blattes in der Spalte zwischen den vordern Enden

ber beiden Keimstreii'en. » Was die Entwicklung derselben

Darmpartie bei Lumbricus rubellus Gr. betrifft, so driickt er

sich (olgendermassen aus : Um die Mundoffnungentwickelt sich

« ein ans mehreren Zellen bestehender Wuist, dessen innere

Zellen ein mehr oder weniger langes Rohr bilden, welclies

schon jelzt zu der Oefînung fiihrt, welche der eigentliche Ein-

gang in die nach hinten fiihrende Darmhôlile ist. Dièses Rohr

wird mit dem Wachstum des Embryos immer langer und aus

demselben hat sich der Oesophagus gebildet. Aus dem Ge-

sagten konnen wir wohl schliessen, dass die innere epitheliale

Auskleidung des Oeso[)hagus nicht aus dem Darmblalte, son-

dern voni obern, oder Ilornblatte stammt. » Die von ihm be-

scluiebene Form Lumbricus rubellus Gr. entspricht siclier nicht

der Form Lumbricus rubellus Hon'meister, sondern dùrfte cher

durch die Anga})e, dass sie im Dùnger vorkomme, und in ihren

Cocons nur je 1 Ei entlialten, mit der Form Allolobopltora

putra Ilod'meisler= Helodrilus (Deiidrobaena) rubidus Savigny

zu identifizieren sein.

Perrieu (1874) driickt sich ûber die Merkunlt des Vorder-

darmajjschnittes bei Urocheta corethrura F. Mûller (= Pon-

toscole.r Corel lirurus F. Mûllerj iblgendermassen aus : « L'em-
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bryogénie montre, en effet, que les parties dans lesquelles se

divise l'appareil digestif n'ont pas toutes la même origine. Le

pharynx se forme de bonne heure par une [)rolifération des cel-

lules du feuillet corné qui s'invagine en même temps, de

manière à former la ])ouche. »

B. Hatschek (78) liisst den Oesophagus von Criodrilus eben-

falls aus Ektodermzellen hervorgehen. Er beschreibt ilin als

« ein ziemlich langes, dûnnwandiges Ektoderm-Rohr », welches

sich mit weiter Mûndung in das Lumen des Mitteldarmes ofl'net.

Aucli in Kleinknbergs Enibryology ofthe EaitJuvonn (19) wird

der Oesophagus als ein Gebilde des Ektoderms geschildert.

Lemgine (83) endlich kommt bei der Entwicklung des Enchy-

troeus albidus zum gleichen Ergebnis : « L'épiblaste, de plus,

forme par invagination la partie correspondante de l'œso-

phage. »

Aile dièse âlteren Autoren (ausgenommen D'Udekem und

Perrier) nannten einfach den eingesUilpten Abschnitt Oeso-

phagus und man schloss daraus, dass beim ausgewachsenen

Wurm das so be/.eichnete Stiick ektodermaler Herkunft sei.

Nun hat Vejdovsky in seiner Morphologie der Oligochaeten

(84) am Verdauungskanal der ausgewachsenen Formen folgende

wesentliche Abschnitte unterschieden : 1° Mundhôhle mit Pha-

rynx; 2" Oesophagus; 3° Magendarm und 4° Enddarm. Durch

seine Untersuchungen hat er den Oesophagus aber als Dérivât

des En«toderms nachgewiesen und den Pharynx als das Ende

der ektodermalen Invagination dargestellt. Zum ersten Mal er-

fahren wir von diesem Autor auch eine Angabe ûber den Um-
fang dieser ektodermalen Einstiilpung. Von Rhynclielmis besitzt

er Stadien, wo sie sich zunachst auf das erste Segment be-

schriinkt, dann aber allmahlich nach hinten rûckt, bis sie die

vier ersten Segmente einnimmt. Der junge Pharynx besteht

aus bewimperten Epitlielzellen ; sein hinteres Ende endigt

anfanglich blind, resorbiert sich bald, um in das Lumen des

inzwischen durch die Verjiingung des alten Darmes entstan-

denen Oesophagus zu mûnden. Aehnliche Bildungsvorgiinge

von Pharynx und Oesophagus konstatierte Vejdovsky (1884) bei
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der sicli durch Teilung fbrtpflaiizenden Aeolosoma tenehrarum

und Kennel (1882) bei Ctenodrilus pardalis

.

L. Roule (1889; sagt iiber die Bildung der heiden ektoder-

malen Einstulpungen ani Verdaiiungskanal \on Encliytroeoides

Marioni folgendes : « Deux dé])ressions ectoblastiques vont

alors à la rencontre du leuillet interne, et constituent le stomo-

daeiim et le proctodaeum. Ces deux dépressions s'abouchent

avec l'archentéron ; ce dernier devient l'intestin, la dépression

antérieure le pharynx et la postérieure le rectum. Le rectum et

le pharynx sont donc produits par l'ectoblaste. »

WiLSON (1889) kann in seiner Arbeit iiber Lumhricidenent-

wicldung <\\(t Befunde Vejdovsky's bestatigen, bezeichnet zwar

nicht das vierte, sondern das Ende des fiinften Segmentes als

die Grenze, bis zu welcher die ektodermale Einstiilpung ein-

wâchst. Seine Figuren stellen jedoch, wie mir scheint, dièse

auf tiinf Segmente sich erstreckende Einwachsung nicht klar

genug dar.

Vejdovsky (88-92) hat nun aber seine frùhere Ansicht gean-

dert. Untersuchungen an Schnittserien von jungen Stadien von

Rhynchelmis lassen ihn zur Ueberzeiigung kommen, « dass auch

das Pharynxepithel aus den modifi/ierten Ilypoblastzellen sich

aufbaut. » Der Autor begriindet dies damit, dass in den ersten

Entwicklungsstadien die Entodermzellen bis zuni ersten Seg-

ment reichen und, ^veil nun die Umbildung der Entodermzellen

zum definitiven Darmepithel von vorn nach hinten schreitet,

erklârt er sich deshalb, dass das Vorderdarrnepithel und damit

also auch der Pharynx, im zweiten, dritten Segmente usw. nur

entodermaler Herkunft sein kann. Auch in der Organogenie

der Lumbriciden, die iùr micli nun in erster Linie in Betracht

kommen, sagt Vejdovsky (p. 317) : « Dass das Stomodaeum der

Lumbriciden von Anfang an sich ebenso an das erste Segment

beschriinkt, habe ich bereits friiher mehriuals hervorgehoben.

Dasselbc findet man auch in spiitern Sladien, \vo der Embryo
sich bedeutend in die Liinge erstreckt; nicht selten aber sieht

man, dass die Piôhre bis in das zweite und dritte Segment reicht.

In solclien Fallen ist es schwierig anzugeben, ob der hinlere
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Teil ans den Epiblast- oder Hypoblastzellen besteht. » Das

Problem der Pharynxbildung will er dann mit jungeren Stadien

lôsen, und nach seiner Meinung wird man dann auch bei Lum-

briciden dieselben Verhaltnisse finden wie bei Rhynchelmis.

Beddard (92) lâsst bei Acanthodrilus miiltiporus die ekloder-

male x\iiskleidung, die aut'jungen Stadien blind endigt, biszum

Ende des IV. Segmentes gehen.

Hoffmann (99) hat seine l ntersuchungen hauptsachlich an

Allolobophora jjutra Hoflmeister [= Helodrilus (Dendrobaena)

rubidus (Savigny)] angestellt, die Form die auch Vejdovsky mit

Vorliebe fiir seine Studien gewahlt hat. Hoffmann findet an der

Einmûndimgsstelle des Stomodaeums in den Urdarm vier

Zellen, die durch ihr hyalines, plasmatisches Aussehen scharf

vor den ùbrigen hervortreten. Dièse vier Zellen am proximalen

Ende der ektodermalen EinstiUpung l)ilden nun gleichsam die

Marke fiir den Uebergang des Ektoderms in das Entoderm;

anders ausgedriickt, geben sie die Stelle an «\vo der Pharynx

aufhôrt und der Mitteldarm beginnt».

Tannreutter (15) gibt lur Bdellodrilus ebenlalls ein kurzes

Stomodaeum an, macht aber darûber keine nahern Angaben.

Im Verlaufe der Darstellung meiner eigenen Ergebnisse wird

sich noch Gelegenheit bieten, auf das ein und andere der ein-

schlaoioen Literatur detaillierter einzutreten.

An dieser Stelle môchte ich noch einige Bemerkungen ûber

die Terminologie des Yerdauungstraktus anschliessen. Wie
ich weiter oben schon anfiihrte, hat Vejdovsky im Jahre 1884 in

seiner Morphologie den Darmkanal der Oligochaeten in fol-

gende Abschnitte eingeteilt : 1 . Mundhôhle (Stoma; mit Pharynx
;

2. Oesophagus ; 3. Magendarni und 4. Enddarm. Zugleich

ist er zum Ergebnis gelangt, dass der Oesophagus entoder-

maler, wiihrend Mundhôhle mit Pharynx ektodermaler Ab-

stammung sei. Eisig (98) stellt sich nun auf Grund seiner

entwicklungsgeschichtlichen Resultate, die er an einer Poly-

chaetenform (Capilella) gewonnen hat, in Bezug auf die Be-

zeichnungsweise des Darmkanals auf einen prinzipiell andern

Standpunkt. Er nennt die ektodermale Vorderdarmeinstûlpung,
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zusammengesetzt aus Stoma iind Oesophagus, Stoinodaeum, und

unUM" Pharynx versteht Eisio iiiir den bei den Polychiitcn aus-

stulpbaren Teil des Oesophagus. l'harynx iiu Siiine X'ejdovskys

entspricht also dem Oesophagus-l'harynx von Eisic. Ich nehme
davon Unigang, der einen dieser beiden Bezeichnungsweisen

den Yorziig zu geben, sondein will hier lediglich aul" den

grundsiitzlichen Unlerschied hinweisen. Es sei mir nur die

Bemerkung erlaubt, dass der Grund, waium ])ei den Oligo-

chaeten derDarmabschnitt hinter dem F^harynxals Oesophagus

bezeichnet wird, wahrscheinlich darin liegl, dass erdurch sein

enges Lumen einerseits vom niuskulosen Pharynx, anderseits

vom geriiumigen Kropf- und Muskelmagen stark hervortritt.

Vergleichend-morphologisch ist die Terminologie Vejdovskys

fur die Oligfochaeten g-ut y:estiitzt, und meinerseits halte ich

fur die folg^enden Untersuchung-en daran t'est.

II. Eigene Untersuchungen.

a) Material und Materialbeschaffung

.

Wie die Dinge nun liegen, ist also fiir die Familie der

Lumbriciden die Frage der Pharynxbildung nicht restlos abge-

kliirt. Von den Autoren, die sich eingehender mit dieser Frage

beschaf'tigten, wiesen Wilson (89) und Hoffmann (99) die ekto-

dermale Entstehung des Pharynx nach, wahrend Vejdoysky

(88-92) zur Ueberzeugung kam, dass der Pharynx der Lumbri-

ciden âhnlich demjenigen von Rhynchelmis entodermalen

Ursprungs sei. Was namentlich die Arbeit Hoffmanns betrifft,

so scheinen mir seine Figuren aufkeiner liickenlosen endjryo-

logischen Reihe zu beruhen und demzufolge seine Schliisse

nicht absolut ûberzeugend. Ueberdies hat er seine Untersu-

chungen nur an einer einzigen Art angestellt. Im einzelnen

wird an anderer Stelle noch darauf hinzuweisen sein. Es
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scheint deshalb durcliaiis gerechtfertigt, dièses Tliema

nochiiials vorzunehinen. Zu dieseni Zwecke habe ich auf

Anraten von Herrn Professer D"" K. Hescheler mir enibryolo-

gisches Material folgender Cuiif einheiniischer Vertreter der

Faniilie der Lumbriciden gewiihlt :

1. Lumbricus lerrestris (Linné).

2. Liimbricus nibelliis (Holînieister).

3. Helodrilus (Allolobophorn) caliginosus (Savigny).

4. Helodrilus (Deiidrobaena) rubidus Savigny).

5. Eisenia foetida (Savigny.

Die Tiere wurden bestimmt nach Michaelsen (Das Tierreidi;

Oligochaeta. 1900). Der Uebersicht wegen will ich hier die

Synonyme obiger Fornien nach der Arbeit Vejdovskys (88-92)

anfûhren :

1. Lumbricus terrestris (Linné).

2. Lumbricus rubellus ([lolTnieister).

3. Allolobophora trapezoides (Dugès).

4. Allolobophora putra (Hoffmeister).

5. Allolobophora foetida (Savigny).

Was dièse letztere Art, Eisenia foetida Sav. anbetrifft,

stimmen aile meine Untersuchungsergebnisse mit den an den

andern Species gewonnenen grundsiitzlich ûberein. Die Ent-

wicklung des Darmrohres verliiuft in durchaus gleichcr ^^"eise
;

allein die histologischen Bilder, sowohl der ausgewachsenen

Tiere, wie der Embryonen sind nicht so klar iind nbersichtlich

wie die der andern Species, ganz abgesehen von der bei Eisenia

foetida relativ grôsseren Masse Dotter, die dem Anl'ertigen der

Mikrotomschnitte starke Hindernisse entgegenstellte. Aus

diesen Grûnden habe ich davon abgesehen, mikroskopische

Bilder dieser Form zu zeiclmen.

Um mir eine grosse Menge embryologischen Materials zu

verschaiïen, sammelte ich in den Frûhlingsmonaten Mïirz,

April und Mai in iind um Zurich geschlechtslreile Exemplare

dieser oben angegebenen Arten. Fur jede Art reservierte ich

eine ca. 1 m. lange, 40-50 cm breite und ebenso tiefe Kiste, die

bis etwa zu dreiviertel mit Erde angefullt war. Dièse Kisten
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eigneten sich besser als die kleinen Glasacjuarien zii Zucht-

zwecken,\veilsie den Wùrnierii iiiehr Bewegungslïeiheit erinôg-

lichten. Uni den Lebens- und Ernahrungsverhiiltnissen der

einzelnen Arten moglichst gerecht zu werden, brachte ich sie

unter Bedingungen, wie sie ihnen die Natur selljst bot. Lum-
bricus tcrrestris L., Lumbricus rubelLus Ilft'nistr. und Helo-

drilus (Allolobophora) caliginosus Sav. hielt ich deswegen in

mit Laub vermischter Gartenerde, wJilirend Helodrilus (Denclro-

baena) rubidus Sav. und Eisenia foetida Sav., die sich am
liebsten in Koniposterde auflialten, in solche gebracht wurden.

Durch ôfteres Bespritzen (duichschnittlich 2-3 Mal per Woche)
bliel^ die Erde immer feucht, sodass die Tiere sich nahe unter

der Oberfliiche befanden und ihre Cocons in grosser Anzahl

ablegten. Hier konnten sie leicht gesammelt werden. Den
ganzen Sommer iiber, bis November und Dezember, konnte ich

Cocons fmden. Die Cocons der drei ersten Arten sind infolge

ihrer milchigen Eiweissfliissigkeit und der hornigen Beschaf-

fenheit der Coconmembran ganz undurchsichtig, sodass ich

gewiss 400 ôllnen musste, bis ich die nôtigen Stadien bekam-

men konnte. Im allgemeinen sind die frisch abgelegten Cocons

von weisslich-gelber Farbe, die altern mehr dunkelbraun,

sodass man hierin ein einigermassen gûltiges Erkennungs-

mittel fijr den Ausbildungsgrad derdarin liegenden Embryonen
besitzt. Die Cocons von Helodrilus {Dendrobaena) rubidus und

Eisenia foetida sind wegen der hellern Farbe der Eiweissfliis-

sigkeit durchscheinend, sodass hier das Aufsuchen der

gewïmschten Entwicklungsstufen im Cocon unter dem binoku-

laren Mikroskop erleichtert ist. Die Anzahl der Embryonen in

den Cocons ist verschieden gross. Bei den ersten vier Species

liabe ich meistens 1-2 beobachtet (haufiger 1), wiihrend ich bei

Eisenia foetida bis 5 Stiick vorfand. Der Zeitraum von der

Ablage des Cocons bis zum Ausschlupfen des Wûrmchens ist

sehr verschieden, je nach Jahreszeit und Temperaturverhidt-

nissen: Wahrend derheissen Sommerzeit dauerle die Entwick-

lung im Cocon 12-15 Tage ; im Herbst und Winter bis 3 '/j

Wochen. Hielt ich die Cocons kurz nach der Ablage wahrend
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der kalten Jahreszeit im Laboratorium, so wiirde damit die

Aiisbildung beschleunigt und betriig bei etwa 17-18° Zimmer-

temperatur ca. 2 Y2 Wocheii. Meine Beobachtiingen lassen sich

recht gut mit denjenigen Dittlevsens (1904) vergleichen, der

fur Tubifex eine Embiyonalentwicklung von mindestens 13

Tagen angibt ; bei Rhynchelmis braucht sie jedoch nach

Vejdovsky (1884) 5 Wochen. Auf die Altersbeslimniung nach

Tagen und Stunden ist demzufolge fur die Auffîndung der

gewiinschten Stadien keinVerlass. Richtiger unterscheidet man

.die Embryonen nach der Zahl der ausgebikleten Segmente.

b) Untersuchniigsmethoden.

Die Cocons wurden auf einem (3bjekttrager oder einer Ulir-

schale mit leinen Nadehi und Schere geôfînet und die Em-
bryonen unter dem binokularen Mikroskop herauspriipariert.

Aeltere Embryonen wurden nachher mit Chloroform betjiubt,

hierauf mit einem Pinsel oder einer Nadel 2:anz o-era;le ausge-

streckt, und dann mit der Fixierungsfliissigkeit iiberrascht, um
eine Krùmmung zu verhindern. Ganz junge Stadien mit erst

einer kleinen Zahl gebildeter Segmente konnten ohne weiteres

fixiert werden. Aïs Fixierungsfliissigkeiten habe ich einige der

gebrâuchlichsten angewandt : Chromsaure, absoluten Alkohol,

Mann'sche Fliissigkeit, Bouin'sches Gemisch, wassrige Subli-

matlôsung und Flemming^sche Fliissigkeit. Fur die zarten

Objekte erwies sich die Sublimalfixierung besonders geeignet.

Die Fixiorungsdauer fur dièse kleinen Embryonen ('ca. ^5 mm.
bis 72 cm. lang) betrug 1-3 Stunden. Da der in den Embryonen

enthalteiie Nahrungsdotter fur die Anfertigung von Schnitten

ein fast unubervvindliches Hindernis darstellt, habe ich oft mit

einer feinen Platinnadel die in der Fixierungsfliissigkeit lie-

genden Objekte angestochen und so ein Herausfliessen des

Dotters herbeigefûhrt, ohne dass dabei die bereits fixierten Em-
bryonalbezirke den geringsten Schaden genommen hiitten. An
altern Exemplaren habe ich einfach das fur mich in Frage
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komniende Vorderende ebciiralls mit einer Platinnadel aljge-

treniil. Nach Abspiilen tler Objekte in destillieilein W'asscr,

iibertrug ich sie in 70° oigen x^lkohol, dem bis zu gelb-brauner

Farbung einige Tropfen alkoholischer Losiing von Jodjodkalium

beigefiigt wnrden. Danii gelangten sie in reinen 95"/oigen Al-

kohol und endlicli in absoluten AIkohol. Um die Objekte ini

Interesse einer guten Eihaltung der Histologie rasch zu ent-

wiissern, gab mir [ieir Dv. M. Kûpfer den Rat, sie in einer

hohen Alkoholsaule anlziihangen. Die zu entwassernden Eni-

bryonen wurden in eine engmaschige Gaze eingewickelt und

1-2 cm. in ein mit absolutem AIkohol gefûllten Reagenzgliis-

chen hineingestossen, sodass das Niveau der Alkoholsaule ûber

die Gaze zu liegen kam. Die Dauer des Verweilens in siimt-

lichen Alkoholen betrug durchschnittlich 2-3 Stunden, je nach

Grosse des Objektes, davon im absoluten mindeslens 1 Stunde.

Als Vormedium zum Einbetten verwendete ich Chloroform

C/î-i Stunde), welches ich mehrmals wechselte, damit der AI-

kohol moglichst griindlich entfernt vvurde. Hieraul' folgte eine

gesatligte Losung von weichem ParafTin in Chloroform (Chloro-

Ibrm-Paraffin), in weichem die Objekte langere Zeit (Wochen^

Monate) aufbewahrt werden konnten. Wollte man die Proze-

duren zu Ende fidiren, so wurde nach '/al Stunde das Objekt

samt Chloroform j)arafrin in den rhermostaten geslellt, wobei

an der \\"ârme das Ciilorolorm bald verdampfte, und nur das

weiche ParafTin zurûckblieb. Nach 3-4 maligem Wechseln des

weichen ParafTins kamen die Embryonen endlich ins définitive

SchneideparafTin. Die ganze Paraffinbehandlung erstreckte sich

auf 2-3 Stunden. Wohl die schwierigste Manipulation war die

Einbetlung. Ich benulzte die Mayer'schen Papierkiistchen,

weichen ich auf der Bodenflache ein Graphit-Fadenkreuz ein-

zeichnete, nach weichem dann die Orientierung des Objektes

unter dem binokularen Mikroskop zu erfolgen batte. Oft habe

ich die kleinsten Formen mit Hoiaxkarmin in toto gelarbt, um
bei der Einbettung die Orientierung besscr vornehmen zu

kônnen. Dièse Farbe konnte nachher beim Behandeln der

Schnitte selir leicht mil salzsaiirem AIkohol ausgezogen werden.
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Hernach wurde das mit PaiafTm uiul Objekt gelullte Papier-

kiistchen sukzessive im \^'asse^ abgekuhlt und eridlich das

Paraffîn vom Papier befreit. Auf der Unterscite des Paraffin-

blocks hatte sich nuii das Fadenkreuz abgezeichnet, auf welches

dann das Mikrotomiiiesser eingestellt werden konnte. Handelte

es sich uni eine ganz genaiie Orientierung, was l'ûr die jûngsten

Embryoïien imnier wiinschensvvert erschien, dann enipf'ahl sich

die Anwendung folgender Méthode nach Hoffmann, der ich

mit wenigen Modifikationen gefolgt bin : Die Enibryonen kom-
men, nachdeni sie durch die Pieihe aller Alkohole hinaiifge-

fuhrt wurden, ans dem absoluten fur ca. 1 Stiinde in Nelkenôl.

Dann werden sie in eine Mischung ùberlragen, die zu gleichen

Teilen aus Nelkenôl und Kollodium besteht. In dieser Ein-

bettungsniasse verbleiben die Objekte je nach der Grosse

2-3 Stunden. Nachher kommt ein Troplen dièses Nelkenôl-

KoUodiumgemisches auC ein Glasstûckchen (Stiick eines Ob-
jekttragers von ungefiihr 3 cm. Liinge und 2 cm. Breile), dem
ein mit Graphit geschMïirztes Fadenkreuz eingeritzt ist. ,Der

Embryo wird in diesem Tropfen unter deiu Mikroskop vorsich-

tig orienliert und seine Lage kann gezeichnet Merden. Der auf

dem Gliischen haftende, das orientierte Objekt enthaltende

Nelkenol-Kollodiumtropfen kommt zum Harten fiir 1 Stunde in

Chloroform. Hierauf kann der Tropfen vom Gliischen abgelôst

werden, auf der Unterseite hat sich das Graphilkreuz abge-

zeichnet. Der gehartete, vielleicht noch etwas zugeschnittene

Tro])fen kommt nun fiir ein paar Minuten ins définitive Paraiiin,

uni auf die Schmelztemperalur desselben gebracht zu werden.

Bei der Parallineinbettung, im Mayer'schen Papierkâstchen,

welcher also nur die RoUe einer Mantelbildung zukommt, wer-

den das Fadenkreuz des Tropfens mit demjenigen des Kast-

chens zur Deckung gebracht. Die Objekle wurden meistens

in Schnittserien zii 4 u. (hie und da auch 3 //) zerlegt, die

Schnitte aufgezogen und geirocknet. Das Paraffin wurde in

Xylol aufgelôst, und die Schnille durch die Pieihe der Alkohole

heruntergeCùhrt ins destillierte ^^'asser. Die mit wassriger

Sublimatlosung fixierten Stûcke fiirbte ich fast ausnahmslos



418 .r. MKi\/.i

lï'ir 10-30 Minuten mit Hamalaun. Als Plasmatarbstoll' brauchte

ich Eosin, das die in den Entoderinzellen so reiclilich vorhan-

denen Dotterkiigelchen prachlig rot iarbte. Fin- iiieine embryo-

logisclien Objekte bewâhrte sich dièse gebrauchliche FarbstofF-

kombinalion vortrefïlich. Embryonen, die ich anders fixiert

hatte, farbte ich auch mit Eisenhamatoxylin, Salranin, aber nie

mit demselben Résultat. Als Einschlussmedium fur die Schnitte

verwendete ich ausschliesslich Kanadabalsam.

c) Die I, Entwicklumgsstufe (Ausgaisgsstufe).

Die beginnende Ektodenneinstûlpung,

Mein Ziel, das die Lôsung der gestellten Auf'gabe ermôg-

lichen sollte, lag darin, fiir jeden der angegebenen Vertreter

eine embryologische Reihe aufzustellen. Ausgehend von einer

ersten Embryonalstufe hatte ich Schritt fur Schritt das Ein-

wachsen oder Einstiilpen des Ektoderms zu verfolgen, bis zu

dem Punkte, wo Ektoderm und Entoderm kontinuierlich inein-

ander iibergingen, um damit die Frage der Abstammung des

Pharynx beantworten zu kônnen. Auch war es mir darum zu

tun, die Grenze und den Uebergang zwischen ausserem und

innerem Keimblatt môglichst genau, etwa durch die Zahl der

Segmente zu bestimmen. Dabei will ich so vorgehen, dass ich

die embryologische Reihe jeder einzelnen Art nicht séparât fiir

sich bespreche, sondern die Stadien der untersuchten Ver-

treter, die in Bezug auf die Bildung des Darmtraktus gleiche,

oder mindestens doch sehr ahnliche Verhàltnisse zeigen, neben-

einander stelle und gemeinsam betrachte. Ich darf dies um so

eher tun, als aile Spezies ontogenetisch in allen wesentlichen

Punkten sich durchaus ùbereinstimmend verhalten. Dièses

Verfahren fuhrt zur Aufstellung von vier Entwicklungsstufen.

Die I. zeigt die beginnende Einstiilpung des Ekto-

derms. Die 11. e i n e n w e i t e r e n t v^' i cic e 1 1 e n Z u s t a n d

ohne Erôffnung einer Darmpforte. Die III. macht
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uns mit den Verhàltnissen direkt vor de m Durch-
bruch von Ektoderm und Entoderm, iind mit der

dann einsetzenden Histolyse bekannt. Die IV. endlich
z e i g t e i n d u r c h g e h e n d e s D a r m r o h r

.

Furchungs- und Gastrulationsprozesse liess ich unberiick-

sichtigt; als Ausgangsstuf'e benùtzte ich ein Stadium vom Ha-

bitus, wie es Textfigur l darstellt (Helodrilus (Allobophora)

caliginosus Sav.). Die iiussere Gestalt dieser Form ist noch

Si...

Fi(i. 1.

Embryo von Helodrilus (Allobophora} caliginosus Sav.

Liinge 0.32 mm. Keine iiiissere Segmentierung erkennbar. Beginnende ektodermale Einstûlpiing

d = dorsal, v = ventral, Do = Dotter, Ek = Ektoderm, tu = Entoderm. Ex— Exkretionszellen.

G := (iehirnganglioii, Stz^ Stomf)daeum, Ud = Urdarm.

Oc. III, Obj. IV, Tubuslge 17 cm. (siche auch Talclligur 2).

redit einfach. Der Embryo, der eine Liinge von 0""",32 auf-

weist, stellt im wesentlichen eine aus zwei Zellschichten ge-

bildete Blase dar. Deutlich hebt sich das hellere Ektoderm

vom dunklern mit Dotterkûgelchen dicht angelïdlten Entoderm

ab. Das Gehirn und Bauchmark, ebenso das Mesoderm sind

hier, w'ie die Schnitte zeigen werden, schon ausgebildet, treten

zvvar mit Ausnahme einer schwaclien Andeutung des Gehirns^

auf diesem Gesamtbild noch nicht in Erscheinung. Ebenso sind

noch keine Coelomblaschen sichtbar und dementsprechend ist

auch keine aussere und innere Segmentierung zu bemerken.

Tafelfigur 1, die ein Schnittbild dièses Embryos darstellt, zeigt
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aber l)ereits die einsetzende Bildung der sekundaren Leibes-

hôhle, da schon zwei kleine Coelonisackchcii angelegt sind.

Am Voiderende tritt jedoch deullich die ektodermale Einstûl-

puiig (Stomodaeuni) zii Tage. Die Einbiegungsstellen des Ekto-

dernis sind lippenl'ormig verdicivt. Ini Innern des Embryos ist

eiii kleines Klûmpchen der zahfliissigen Dolteriiiasse sichtbar,

welche duich die Einwiikuntr der Fixierunosflùssiekeit auf

dièses Voluiiien zusaimiienschrumpt'te. Die Parallelstadien der

andern untersuchten Spezies weisen prinzipiell ganz die glei-

ciien Verhaltnisse auf, und es bleibt mir erspart, in gleicher

Weise daraut" einzugehen.

Die medianen Sagittalschnitte dieser Ausgangsstiife von

Lumbricus terrestris, Helodrilus (Allolobopliora) caliginosus,

letzterer herrûhrond vom Embryo (Textfigur 1), und Helodrilus

(Dendrobaena) rubidus, deren Vorderende die Tafelfiguren 1, 2

und 3 darstellen, zeigen die noch nicht weit gediehene ekto-

dermale Einstûlpung (Stomodaeum). Die diinne mit sparlichen

Kernen ausgeriistete Ektodermlamelle verdickt sich, je mehr
sie sich der Einbieo-uno:sstelle nahert, und senkt sich dann bis

zum Entodermepithei ein. Die Grenze zwischen dem prall mit

Dotterkûgelchen gefùUten innern Keimblatt und dem aus fein-

kôrnigen Protoplasma bestehenden aussern Keimblatl ist recht

deutlich zu konstatieren. Das durch dièse Einwachsung gebil-

dete, noch iiusserst englumige Ektodermrohrchen ist mit leinen

Cilien ausgekleidet.

Das Entoderm istauf'diesem Stadium voUstandig geschlossen

und zusammenhanîrend, ohne OelVnuno: «eoen die blind endi-

gende Ektodermeinsenkung. Es setzt sich aus grossen, mehr
oder weniger zylindrischeii dicht mit Dolterplattchen voU-

gestopl'ten Zellen zusamnien, deren Grenzen deutlich zu Tage

trelen.

Auf der Ventralseite, direkt iunerhalb des Ektoderms lasst

sich bei allen drei Formen eine deutliche Kernreihe erkennen :

die Anlage des Bauchmarks. Dorsal, ebenfalls unmittelbar unter

dem aùsseren Keimblatt, bemerken wir das sich bildende obère

Schundganglion (Gehirnganglion).
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Das Mesoderm, bestehend aus zahlreichen Kernen mit spiir-

lichem Protoplasma deliiit sich sowohl ventral als dorsal vom
Stomodaeum ein- bis mehrschichtig ans und zeigt bereits in

allen drei Fallen die einsetzende Goelombildung iind die DifFe-

renzierung in Splanchnopleura und Somatopleura. Die hier

nocli nicht voUstandig aiisgebildeten zwei Coelomblaschen

cleuten schon die iiinere Segmentierung an, wahrend von einer

âussern noch nichts zu sehen ist. Bei Helodrilus (Allolobo-

phora) caliginosus und Helodrilus (Dendrobaena) rubidus

(Tafelfiguren 2 und 3) ist eine Kopfhôhle zu finden, die nach

Hatschek (78; durch Auseinanderweichen der beiden primâ-

ren Iveimbliitter mit nachtras:lichem Einwandern von Meso-

dermzellen aus dem Piumpf entstanden sein soll, wahrend

Kleikeîsberg (79) und Vejdovsky (88-92) sie aus dem vordern

Ende der Mesodermstreifen hervorgehen lassen, Nach den

letzteren beiden Autoren ware also die Kopfhôhle homolog den

Coelomsiickchen. Meine Praparate geben jedoch ûber dièse

Frage keinen hinreichenden Aulschluss.

Endlich will ich noch die grossen Exkretionszellen des

larvalen Exkretionsapparates erwahnen, die hinter der Kopf-

hôhle gelegen sind, und die Ve.idovsky als umgebildete Mikro-

meren betrachtete.

Eine wenig altère EntwicUlungsstufe als dièse drei geschil-

derten zeigt uns Hoffmann (99) in seiner Tafelfigur 4. Schon

bei Betrachtung dieser Anfangsstufe gehen unsere Ansichten

in Bezug auf die Vorderdarmbildung zum Teil auseinander.

Nach seiner Darstellung wiichst das Stomodaeum zu einer

langen Rôhre aus, wobei ihr Lumen bedeutend verengt wird.

Dièse « schlanke hyaline » Rôhre, wie sie der Autor nennt,

miindet nun mit S-fôrmiger Kurve dorsal in den Urdarm. Fur

Hoffmann ist also schon auf dieser x\usgangsstufe eine Kommu-
nikation zwischen Aussenwelt und Urdarm vorhanden. Auf

allen Schnitten meiner untersuchten Arten konnte ich nichts

von einer solchen durchgehenden Verbindung zum Urdarm

nachweisen. Die Figuren der médian gefûhrten Schnitte der I.

Entwicklungsstufe und auch die nachfolgenden Lïings- und

Rev. Suissk de Zool. t. 27. 1919. 31
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Querschnitte bis zAïm Moment des Durchbruches durften dies

deullich zum Ausdnick bringen. Fast schematisch klar voll-

zieht sich die blind endigende Einstûlpung des Ektoderms^

wiihreiid das Entoderiu ein zusanimenhângendes Epithel

bildet. Uel)erinstininieiid mit Hoffmann zeigen meine Priipa-

rate einzig, dass die Eiiistiilpung die Tendenz liât, eine dorsal-

wiirts gericlitete Aiisbiichtung zii bilden (Talelfiguren 5, 6, 8).

Hoffmann liât mm, weil solche Embryonen schoii diirch das

Stomodaeum inlolgc von Schluckbewegungen Eivveissmasse

ans dem Cocon in den Urdarn aufnehmen kônnen , die

Nahrmaterialeinschlûsse der Entodermzellen als Eiweisstropfen

bezeichnet. Meine histologisch-embryologischen Befunde,

nach denen also die Annahme eines durchgehenden Darm-

rohres auf dieser Enlwicklungsstufe nicht zulassig ist, lassen

dièse Bezeichnungsweise als Eiweisstropfen nicht zu. Konse-

quenterweise heisse ich deshalb dièse NahreinschlVisse Dotter-

ki'igelchen oder Dotterplattchen iind betrachte sie als vom
Eidotter herrûhrend. Ob durch Diffusion, oder durch irgend

eine Art rein physiologischer Pharynxbildung vielleicht schon

hier Eiweissfliissigkeit ans dem Cocon in das Archenteron

eingedrungen ist, ist eine physiologische Frage, die ich nicht

beantworten kann. Jedenfalls aber machen es meine Praparate

hôchst warscheinlich, dass auf diesem Grad der Ausbildung

und auch spiUer noch keine Andeutung einer morpho-
logis c h e n Ver b i n d u n g z w i s c h e n Stomodaeum und
Urdarm vorhanden ist, was fur meine Untersuchung

recht wichtig erscheint.

d) Die II. Entwicklungsstufe.

Ein weitcr entwickelter Zustand ohne Erôffnung

einer Darinpforte.

Je ein Sagittalschnitt von Lumbricus terrestris, Liimhricus

rubellus (herrûhrend von Embryonen der Textfiguren 2 und 3)

und Helodrilus (Allolobophora) caliginosus orienlieren uns
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ûber (liese II. Entwicklungsstufe. In allen Teilen ist die Diffe-

renzierung weiter gediehen. Die Form Lumbricus- terrestris

(Textfigur 2) misst 0,86'""', wahrend die Form Lumbricus

Do-

Fio. 2.

Embryo von Lumbricus terrestris L.

Liinge 0,8C mm., 25 Segmente angedeutet; d ^ dorsal; v ^ ventral; Bm = Bauchmark
;

Dn = Dotter; Ek =: Ektoderm; Eu = Entoderm; Ex = Exkretionszelle; G= Gehirnganglion ;

Seg ^ t-egment; St = Stomodaeum; Ud = Urdarm.
Oc. III., Obj. III. Tubiislge. 13 cm. (sieho auch Tafelfigur 5).

rubellus (Textfigur 3) eine Lange von 0,65'"™ aufvveist. Beide

zeigen aufîallig, namentlich ventral, die von vorn nach hinten

forlschreitende Coelom- und Segmentbildung, wahrend sie

dorsal noch stark im Riickstand ist. Lumbricus terrestris zahlt

Ud d A £n

.'VQ ^0

FiG. 3.

Embryo von Lumbricus rubellus Hoffm.

Liinge 0,65 mm., 28 Segmente angedeutet ; d = dorsal; v = ventral; £/« =: Baiiclimurk;

Do ^ Dotter; Ek = Ektoderm; En =: Entoderm; Ex =: Exkretionszelle; G= Gehirnganglion;

Seg = Segment; Sr = Stomodaeum; Ud = Urdarm.
Oc. III., Obj. III., Tubuslge. 13 cm. (siehe auch Tafelfigur 6).
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25 Sogiiiente, Lumbricus rubellus schon deren 28. Die stomo-

(liicale Einsenkung ist gegenûber dem in Texlfigur 1 darge-

slelltcn Vei'lialten gewaclisen und iiiniiiit ihre Riclitung etwas

schrJig dorsalwiii-ls. Das obère Schlundganglion liegt iioch

deullich in der Kopf'liôlile, dorsal vom Stomodaeuni, Venlral

davon liebt sich slark der von vorn nach hinten imnierdiinner

vverdende solide Strang des Haucliniarks ab. Das mit Dotterele-

menten gefûUte Entoderm springt sofort als dunkle Schicht in

die Augen. Im Innern des Urdarms liegt wieder der ziemlich

stark zLisanimengeschriimpfte Dotter.

Die Schnittbilder (Tafelfiguien 4, 5 und 6) zeigen in der

Organogenie aiicli bemerkenswerte Fortschritte. Das Stomo-

daeuni hat betrachtlich zugenommen. Schon bei Helodiiliis

(Allolobophora} caUginosus (Tafelfigur 4), das von diesen 3

Stadien als das jûngste anzusprechen ist, ist das eingestiilpte

Ektoderm viel màchtigei' imVergleich zu demjenigen, welclies

die iiussere Korperbegrenzung bildet. Die Kernzahl des dor-

salen Stomodaeumepithels hat sich gegenûber dem ventralen

stark vermehrt. Seine Zellen sind ganz eng ineinander

geschachtelt, protoplasmareich und tragen Gilien. Dièse Feslig-

keit der dorsalen Wand deutet schon aul' den erwachsenen

Zustand hin, wo auch in charakteristischer Weise die obère

Yorderdarmschiclit lester gefùgt ist als die ventrale. Dièse

gleichen Tatsachen gelten auch fur Lumbricus terrestris und

Lumbricus rubellus (Tafelfiguren 5 und 6). Der Grund hiefur

ist leicht einzusehen, denn bei ausgewachsenen Tieren ziehen

von hier starke Muskelziio-e zur Lansrsmuskelschicht. Das ven-

traie Stoniadaeuniepithel ist namentlich von da an, wo es

parallel dem Entoderm schriig dorsalwiirts verlaul't, viel loser

angeordnet. Die Zellen sind niedriger, protoplasmaarmer,

aber auch mit Gilien behaftet.

Die Entodermzellen, die nach wie vor reich mit Dotterma-

terial versehen sind, haben keine wesentliclie Veriinderung

erfahreu, ausgenommen die das Ektoderm begleitenden Zellen,

die eine geringe Abflachung erlitten haben.

Eine machtige Fôrderung hat die Mesoderndjildung und
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damit auch die der Leibeshôhle erfahren. Bei Flelodrilus (Allo-

lobophora) caliginosus (Taf'elfigur 4) ist die Kopfhôhle gerilu-

mioei' o;e\vorden, beo:innt sicli auch schon mit Mesodermele-

menlen, iiamentlich am \^ordereiule, zii bevôlkern. In ver-

mehrtem Masse gilt dies noch fi'ir Lunibricus lerrestris und

Liinibricus riibelliis (Tafelfiguren 5 und 6). Bei letztereni ist

ûbei'dies clas Prostoniium in Erscheinung getreten. Das splanch-

nische Blatt, das die Darnimiiskulatur erzeugt, liât durch

seine Zellenvermehrung schon bei allen drei Species (Tafel-

figuren 4, 5 und 6) den dorsalen Muskelwulst angedeutet,

der, w e i 1 in der Région der e k t o d e r m a 1 e n E i n s t û 1 -

p u n g g e 1 e g e n , bei ausgewachsenen Individuen d e ni P h a -

r y n X d a s c h a r a k t e r i s t i s c h e G e p r a g e g i 1) t . ^\' i r s i n d

a 1 s o b e r e i t s b e r e c h t i g t , h i e r v o n e i n e r A n d e u t u n g
des ektoder mal en Pharynx zu sprechen. Darauf wird

spater noch zurûckzukoinmen sein. Bei Lumbricus rubellus

(Tafelfigur 6) liât die Somatopleura das Gehirngangliou schon

vollstandig umfasst, so dass es nunmehr ganz im Mesoderm
liegt, und nicht niehr mit dem Ektoderm in Zusammenhang
steht. Dièse direkte Verbinduno; ist noch recht auffallio; bei

Helodrilus (Allolobophora) caliginosus (Tafelfigur 4), wahrend

bei dem etwas iilteren Lumbricus terrestris (Tafelfigur 5) die

Umwachsung schon eingeleitet ist. Auf der Ventralseite liegt

direkt innerhalb der Ektoderms der festgeformte Bauchmark-

strang. Die Kontinuitat mit dem Ektoderm ist noch nicht durch

das Hineinschieben des somatischen Blattes, welches auf der

Innenseite des Bauchstranges dahinstreift, unterbrochen. Letz-

terer wird dann aufnachstfolgenden Stadien ebenfalls vollstandig

vom Mesoderm umgeben sein. Die Splanchno pleura weicht

ventral von der Zone, wo ektodermale Einstùlpung und Ento-

derm zusammenstossen, zurûck, und mangeht wohl nicht fehl,

den auftretenden Spaltraum als Blutgeftissanlage (Bauchgefass)

anzusprechen. Der Sagittalschnitt von Helodrilus (Allolobo-

phora) caliginosus (Tafelfigur 4) zeigt noch eine miichtige Exkre-

tionszelle des larvalen Exkretionsapparates mit einem grossen

Kern, wahrend Lumbricus rubellus (Tafelfigur 6) dorsal und
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venlral bereils die Anlagen der definitiven Segmentalorgane

erkennen liisst.

Auf allen diesen drei médian gefûhrten Sagitlalschnitten

kôniicn wir nichts bemerken von der inneren Segmentieiung
;

dazu sind mehr latéral gelegene Schnitle, die uns die Dissepi-

nientc, also die Segmentgrenzen zeigen, zvi berûcksichtigen.

Zieht jnan dièse in Betracht und zugleich auch die iiussere, ven-

tral bemerkbare Gliederung, welche beiden, ini Gegensatz zu

spàter, hier nocli vollstandig ùbereinstimmen, so làsst sich fol-

gendes bestimmen : Das Stomodaeum reicht bei Helodrilus

(Allolobophora) caliginosus (Tafelfigur 4) bis nahezu an den

FiG. 4.

Embryo von Helodrilus (I)endrobaena) rubidus Sav.

Liinge 2,7 mm.; d = dorsal; v = ventral: Bni = Bauchmark; Coel = Coolom ; ci M ^ dorsalcr

Miiskelwiilst; Do = Dotter; Ek — Ektoderm ; En = Entoderm; G= Gehirnganglion ; Ne — Nephi-i-

dlum ; Pr = Prostomiuin; Seg-= Segment; St = Stomodaeum; Ud =: Urdarm; a-a =: Qiiersclinilts-

riehliing von Tafelfigur 7.

Oc. III., Obj, III., Tubuslge. 13 cm.

Grund des ersten, bei Lumbi'icus ierresiris (Tafelfigur 5) bis

etwas ûber das erste, bei Lumbricus rubellus (Tafelfigur 6) bis

etwa zum 2 ^2 ten Segment. Dass auch auf dieser zweiten Stufe

noch kein Durchbruch zwischen Stomodaeum und Mitteldarm

erfolgt ist, daruber gibt uns, neben den eben geschilderten

Sagittalschnitten am besten ein Querschnitt von Helodrilus

(Dendrobaena) rubidus (Tafelfigur 7) Aufschluss. Der Embryo,

von dem dieser Querschnitt stammt, misst 2,7 mm und ist dar-
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gestellt in Textfigur 4. Die Einseiikung des ausseren Keim-

blatles reiclit, wie aus Textfigur 4 deutlich zu sehen ist, bis

nahezii zuni vierten Segment. Wo Ektoderm und Entoderni

auf eine kurze Strecke parallel laufen, besteht an der dor-

salen Uiubieo-unsrsstelle eine Ausbuchtuno-. Die Goelombildung

und Segmentierung sind ventral weit gediehen ; in derLeibes-

hôhle bemerkt man die Nephridien; der mâchlige Bauchstrang

und das oliere Schlundganglion verbinden sich durch die

Schlundkonimissuren. Hinter dem Gehirnganglion, ùber der

obern Stomodaeunivvand, kommt das dorsale Muskelpolster zum

Vorschein, sodass auch hier der Anlass vorliegt, die

b e r e i t s w e i t e r o 1) e n g e m a c h t e A e u s s e r u n g ii b e r d e n

U r s p r u n g des P h a r y n x z u b e k r ii l't i g e n . Gehen wir nun

zur Betrachtung des Querschnittes ûber (Tafelfigiir 7), so finden

wir unsere friiheren Anga])en, die wir auf Grund von Sagittal-

schnitten aufstellten und welclie wahrscheinlich machten, dass

noch kein durchgehendes Darmrohr bestehe, bestiitigt. Das

ganze Darniepithel ist zusammenhangend und geschlossen,

nirgends die kleinste Oefînung, die einer Verbindung zwischen

Vorderdarm und Mitteldarni gleichkàme. lin ùbrigen zeigt uns

der Sclinitt bekannte Organe. Deni Darni liegt die Splanchno-

pleura an, die auf der Dorsalseite sich wendet und in die

Somatopleura ûbergeht. Letztere weist auf der Ventralseite,

redits und links der Médiane zwei Verdickungen auf, deren

Funktionen mir nicht bekannt sind. Das Hautfaserblatt umgibt

ebenfalls das Bauchmark und trennt dièses vom Ektoderm. Im

geriiumigen Coelom liegen die Nephridien, dasjenige rechts im

Schnitt zweimal getroften.

Obschon Tafelfigur 8 einen Sagittalschnitt eines merklich

altern Embryos von Lunibricus terrestris repriisentiert, gehôrt

doch auch dieser noch zur II. Entwicklungsstufe, da die Diffe-

renzierung immer noch nicht bis unmittelbar vor den Durch-

bruch zwischen Stomodaeum und Darmepithel vorgeschritten

ist. Das dorsale Stomodaeumepithel hat sich weiterhin gefestigt
;

auch vorn am Prostomium, das hier sehr deutlich auftritt, ist

die Ektodermlamelle verdickt, wahrend die bauchstiindige Vor-



428 .1. Mi'Nzi

derdannwand erlieblicli niedriger und sclnvacher gefiigt ist.

lieides verrat sohon die ausgcwachsenen Verluiltnisse. Am
Grund der Einsliilpung, da wo Ektoderm und Entoderm ein

Stiick weit ziisaininengehen, inachen sicli J)ei crstoreni bereits

Anzeichen einer Lockeruiig l)emerkbar. Die Zellen sind proto-

plasniaarmer geworden ; drei besilzeii deiillich nur noch einen

Protoplasniawandbelag, mit einigen Plasinastrahlen ins Innere

der Zellen. Aiich das dotterhaltige Entoderm istaii dieser Stelle

niedriger und weniger gedrungen geworden. Die âussere Me-

tamerie ist an der Bauchseite gut markiert. An ihr gemessen

reicht das Stomodaeum deutlicli bis zwischen das III. und

IV. Segment hinein. Selbstverstandlich habe icli fur dièse Be-

stimmung auch die benachbarten seitwârts gelegenen Schnitte

berûcksichligt, bei denen die Dissepimente zuni Vorschein

kamen. Das Wachstum des auch hier w i e d e r v o 1 1 s t a n d i g
im Gebiete des Stomodaeum s gelegenen ÏMuskel-

polsters, in dem schon differenzierte Muskelzûge auftreten^

hat stark zugenommen. Der Vollstàndigkeit halber erwahne ich

noch, dass jetzt nicht nur das Cerebralganglion, sondern auch

das Bauchmark vollstiindig vom ^lesoderm eingefasst sind. Die

Somatopleura hat sich nun auch zwischen Nervenstrang und

Ektoderm hineingeschoben. Eine Bauchgefassanlage und dorsal

ein Nephridium sind ebenfalls noch festzustellen.

e) Die III. Entwicklungsstufe.

Die Verhaltnisse direkt vor und wàhrend des Durchbniches

V071 Ektoderm und Entoderm.

Die dritte Etappe in Bezug auf die Ausbildung des Darm-

traktus wird erreicht bei einem Embryo, wie ihn Textfigur 5

widergibt. Er stammt aus einem Cocon von Lumbricus rubellus

;

seine langste Ausdehnung belragt 2,3 mm. Die metamer ge-

gliederten Teile der 6-7 vordersten Segmente sind vollstiindig

entwickelt, sie umgreifen den Vorderdarm komplet. In den

weiter kaudalwarts gelegenen Bezirken des Embryos beginnt das
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Mesoderm von der Ventralseite, auldie es anfangs beschrankt

ist, auf die Dorsalseite iiberzugreifen, um so das Ektoderm vom
Entodeim zii trennen. Der inittlere Kôrperteil ist diirch den

Dottei" etwas aufgetrieben. Die Umbiegung des Kaudalstûckes

nach der Rûckenseite fallt sofort auf. Die Einstidpung des

Vorderdarmes ist weiter einwarts gewachsen. Wie die nach_

folgenden Schnittfiguren zeigen werden, ist hier die Histo-

1 y s e von E k t o d e r ni u n d E n t o d e rm an der S t e 1 1 e

FiG. 5.

Embryo von Luinbricus riihellus Hoffm,

Liinge 2,3 mm., za. 100 Segmente, Durchbruchstadium zwischen oklodfcrmaler Einstiiipung und
Urdarm. d = dorsal; v = ventral; B/n =: Bauchmark; En = Entoderm; d M =. dorsaler Muskel-
wulst; Do =: Dotter; G = Gehiruganglion ; Pr =z Prostomium ; St =z Stomodaeuin; Ud = Urdarm
(siehe auch Textiigur 9).

Oc. I., Obj. m., Tubuslge. 13 cm.

der Darmpforte in vollem Gange. Bauchmark, Gehirn-

ganglion und Muskelwulst in der Région des einge-
stùlpten Vorderdarms heben sich deutlich ab. Was das

Mass der stomodaealen Einsenkunganbetrillt, scheint die Text-

figur 5 ein Gebiet von sechs Ringeln anzuzeigen. Dass dies

jedoch nur scheinbar zutrifft, darûber kônnen uns einzig die

Schnitte hinreichende Aufkliirung erteilen, da, wie spaternoch

genauer auszufiihren sein wird, im vordern Abschnitt des
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Wurmkôrpers sowohl l)ei ausgewaclisenen Foniien, wie auch

schon aul" solchen Embryonalstadien die innere und àussere

Metainerie nicht iibereinstimiuen.

Die TaCelfigur 9, die Texfiguren G, 7, 8 (Lumbricus terrestris,

Lumbncus rubellus, Helodrilus (Allolobophorn) caliginosus und

QelbL
ir 'A/d j^

Sngitlalschnitt eines Embryos von Lunihiùctis ruhellus.

Ektodcrm und Entoderm in Histolyse begriffen. Stomodaeale Einsenkiingbis zum IV. Segment

incl.; Bg =:, Bauchgefàss.Tnlage; Bmr= Bauehniark; CJ= Cilien; Coc/i/= CoelombIasen; Di^Uis-
sepimunt; d M =^ dorsalor Muskelwulst ; rf .V<e := dorsales Stomodaeiimepithel ; /ic =;Ektoderni ;

£«= Entoderm ; G ^= Gehirnganglion = obères Schhindganglion; />/•=: Prostomium; 5g- ^^ Seg-

ment; Sopl = Soniatopleiira ; St =:: Stomodaeiim ; tV/ = Urdarm; l'aA. i.'t= viikuolisierte Ekto-

dermzellen; vak. En = vakuolisierle Entodermzellen; v. Ste =: ventrales Stomodaeumepithel.

Oc. 1., Obj. V., Tubuslge. 1,3 cm.

Helodrilus (Dendrobaeua) rubidus) slellen Etappen dar, iu

denen die Auf'lôsung von Ektoderm und Entoderm
u n 111 i 1 1 e 1 1) a r v o r b e r e i t e t i s t. (Bel diesen und den nâchst-

folgenden Figuren habe ich niir die fur inich in Betracht
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kommende Partie detailliert gezeichnet, die ûbrigen Gewebs-
teile aber nur konturiert und der Uebersichtlichkeit halber das

Nervensystem mit einem orauen Ton kenntlich gemacbti. Die

Orientierung an den Schnitten macht sich leicht. Das Stomo-
daeiim hat sich gegenûber der vorhergehenden Stufe abermals

vergrôssert. Noch typischer als vorher unterscheidet sich die

Sagiltalschnitt eines Embryos von Helodrilus (AUolobophora) caliginosus.

Ektodermzellen vakuolisiert. Entoderm noch nicht in Aiiflosung begriffen.

Bg- = Bauchgefjiss ; fi//ï ^ Baiichmark; rj = Cilien: Coeiè^ = Coeloniblasen ; i>j::=Dissepiment ;

dM = dorsaler Muskelwulst; d Ste = dorsales Stomodaeumepithel; Ec =; Ektoderm; En =z. Ento-

derm; G^= (Tehirnganglionz^ obères Schlundganglion : /'r^ Prostomium; 5o/»i= Somato|>leiira ;

Spl -^^ Splanchnopleura : St ^^ Stamodaeuni ; vak Ec = vakuolisierte Ektoderni/.ellen; vakEn^
vakuolisierte Entodermzellen; t» 67e = ventrales Stomodaeumepithel.

Oc. I; Obj. V. Tubusliinge 13 cm.

weitaus fester o^ewordene obère Vorderdarmwand von der ven-

tralen. Am hintern blinden Ende zeigen die eingestûlpten

Stomodaeumzellen bereits eine weit vorgeschrittene Vakuoli-

sation, was namentlich gegenûber den Tafelfiguren 4, 5, 6, 8 der

vorhergehenden Stiiie klar zu Tage tritt. Bei Lumhricus riibel-
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lus (Textfigur 6) sind zwei, l^ei Helodrilus (Dcndrohaenn) ru-

bidus (Textfio-ui' 8) und Helodrilus (Allolobopliora) caUginosus

(Textfigiir 7) je drei, bei Lunibricus terrestris (Tafelfigur 9)

fûnf Zellen, die wie aufgeblasen erscheinen. Ini Innern dieser

Zellen treten grosse Hohlriiiime auf; das Protoplasma ist nur

noch sehr spailich in Form von Strahlen und Protoplasma-

wandbelag vorhanden. Die Iverne fangen an, der Degeneration

Sagitlalschnitt eines Embryos von Helodrilus (Dendrobaena} ruhidus.

Zeigt iihnliche Verhiiltnisse wie Textfigur 7.

Bg= Bauchgefiiss ; Bm =: Baiichinark ; Ci = Cilien , Coel = Coelom ; d M = dorsaler Miiskel-

wiilst; d Ste = dorsales Stoinodaeiimepithel ; Ec = Ektoderm; /-.'/i = Entodenn; ^ = Gehirn-

ganglion = obères Schlundganglion ;
/"/ = Prostomiiim ; 5o/?^=:; Soinatopleura; ,V/>i= Splanehno-

pleura; St= Stomodaeum ; Udzz^ Urdariii; vak. Ec = vakuolisierte Ektodermzellen ; c. 5te = ven-

trales Stomodaeumepithel.

Oc. I., Obj. V., Tiibuslge. 13 cm.

anheinizuTallen. Auch das liings des Elctoderms verlaufende

Entodenn hat Veriinderungen erf'ahren. Die Dottereinsclilusse

scheinen zum grôssten Teil anfgelôst, das Protoplasma fangt

an zu schwinden. Den beginnenden Gewebszerl'all im inneren

Keimblatt zeigt Tafelfigur 9 u. Textfigur 0, wo die Vakuolen-

bilduno; ihren Anfanof nimmt, wahrend bei den Stadien der Text-
es o ^
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figuren 7 und 8 dieser Prozess noch nicht eingeleitet ist.

Der dorsale Mu ske Iwuls t, das Ha u ptc harakter isti-

kum in der Zone des Vord e rda r me s hat ebenfalls

an A II s d e h n u n g z u g e n o m m e n .

Zur Beantwortung der Frage, ûber wie viele Segmente sich

der ektodermale Anteil des Yorderdarmes erstrecke, scheint

Çodbl

oaJçEcU,

Sagitlalschuilt eines Embryos von Lumbricus rubellus.

Ektoderni diirchbroehen : Entoderm noch zusammenhiingend.
Bg ^ Bauchgefiiss; B/H = Bauchmark ; Ci = Cilien ; CoeM/ =: Coeloniblason ; rf = dorsal ;

Di =z Dissepiment ; dM = dorsaler Miiskelwust ; d 5<e = dorsales Stoniodaeumepithel ; Ec =
Ektoderni; En = Entoderm; 6'== Gehirn ganglion = obères Schlundganglion; Pr =i Prostomium ;

.V^ = Segment ; 5o/7/ =: t^omatopIellra ; .^/7i^ Splanchnopleura; .Vi:= Stomodaeuni ; i/(i= Urdarm;
V = ventral; l'oA:. ^c = vakiioUsierte Eklodermzellen; l'aA. £« =: vakuolisierte Entodermzellen;

V. Ste = ventrales Slomodaeumepithel.

Oc. I., Obj. V., Tubtisige. 13 cm. (Siehe aiich Textfigur 5.)
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Textfigiir 6 redit geeignet zii sein. Die Dissepimente, deren

Verlauf hier ventral gut zu verfolgen ist, gestatten zwanglos^

dièse Einstûlpung als vier Segmente umfassend zu bezeichnen.

aeiu

Sagittalschuitt eines Embryos von Lumbricus nthellus.

Im Ektoderm und Entoderm eine Oeffnung; durchgehende Darinverbindung.

Bg = Bauchgeiass; Bni z= Bauchmark; Ci = Cilion; Coelbl = Coeloniblasen ; Di ^= Dissepi—

ment; dM = dorsaler Muskelwulst; d. Ste =z dorsales Stomodaeumepithel; Ec = Ektoderm;
En =: Entoderm; G = Gehiroganglion := obères Schhindganglion; Pr =: Prostomium; Sg^ Seg-
ment ; Sopl = Somatopleura ; Spl =: Splanchnopleura; St = Stomodaeiim; Ud ^ Urdarm >

vak. Ec. := vakuolisierte Ektodermzellen; vak.En = vakuolisiertc Entodermzellen ; v.Ste = ven-
trales Stomodaeumepithel.

Oc. I., Obj. V., Tubuslge. 13 cm.

Unter Zuziehung von benachbarten Sagiltalschnitten konnte

fur Lumbricus terrestris (Talelfigur 9) und Helodrilus (Allolobo-
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phora) caliginosus (Textfigur 7) das gleiche Ergebnis konsta-

tiert werden.

In der Folge weist mm, wie zu erwarten ist, das Ektoderm,

das ja, wie wir vorher gesehen haben, im Prozesse der Histo-

lyse weiter vorgeschritten ist als das Entoderm, eine Kontinui-

tatsunterbrechungauf. Beidrei Eml)ryonen (Tafelfiguren 10,11,

Textfigiir9), konnte ich diesen Zustand festhalten. Das Entoderm,

trotzdem seine Vakuolisation betrachtlich weitergegangen ist,

bildet noch ein ziisammenhiingendes Ganzes. Im Spaltraum,

der i m Ektoderm a u fg e t r e t e n ist, ist s o m i t ein

An fan g gegeben ziir Bildung des durchgehenden
Darmrohres. Der Ort; \vo im Ektoderm sich zuerst dièse

Unterbrechung bemerkbar macht, ist verschieden uiid scheint,

nach meinen Priiparaten zu schliessen, von keiner Bedeutiing.

Bald erfolgt sie in der Mitte (Tafelfigur 10 iind 11\ bald aiich

dorsal (Textfiguren 9, 10 und 11).

Auch dièse Stadien, dargestellt in den Tafelfiguren 10, 11,

Textfigur 9 am klarsten (Sagittaischnitt des Embryo, Text-

figur 5), lassen die Ueberzeugung aufkommen, das s eine

auf vier Segmente sich erstreckende Einstiil-

pung hôchst wahrscheinlich festzustellen ist.

Meine Ergebnisse an Lumbricidenvertretern kônnen also

ohne Zwang mit den ursprûnglichen Angaben Vejdovsky's in

seiner Morphologie der Oligochaeten, ebenso mit den Aussa-

gen Beddard's iiber Acanthodrilus multiporus, welche beide

zur Aufstellung einer vier Segmente zahlenden ektodermalen

Einstiiipung gelangt sind, in Einklang gebracht werden. Eine

kleine Difï'erenz ergibt sich einzig hinsichtlich der Feststel-

lung \\'iLSOîy's, der, wie schon einleitend bemerkt, aïs Grenze

zwischen Ektoderm und Entoderm das Ende des fûnften Seg-

mentes angibt. Leider stôsst eine Vergleichung meiner Befunde

mit denen ^^ILSO^'s auf Schwierigkeiten, da in seinen Figuren

die Segmentgrenzen nicht deutlich zum Ausdruck kommen.

Hoffmann endiich hat sich iiber diesen Punkt nicht ausge-

sprochen. Dièse Zustiinde leiten unmittelbar zum letzten in

Betracht zu ziehenden Ausbiidungsgrad iiber.
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f) Die IV. Emwicklungsstufe.

Das durchgeJiende Dannrohr.

Dem Durchbruch des Ektoderms folgt nuii der-
jenige des Entoderms auf de ni Fusse, sodass die

Kommunikat ion zwi schen Yord erdarm und Mittel-

darm eine vollendete Tatsache ist. (Textfigur 10

Lambricus rubellus und Textfigur 1 1, Hclodrilus (Dendrobaena)

FlG. 11.

Sagittalschnitt eines Erabryos von Helodrilus (Dendrohaena) rubidus.

Durchbruchstadium.

Bm = Bauchmark; Coel ^ Coeloni; d = dorsal; Di — Dissepiment; d M = dorsaler Muskel-

wulst; Ec =^ Ektoderm; En ^ Entoderin ; G = Gehirngnnglion =; obères Schlundganglion ;

Md = Mund ; Oes = Oesophagus; Ph = Pharynx; Pr = Prostomium; .Vo/)i =: Somatopleura ;

Spl = Splanchnopleura ; v = ventral.

rubidus). Bei diesen beiden Embryonen ist das Auseinander-

weichen der sich auflôsenden Zellen dorsal erl'olgt. Schritt fiir

Schritt degenerieren nun die vakuolisierten Ektoderm- und

Entodermzellen, die bisher den Vorder- vom Hinterdarm

trennten und verschwinden bis an die Basis ihrer Epithelien.
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Wie auf deri Stadien der III. EnLwicklungsstufe, hat auch
hier, wie iibrio-ens vorauszusehen war, die ektodermale
Ein stûlpiing beim IV. Segment inkliisive ein Ende
erreicht. Ain deutlichsten zeigt dies Textfigur 10.

Schliesslich gelangen wir zu einem Endzustand, wie ihn

Textfigur 11 andeutungsweise, Textfigur 12 endgûltig dar-

^^ Lm
P'io, \1.

SagiUalschnilt eines Embryo von Lumbricus iervestris.

Differenzierunfï des Sloniadaeimis in Miindhôhle (Stonia) und eif^entlichen Pharynx. 6 iiussere

liingel ^= 4 wahre Segmente, bm = litiuchniaik ; Ci = Cilien ; Cnelbl := Coelomblasen ; Cu = Ciiti-

kula ; A>j = Dissepinient ; (/jV = dorsaler Muskelwulst ;
6'= Gehirnganglion := obères Sehlund-

ganglion ; Lm = Langsniiiskulatur ; Md =: Mund ; Oes = Oesophagus ; l'h = Pliarynx ; Pr = Pro-

stomiiim; R/n = Ringmiiskulaliir; Sg =. Segment; Spl = Splanchnopleiira.

(Siehe- aucli Textfigur V.i.) Oc. 111., Obj, V., Tubiislge. 17.

stellt ; denn ini ersten Fall macht uns das Bild mit der erst

einsetzenden Zusammenziehung des direkt hinter der Durch-

])ruchstelle gelegenen Entoderms zuni englumigen Oesophagus

jjekannt, wahrend das zweite uns die definitiven, erwachsenen

Verhaltnisse zeiot.

Der Embryo Lumbricus terreslris, von welchem Textfigur 12

einen Sagittaischnitt repriisentiert, ist in Textfigur 13 gezeichnet

Rev. Suisse de Zooi.. T. 27. 1919. 32



438 .1. MKxzi

und liât eine Lange von ca. 6"'"'. Die Aelinliclikeit mit der aus-

gewachsenen Form kommt durch die Aiisbildung des Meso-

derms uni deii Darmkanal in der gesamten Lange des Einbryos

zustande. Die Verbindung zwischen Vorder- und Mitteldarm

hat sich schon vor geraumer Zeit voUzogen. Bauchmark, Cere-

Fin. 13

Embryo von f.iimhriciis terresfrls L.

Liinge 6 mm., za. 110 Segmente. Sladium nach deni Diirclihiiich /.wischen ektodermalem Vor-
der- und entodermalem Milteldarm. d = dorsal; c = ventral; li/ii = Bauchmark, Di = Dissepi-
ment; dM = dorsaler Miiskplwulst. (:= tTchirnganglion ; Oes = Oesophagus ; Ph =: Pharynx >

/>/ =Prostomium; Seg = Si'gn\ent.

(S'ehe auch Tuxlfloiir 12
) Oc. [., Ohj. U., Tubuslge. 13 cm.

bralganglion und dorsaler Muskelwulst ain N'orderdarm sind

deutlich zu bemerken.

Morphologisch-histologisch scheint bei Textfîgur 12, selbst-

verstandlich auch bei iiltern Embryonen und bei ausgewach-

senen Forinen, die genaue Grenze zwischen Ektoderm und
Entoderm nicht mehr zu konstatieren sein, ^veil das starke

dorsale Yorderdarmepithel niclit pltitzlich, sondern ganz all-

mahlich in das entoderniale Oesophagusepithel iibergeht. Yen-



LU.MIJRICIDEX 439

tral ist nicht eiiimal ein allniahlicher Uebergang der beiden

Keimblatter zu bemerken, sondern das morphologisch-histolo-

trisch ffleiche Yerhalten aller dieser bauchstandigen Zellen

liisst iiiclit zu, aiich iiur annaherungsvveise eine Greuze zu

ziehen. Auf tlie Ausbildung der Gilien allein abzustellen, die

nicht nur im ausgewachseneii Pharynx (und hier auch bloss

stellenweisej, sondein auch in den weiter hinten gelegenen

Darniabschnitten vorkoninien, wâre zu gewagt. Die Lôsung

der Frage, vvo inneres und iiusseres KeiniJjlatt zusamnien-

stossen, kônnte also bei altern Statlien als solchen zur Zeit des

Durchbruchs, die nichts niehr von einer Histolyse bemerken

lassen, nicht einmal approximativ erreicht werden. Nun aber

wollen wir uns erinnern, dass uns ini Lauf'e der Unterstichun-

gen ein Mittel in die Hand gekomnien ist, das als sicherer gel-

ten kann, namlich die Bestinimung der Grosse der Einstùlpung

durch die Segnientzahl. Schon anliisslich der Besprechung der

III. Entwicklungsstuf'e, insbesondere derTafelfigur 1 1, der Text-

figuren 6 u. 9 haben wir betont, dass die stomodaeale Ein-

s e n k u n g s i c h ii b e r v i e r Segmente a u s d e h n e . x\ u c h

zur Zeit der A u fl ô s u n g von E k t o d e r m und E n t o -

demi betriigt sie ebenfalls vier Segmente fText-

(igur iOj, und wir dùrfen nun wohl die berechtigte Annahme
machen, dass uni dièse Zeit, wo das vordere Wurmende bereits

seine définitive Organisation erlangt hat, sich hier keine

Dissepimente mehr einschieben und die Zahl 4 konstant bleibt.

Deshalb ist es uns môglich, auch fur die Stadien wie Text-

figur 12 sie darstellt und auch fur altère, die Grenze zwischen

Ektoderm und Entoderm anzugeben, indem wir sie nicht

histologisch, sondern topographisch durch die

Zahl der Segmente b e s t i m m e n ^

Wenden wir uns nochmals kurz den Textfiguren 10 und 11

zu, so erkennen wir, dass auch hier der Muskelwulst
am Pharynx, der schon auf der zweiten Entvvick-

lungsstufe in Erscheinung getreten ist, und sich

seither sukzessive mit deni Stomodaeum fortent-

wickelt hat, ganz in der Région des letztern liegt.
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Se bon auf dièse n Stadien, wie al)er au eh l)ci den

spatern ausgewachsenen, gibt er de ni ektodernialen,

eingestùlpten Vorderdarin das morphologische Ge-

prage und hat diesem den Namen Pharynx einge-

tragen. Meine Feststellungen an Luni])riciden konnen also

die Anschaiiungen iil^er den ektodernialen Ursprung des

Pharynx dieser Familie voll und ganz l^estiitigen, und sind

vielleicht geeignet, einen Beitrag 7ai liefern zur allgeiiieinen

x\bkliirung der Abstammungsfrage des Oligochaetenpharynx

ûberhaupt.

^^ eiter will ich nicht unerwahnt lassen, das Tafelfigur 18

die kiinftige T r e n n u n g des e k t o d e r m a 1 e n V o r d e r d a r-

mabschnittes in eigentlichen Pharynx und Mund-
hôhle anzeigt. Letztere zur Hauptsache unter deiii nun

vollstandig ausgebildeten Prosloniiiim gelegen, reiclit bis in

die Gegend der Schkmdkommissuren. Hier verengt sich das

Lumen des Darmrohrs etwas, und es folgt dann der eiti:en-

tliche Pharynx. Endlich ist in dieser Figiir der i^nfang der

verzweigten Faltung der dorsalen Pharynxwand ersichtlich.

Ueber die Vergleichung meiner Hauptresultate mil den-

jenigen der in der Literaturbesprechung erwahnten Autoren,

habe ich niicli zum Teil wenigstens weiter oben, ini Anscliluss

an die Schilderung der III. Embryonalslufe, ausgesprochen.

Ich habe damais gesagt, dass Vfmdovsky in seiner Morphologie

der Oligochaelen, sowie Beddard bei Acanthodrilus mitltiporus

zur Annahme eines ektodernialen, ùber 4 Segmente sich

e rst reckend en Pharynx gekommen sind. Wilson

lâsst das Slomadaeum sich ûber 5 Segmente ausdehnen. Ich

habe aber ebenfalls erwiihnt, dass meine Befunde nicht ohne

weiteres mit seinen Ergebnissen verglichen %verden konnen, da

' Bei der Gatliing I iimhriciis reiclien die bciden iiach iiinleii gei iciilelen,

den Kopflappen (Prostomium) begienzenden Furchen dmch das ganze I. Scg-

inenl liindiircli bis an den Anfaiigdes II. ( K opf lany I ob isch ). Dcshalb konnte

hier (Textfigur 12) bei einem gut médian gelegenen SagiUalschnilt dorsal das

I. Segment nicht abgegrenzl dargestellt werden. In niehr latéral gelegenen

Schnilleii wurde dann naliirlich die vordere Grenze des I. Segmenles auch

gelroffen.
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er in seiner etvvas scheinatisierten embryologisehen Reihe

(Figiiren 79-82) die zur Yergleicliiing noUvendigen Segmente

nicht andeiitet und nicht genauer auf die Histolyse von Ekto-

derni und Entoderm eintrilt. Ueberdies stammen aile seine

diesheziigliciien Bilder von Allolobophora foetida (Eisenia

foetida), die meines Erachtens sich am wenigsten fur solche

Untersucliuiigen eignet. Es bleibt niir deshaib noch iibrig,

niich mit den neiiern Angaben Vejdovskys (Entwicklungs-

geschichtliche Untersuchungen 88-92j und denjenigen Hoff-

MAAAS 1000) zu beschiiftigen. Vejdovsky hat nun bekanntlich

seine (Viihere Ansicht vom Jahre 1884 geandert, und er leitet

nun den Pharynx von Wiynclielmis von Entodermzellen ab. Ob
vielleicht der Autor zur Entscheidung dieser Frage nicht zu

alte Endjryonen gewahlt hat ? Denn wenn er sagt, « die stonio-

daeale Epibkisteinstiilpung gehe in das gleich gestaltete Epitliel

liber, weh-hes bereits in der Région der Hypoblastkugeln sich

erstreckt », liegt dièse Vermutung nahe, da auch bei meiner

TafeKigur 18 cb'eser gleichniiissige Uebergang zu konstatieren

ist, wo doch nichts niehr an den i'rûhern Zustand der Histo-

lyse erinnert. Weitere Nachprûfungen scheinen mir hier erfor-

derb'ch. Sollten aber seine Ansichten zu recht b e-

s t e h e n , d a n n 1) e s t e h t in der O 1 i g o c h a e t e n g r u p p e

e i n G e g e n s a t z in der E m 1) r y o n a l e n tw i c k l u n g des
Pharynx.
Noch ein Wort zur Arbeit Hoffmann's. Trotzdem unsere

Endresultate betreffend den Ursprung des Pharynx gieichlau-

tend sind, hai)en wir die Lôsungder xAbstammungsf'ragen nicht

auf gleichem Wege gefunden. \Vie ich schon kurz eingangs

erwahnte, hat dieser Autor auf « 4 hyaline plasmatische »

Zellen abgestellt, die vor denandern Darmzellen scharf hervor-

treten, und eben die Grenze angeben sollten, wo Ektoderm

und Entoderm ineinander ubergehen. Allein von seiner Tafel-

figur 4, die ungefahr dem Entwicklungsgrad der Formen meiner

Ausgangsslufe gleichkommt, fehlen ihm aile Uebergangs-

stadien bis zu seiner Figur (Text) 1, die ca. die gleiche Hôhe
der Ausbildung erreicht hat, wie nieine En)bryonen, deren
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Schnitte auf Textfiguren 10 uncl 11 dargestellt sind. Hoffmann

t'ehlten somit, wie mir scheint, vor allem die 01)jekle, die die

Verhallnisse direkt vor und walirenddcs Durclibriiclies zeigten.

Es driingt sich einem deshalb iinwillkiiilich der (ledanke auf,

dass seine geschilderten 4 hyalineu Zellen wolil Ueberreste

solcher vakuolisierter Ektoderni- und Entodernizellen dar-

stellen.

g). Auskleidung des Slomodaeums juit Cilieii und Cuticula.

Von nielireren Forschein wird die durchaus zutreffende Be-

hauptung auf'geslellt, dass in dei' ausgewachsenen Pharynx-

hôlile der verschiedensten Regenwurmaiten ein Wimperepithel

vorkoninie.

Glaparède (1869) glaubte zwar zunachst noch eine streifige

Gulicula zu finden, unter der dann das Epithel foige.

In der Morphologie der Oligocliaclen (1884) von Yejdovsky

heisst es : « Die vertikalen Langsschnitte durch den Pharynx

zeigen, dass dessen innere winipernde Epithelschicht ver-

schiedene Faltungen und Aussackungen bildet, welche vor-

nehnilich J^ei den Luml)riculiden, Luinbrieiden und Griodrilus

vorkonimeii. » Zwar sclireibt er dann weiter unten : « Die

innere Epitlielschicht des Pharynx ist etwas hôher als die der

Mundhôhle und besteht aus schônen, kubischen (Nais) oder

zylindrischen Zellen (Tubife.v, Criodrilus, Dendrobaena, Liim-

briciis), dienach innen eine schwache Cuticulalage absondern.»

Benham (1891) stellte in der Beschreibung einer Iropischen

Regenwurmtbrni, Eminia aequatorialis, eine dorsale Pharynx-

tasche fest, deren hohes Epilliel Cilien tragt. Ganz ahnliche

Bemerkungen machter ûber andere (iattungen : Allolobophora,

Criodrilus, Allurus. In einer spiiteren Abhandlung Benhams

(1892j vernehnien wir eine entsprecheude Schilderung iiber

zwei Regenwûriner aus Neu-Seeland.

RosA (1893) berichtet bei der Bes|)rechung des Lund3ricid en-

pharynx auch von einer dorsalen Tascho, deren W'and mil

Gilien ausgerûstet ist.
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Beddard (1895) schreibt in der Monoi>;raphie (1er Oligo-

ehaeten : « The lumen is Iblded and ciliated in the lower Oli-

gochaeta and dorsally as Benhaim lias lately pointed oui in the

earthworms, at least in many earthworms. »

Hescheler (1898^ erganzte die Beobachtungen dieser For-

scher, « indem Cilien nicht nur an dei' dorsalen Wandung,
sondern auch an andern Stellen, so auch am Boden der Hohle

sich finden, nur sind sie hier nicht aufliingere Strecken, son-

dern bloss stellenweise vorhanden. »

In neuerer Zeit schreibt Lidia Dequal (1909) ùber diesen

Punkt iblgendes : « L'epitelio non ha cuticola évidente, ma
invece é provvisto di ciglia vibratili aventi un moto vivacissimo.

Ma un epitelio ciglia to cosi costituito non si trova a rivestire

soltanto la borsa dorsale, bensi esiste un anello dato anch'esso

è stretto e posteriore alla borsa, mentre nella parte ventrale si

estende anteriormente, comprendendo tutto il sopraddetto

rielievo a V, e dando luogo ad una larga zona cigliata ventrale, m

Wera Polowzow (1904) teilt ûber das Epithel der ventralen

Pliarynxwand von Lumbriciis mit : « An der ventralen Seite

sehen wir das enge Pharynxlumen mit cylindrischem Epithel,

^velches bei jiingern Individuen Insein von Flimmerepithel

aul'weist, ausgekleidet ». Das Epithel des dorsalen Divertikels

besteht nach ihren Beol)achtungen ans ausserordentlich hohen,

schlanken, cylindrischen Zelleii, vvelche an ihrer Oberflache

einen dichten Flimmerbesatz tragen.

Auch Lore Meyer (1913) beschreibt « ein schlankes Cylinder-

epithel, das einen dichten Flimmerbesatz trJigt. Die Cilien des

Epithels der MiiskeKvulstseite sind langer und schôner ausge-

])ildet als die der ventralen Pharynxseite. »

Die Angaben Heschelers, dass also nicht nur eine Bewim-

perung in der dorsalen Pharynxtasche, sondern aucli am ven-

tralen Epithel vorkomme, erfahren durch Lidia Dequal, Wera
PoLowzow und Lore Meyer eine BestiUigung. Auch meine

Prâparale ausgewachsener Lumbricidenvertreter zeigen sowohl

im dorsalen Pharynxdivertikel als auch im ventralen Schlund-

epithel (hier auch nur stellenweise) einen Flimmerbesatz. Viel-
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leicht stelit das Auftreteii der Bewiniperung mil den in diesein

Gebiele liegenden Ausiiiûndungsstellen der Phai-ynxspeichel-

drûsen iii Zusaïunienliang, intieiii die Cilieii bei der Ausiiiihi-

dung des Sekretes irgend eine Funktion zu iibernehnien habeii.

Die INIundhôhle unlerscheidet Hescheler duich den Besitz

einer echlen Cuticula voni Pharynx, der an denjenigen Stellen,

wo die Bewimperung felilt, nie eine Ausscheidung zeigt, welche

einer echten Cuticula vollstandig gleich kiinie. Dièse Tatsachen

konstatierte Hescheleh sowohl am regenerierten als auch ani

normalen Kopi'e.

Lidia Dequal niacht in der Charaklerisieriing der Cuticula

der Mundliole und derjenigen des Pharynx keinen Unterschied.

Diesen histologisch reclit schwierig darstellbaren Verhiilt-

nissen mochte ich, soweit es meine Befunde erlauben, auch

vom embryologisclien Standpunkte ans einen Beitrag hinzufû-

oen, da in der Literatur ûber diesen Gee'enstand in dieseni

Zusammenhang niclits bekannt ist.

Auf allen Sladien der I. Entwickkmgsstufe (Ausgangsslufe

Taf elfi gu ren 1-3) tritt eine g 1 e i c h m a s s i g e , s i c h ûber das

g a n z e S t o m o d a e u m e r s t r e c k e n d e B e w i m p e r u n g
auf. Die iiusserst feinen Cilien stehen dicht gedriingt nebenei-

nander, Auch Wilsois und Hoffmann haben einen solchen star-

ken Cilienbesatz beobachtet. Die II. Entwicklungsstufe (Tafel-

figuren 4-8j lûhrt iiber diesen Punkt zu keinem neuen Résultat,

ausgenomnien beim Enibryo(Tafelfigur 8), wo eine Riickbildung

der Winipern von aussen nach innen Platz zu greifen scheint.

Wahrend am proximalen Ende der stomodaealen Einstûlpung

(aiso am Teil des spiitern Pharynx) noch eine continuierliche

Bewimperung vorhanden ist, die allerdings stellenweise nicht

mehr so regelmiissig in Erscheinung tritt, so ist in der Zone

der zukunClio-cn Mundhohle von eiiiem Flimmeisaum niclilso

mehr zu sehen. Bei den Priiparaten, die den Durchbruch zwi-

schen Ekloderm und Entoderm veranschaulichen (III. Entwik-

klungsstufe) findel man nun neben der cilienlosen Mundpartie

auch am Pharynx nur noch eine auf einzelne Stellen sich be-

schrankende Bewimj)erung. Ihre Auflosung scheinl sichdadurch
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zu (lokuinentieren, dass die oleichniassio;e Anordnuiio; verloren

geht. Einzelne Gruppeii von Cilieii verlieren ihren Kontaktniit

dem darunter liegendeii Epithel (Tafelfiguren 9-11 und Text-

figuren 6-10). Bei Stadien wie sie die M'extfigur 11 (IV. Ent-

wicklungsstul'e) darstellt, ist endlich im ganzen Stomodaeuni

dieser sog. « embryonale Gilieiibesat/ » verschwunden. Text-

figur 12, trotzdeni sie einen Schnitt eines alteren Embryos zur

Dai'stellung bringt als Textfigur 11, zeigt uns wieder auf's neue

eine liewiniperung ini dorsaleii Pharynxepitliel, das ebeii ini

Begrift'e ist, den Divertikel zu bilden. Es niacht deii Eindruck, als

ob viele dieser Epithelzellen sicli zu echten Flininierzellen uin-

wandeln und nun dièses définitive Cilienkleid hervorbriugen.

Gleichzeitig beginntsich auch ani lioden des Pharynx die \Vini-

perbildung an einzelnen Stellen auszupiitgen. Die definitiven

Cilien sind von Anfang an grosser als die « enibiyonalen ».

Die bereits schwach abgesonderte Cuticula der Epidermis

lasst sich bis in die Mundhohle hinein verfblgen, in die Région

der Schlundkonnnissuren. Ini ventialen Pharynxepithel (da \vo

tlie définitive Gilienbildung nichl einsetzt), konnle ich auf unge-

l'ilhr gleichen Stadien wie Textfigur 12 sie repriisentiert, die

Anwesenheit der Guticula noch nicht einwandl'rei leststellen.

Aus nieinen Beoljachtungen scheint als das Wichtigste her-

vorzugehen, dass das « embryonale Gilienkleid » nur

ephemer auftritt, dann zu rûckgebilde t wird und nicht

e t\v a an der B i l d u n g d e r G u t i c u 1 a b e t e i l i g t ist. Die défi-

nitive Bewiniperung in der Pharynxhohle ist eine Neubildung.

Il) Die VerscJiiebung in der àussern und innern Segnientieriing

des Vorderendcs.

Bei der Besprechung von Textfigur 5 habe ich darauf hin-

gewiesen, dass im vordern Abschnitt des Wurmkôrpers
sich die innere und aussere metamere Gliederuno-o
gegen einander zu verschiel)en beginnen. Man gewinnt

den Eindruck, dass durch die starke Ausdehnung der Pharynx-

muskulalur die Dissepimente, die die einzelnen Segmente von
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einander trennen, nach riickwiiils veisclio])eii wertlen. Die Ver-

lialtnisse, wie wir sie in Textligur t.'} aiilrellen, scheineii dieser

Ansicht redit zu gel)en. Maii sielit hier auf der Oberseite des

Vorderdarmes, dass das Dissepimont des III./IN • Segmentes

dorsal vom Muskehviilst kaudalwarts streicht iind sich in ihm

verliert. Das IV. /V. Dissepinient zeigt ebenlalls die Ausbuch-

tung nach rûckwarls, es bezeichnet laut unseren embryo-
logischeii Befunden die Grenze des ektodermalen
Pharynx und reicht l)is ztiin VI. aussern Ringel. Das V./VÏ.,

VI. /Vil. und YIl./VIII. Dissepinient sind auch noch uni ein

Aveniges nach hinlen versclioben, und erst vom \'III. Meta-
me<i' an enlsprich t der aussern auch die innere (jlie-

derung. Bei ganz a u sgewachsen en Formen, jjei denen

sich zu deni Miiskehvulst mit seinen Xervensfrangen und Blut-

gefassen noch machtige Schlundspeicheldrûsen gesellen, deren

Ausf'iihrungsgange in den Pharynx miinden, konimt man zu

gleichen Ergebnissen. Misst man also die Liinge des

Pharynx an den aussern Grenzender Somiten, so

k o m m t man z um S c h 1 u s s , dass der Pharynx i n c I u s i ^' e

Mundholile nicht 4, sondern() iiussere Segmente nm-
Casst. Bei Textfîgur 9 (Schnitt vom Einbryo Textfigur 5) und 10

kommt die nach riickwarts gerichtete Biegung der Dissepimente

namentiich ventral, bei Textfigur 11 und 12 (Schnitt von Embryo

Textfigur 13) dorsal zur Geltung und der Verlaul" der Dissepi-

mente bestatigt durchaus die eben gemachten x\usfuhrangen.

W^enn deshalb ûber die Topographie des Pliarynx in der Lite-

ratur angegeben wird, dersellje leiche jjis zum Ende des G.

Segmentes, so sollte dièse Feststellung meiner Ansicht nach so

interpretiert werden, dass hiefur die aussere Ringelung mass-

gebend war und nicht der durch ontogenetische rielunde f'esl-

gestellte Bereich von 4 innern Segmenten.

Obschon nicht in den Rahmen dieser Arbeit geluiiend, will

ich ganz kurz, soweit es meine embryologisclie I{eihe erlaubt,

die Zuriickverlagerung des Nervensystenis in das III. Segment

beruhren. Wie die Bilder der I. und II. Entw icklungsstufe

dartun, treten Gehirno-anolion und Bauchmark am \'orderende
' Do
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<ler Embi'voBalanlage, dorsal iind ventral vom Stomodaeum, aiif.

Wenn nun das Stomodaeum nach liinten wiichst, verlagern sich

auch die nervosen Zentren. Bei Textflgur 9 und 10 liegt das

Gehirnganglion im I. und II., der Anfang des Bauchmarks im

I. Segment, bei Textfigur il, das Gehirnganglion sowie das

Vorderende des Bauchstranges schon im 11. Die définitive Lage

ist erreicht in Textfigur 12, wo sowolil Cerebralganglion wie

auch das Anfangsstiick des Bauchmarks im 111. Segmente

liegen.

i) Zusnm lu c IIfassiing der a'ichtigsfeji Resultate.

1. Emwicklungsstufe (Ausgangsstufe).

(Tafelfigureii J-3 ; Texlfigiir 1.)

Die p]mbryonen der Ausgangsstufe :

1, Liuiibriciis terrestris (Linné , 2. Lumbricus rubellus (HofF-

meister) 3. Helodrilus (Allolobopliora - caliginosiis (Savigny),

4. Helodrilus (Deiidrobaena} rubidus (Savigny) zeigen eine

n o c h n i c h t w e i t g e d i e h e n e , k a u d a 1 vv ji r t s b 1 i n d

endigende ektodermale Einstùlj)ung in Form eines

engliimigen Rôhrchens (Stomodaeum), Das Ento-
derm scheint vollstandig geschlossen zu sein,

ohne Ko mmunikation mit de m Stomodaeum; durch

seine dicht mit Dotterkiigelchen gefùllten Zellen unterscheidet

es sich aul" den ersten Blick von den feinkôrnigen protoplasma-

tischen Ektodermzellen. Im Gegensatz zu Hoffmann, der schon

auf dieser Stut'e der Ausbildung eine ofFene schianke hyaline

Rôhre beschreibt, machen m eine Ergebnisse wahr-
s c h e i n 1 i c h , d a s s ^• o n e i n e r m o r p h o 1 o g i s c h e n V e r-

bindung der Aussenwelt mit de m Urdarm noch
nichts zu bemerken ist.

11. E^NTWICKLUNGSSTUFE.

(Tafelfigureri 4-8 ; Textliguren 2, 3, 4.)

Das Stomodaeum hat an (i rosse betrachtlich zuge-

nommen und reicht je nach A usbildungsstadi u m bis
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an das Eiide des ersten, zweiten iind dritten Seg-

mentes. Das doi'sale Stoniodaeiiniepilhel besteht ans inein-

ander geschalteten, festgefûgten, hohen Zellen, vviihrend das

ventrale Stoniodaeuiiiepithel sicli ans niedrigen, viel loser ge-

lïigten Zellen zusaniniensetzt. Der M iiskelvvulst, der deni

Pharynx der ansge wachsenen For ni en das charak-

teristische (jre[)rage gibt, wird dorsal voni Stomo-
daeuni angelegt (erste Andeutnng des ektodernialen

Pharynx). Die Zellen des aussern Keindjlattes sind an»

Grunde der Einstiilpung, da wo sie dem Entodermepithel

parallel verlaut'en, niedriger und proto[)lasniaarmer als die

andern. Das Entoderni hat keine wesentliche Veranderung

erf'ahren, abgesehen von der kleinen Abflachung der Zellen,

welche dem anliegenden Ektoderm entlang verlaufen. Eine be-

vorstehende Auflosung von Ektoderm und Entoderni

lïisst sich wolil verniuten ; Qiier- und Sagittalschnitte

lassen ineines Erachtens zweifelsfrei hier aber noch
keine Verbindung zwischen Voi'der- und jNIittel-

da r m e r ke n n en

.

III. Entwigklungsstufe.

( Tafelligure» 9-11 ; TextHgiiren 5-9.
|

Das S t om o d a e u m i s t noch w e i t e r e i n \v a r t s g e w a c h -

sen und zwar ])ei a lien Formen bis zum IV. Segment
inklusive, welche Liinge ein Maximum darstellt. Die

zu ervvartende Histolyse tritt ein und wird durch Va-

kuolenbildung, die sich zuerst im Ektoderm, unmittelbar darauf

aucli im Entoderm, bemerkbar macht, eingeleitet. Sukzessive

degenerieren nun die Zellen der beiden Keimblatler an tlieser

Stelle. Der dorsale Muskelwulst im Gebiete der stomo-

daealen Einstûlpung hat stark an Ausdehnung zuge-

nom m en

.

IV. Entwicklungsstufe.

(Textligurcu 10-13).

Die Folae dieser ganzlichen Rùckbildu n «^ der das

Lumen des Darnikanales ui-sprunglich unterbrechen-
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den Ektoderm- und Entodernio pithelien ist ein durch-

g e h e 11 d e s D a rm r o h r . D e r dorsale M u s k e 1w u 1 s t , d a s

morphologische Charakteristikiiiu des Pharynx, liegt

o' a n z in d e r Zone (1er s i c h a u f v i e r S e o- ni e n t e e r-

streckenden ektodernialen Einstiilpung. Ans diesen

B e fu n d e n z u s c h 1 i e s s e n , ist d e r L u ni b r i c i d e n - P h a r y n x

mit grôsster Wahrscheinlicli kei t ektodermaler Her-

kunft. Die Anschauungen Ve.;dovsky's (88-92), dass der

Pharynx der Lumbriciden , ahnlich denijenigen von

Rhynchelmis, entodermalen Ursprung ist, kaiin ich

nicht bestatio-en. JNIeine Ereebnisse decken sich im

a 1 1 g e ni e i n e n v i e 1 ni e h r mit der f r û h e r e n A n s i c h t

Vejdovskys (84), mit den Da r s tell un gen Wilsons (89),

Beddards 92) und Hoffmanns (1900;. [Auf die diesbezûgli-

cheii Unterschiede in den Beobachtungen, wie zeitliches

Aui'treten der durchgehenden Verbindung (Hoffmann) und

Betiag der Einstûlpung (VVilson), bin ich weiter oben einge-

treten.]

Es erlolfft eine DitTerenzieruno- des ektodernialeno o
Yorderdarms in Mundhohle Stonia) und eigentlichen

Pharynx. Erstere reicht bis ca. zuni III. aussern Riiigel in

die Gegend der Schlundkommissuren. Durcli die beginnende

dorso-laterale Faltung nïihert sich der Pharynx seineni blei-

benden Zustand.

ÀLiskleidung des Stomodaeuiiis mit Cilien und Cuticula.

Fur die ausgewachsene Pharynxhôhle der verschiedensten

Regenwiirmarten wurde von mehreren Autoren wie Vejdovsky

(84), Be>ham (91 und 92), Rosa (93;, Beddard (95), Hescheler (98),

Wera Polowzow (1904j, Lidia Dequal (1909) und Lore Mayer

(1913) ein Wimperepilhel festgestellt ; und zwar beobachteten

Heschkler und die drei Forscherinnen diesen Gilienbesatz

nicht nur in der dorsalen Pharynxtasche, wie die vier erst-

genannten, sondern slellenweise auch ani ventralen Pharynx
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epithel. Die Mundhôhle besitzl, wie die Kôrpeiepidermis, eine

eclite Guticula, wiihrend die Ciiticula des Pharynx dièse tritt

da auf, wo keine Gilieii voihandeii siiid) iiacli Uescheler der-

jenigen der Muiulliohle Jiiclil vollstiindig gleichUomint.

In der Enibryonalentwicklung liisst sicli /.uniichst (Tat'el-

figur 1-6) eine gleiclimiissige, kontinuierliche Hewiiiiperung ini

ganzen Stoniodaeuni l^eobachten. Dann niacbt sich von vorn

nach hinten eine Riickbildung dièses « enibiyonak^n Gilienbe-

satzes » in der Weise geltend, dass anfanglich nur die zukiinf-

tige Mundhôhle keine Wimpern niehr triigt (Tafelfigur 8), spater

aber aiich ini Pharynx dièse Degeneration der Cilien einsetzt

(Tafelfiguren 9-11) Textfiguren 6-10. Textfigur 11 zeigtini ganzen

Stomodaeum keine Wimpern mehr. Nach meinen Prâparaten

zu schliessen, scheint also eine Beteiligung der Cilien zur

Bildung der Guticula ausgeschlossen. In Stadien, wie sie Text-

figur 1 2 zur Darstellung bringt, tritt die définitive Gilienbildung

aut", wie sie nachher bei ausgewachsenen Individuen vorkommt.

Die Epiderniiscuticula kann in der Mundhôhle konstatiert wer-

den.

Verschiebung in der âussern und iiinern Segmenticrang

des Vorderendes.

(TexUiguren 5, 9, 10, 11, 12, 13).

Dem Wachstuni des dorsalen Pharynxmuskelwulstes geben

die Dissej)imente, die die wahren Segnientgrenzen angeben,

durch Ausbiegen nach hinten Raum. Die s fûhrt zu einer

Diskrepanz der innern und iiussern Gliederung, und
zwar stellt sich lolgendes als sehr wahrscheinlich
heraus : Der Pharynx, der la ut enibryologischen Be-

funden die erstcn vier Segmente umfasst, erstreckt

sich nach der itussern Ringelung gemessen auf se dis

Somite. Beobachlungen ergeben, dass zumeist voni 8. Ringel

an innere und iiussere Segmentierung im Einklang stehen.
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III. Vergleichungen zwischen der embryonalen

und regenerativen Entwicklung des Vorderdarms der

Oligochaeten.

In neuerer Zeit wurde iiieist im Anschluss an enibryolo-

gische Arbeiten oder, unigekehrt, solclien iiber Régénération

die Frage aiifgeworfen, wie weit regenerative Bildung und

Ontogenie ùbereinstimmen. Nicht alizu selten st;>nden sich die

Ansichten der Autoren diamétral o-eo-enid^er, indem die einen

auf Grund ihrer experimentellen Untersuchungen eine mehr
oder weniger weitgehende Parallèle zwischen diesen beiden

Bildiingsniodi tanden, die andern aber, ebenlalls gestûtzt auf

Beobachtungen, zu entgegengesetzten Resultaten gelangten

und erkliiren mussten, dass die Keindjlattertheorie, die doch

ihre Basis auf eine iiberaus orosse Anzahl von Tatsachen ffriin-

det, erschiittert sei. Ich betraclite es nicht als meine Aufgabe,

dieser mehr spekulativen Seite der Frage nachzugehen, sondern

hier sollen vielmehr die feststehenden Tatsachen der beiden

Entwicklungsw eisen innerhalb der Oligochaeten miteinander

verglichen, und unter den letzteren speziell den Lund)riciden

die Hauptaufmerksamkeit gewidmet werden. Nurwo detaillierte

Kenntnisse beider Erscheinungen vorliegen, von denselben

Arten gewonnen, konnen vorteilhaft Vergleiche angestellt

werden. Es ist deshalb begreiflich, dass fur dièse vergleichen-

den Betrachtungen hauptsiichlich nur der Vorderdarm berûck-

sichtigt wurde und in erster Linie solche Abhandhingen, die

das Problcm der Régénération nicht nur nach den ausserlich

wahrnehmljaren Erscheinungen, sondern auch histologisch-

mikroskopisch behandeln.

Das erste in dieser Hinsicht zu beriicksichtigende Ergebnis

ist wohl die von v. Wagner (93) gemachte Beobachtung an

LuTubriculus variegatus, wonach das Ektoderm bei der Rege-
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neration am Aulbau des vordern Darmaljsclniittes nicht

beteiligt ist. « Es ist lediglich das vorhandene Entoderm,

welches, nachdem mit der Veilolung der Wundiander auch die

klaflende Oefînung des Dariues verschlossen wurde, durch

Wachstum, mit welchem eine lebhafle Vermehriing der Zellen

des Darmepithels Hand in Hand gelit, den neuen Kopl'darm

konstruiert, Dièses erreicht schliesslich, ein wenig gegen die

Bauchseite sich hinneigcnd die Oberhaut, und an der Berith-

rungsstelle bricht sodann die neue Mnndolînnng durch. Eine

flache, kaum nennenswerte Einzieliung des Ektoderms in der

Zirkumferenz der neuen iNIundstelle ist der ganze Anteil des

Ektoderms, von dem im iibrigen auch nicht eine Zelle an der

Bildung des Vorderdarms Anteil nimmt». Er kommt demnach

zum Résultat, dass bei Lumbriculiis die regenerative Entste-

hung des Vorderdarms der Embryonalentwicklung nicht

entspricht.

Auch RiEVEL (96), der die Régénération des Vorder- und

Enddarms von Allolohophora foelida, Allolobopliora tcrreslris,

Lumbricus rubelliis, wie auch Nais proboscidea, sludierle,

l)estritigt V. AA'âgner dadurcli, dass er den Wiederaufbau des

neuen Darniabschnittes allein aus dem Mitteldarm konstatiert.

Das Kôrperepithel verhalt sich also passiv ; von einer Einsen-

kung desselben ist keine Spur zu bemerken. Der Verlauf der

Régénération am Vorderdarm ist nach Rievel kurz folgender:

Der aus der Schnitlstelle etwas hervorgequollene Darm wird

aHmidilich wieder eingezogen, die Wundstelle ûberdeckt sich

mit dem Granuhitionsgewebe. Schon nacli 4-G Tagen ûberzieht

sich die Knospe mit dem neugebildeten Kôrperepithel. Der

zurùckgezogene Darm schickt nun schmale Divertikel nach

vorii, bricht schliesslich durch, ohne dass das iiussere Epithel

ihm entgcgenwachst. Ankliinge an die Onlogenie sind also

auch bei diesen Bei'unden in jeder Beziehung ausgeschlossen.

Hepke (97j ist fur Naïden zu ganz gegenteiligen Resullaten

gekommen. Nach ihm bildet das neue Ektoderm, ein Abkômm-
ling der alten l^]piderniiszellen, am Vorderende zunachst eine

einschichtige, spiUer aber inehrschichtige Kap|)e, von der aus
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in letzter Linie aile zu regenerierenden Gebilde ihren Ursprung

nehmen. Der neue Verdauungstraktus wachst dann von dieser

Kappe zu einem soliden Strang ans, dessen freies Ende die

Richtung nach der Durchschneidungszelle des allen Darmes
einschlagt, der dort seinerseits eljenfalls einige neue Zellen

gebildet hat. Das iVeie Ende des neuen Darmes erreicht schliess-

lich den alten Darni und vereinigt sich mit ihm, sodass nun

dieser mit der Ektodermkappe verbunden ist, Dieser Strang

hekommt spiiter ein Lumen, welches bald mit einer im Ekto-

derm entstehenden Einbuchlung verschmilzt, und so ist die

vollstandige Komniunikation des Darmrohres hergestellt. Nach

dieser Darstellung ist also der Vorderdarm mit Ausnahme
einiger Zellen, die der alte Darm liefert, rein ektodermalen

Ursprungs.

Die kurzen Angaben v. Wagners (97) contrastieren nun voU-

stiindig mit Rievel und seiner frûheren eigenen Aeusserung

iuis dem Jahre 1893. Dieser Autor, dessen Publikation (ans dem
Jalire 1893j oft als typisches Beispiel eines Gegensatzes zwischen

regenerativer und embryonaler Entwicklung genannt wurde,

findet nun, dass der Zustand, bei welcliem das entodermale

Régénérât des Darmabschniltes mit der Epidermis durchbricht,

iiur provisorische und voriibergehende Bedeutung besitzt.

Spater, wenn der Kopflappen auswâclist, verloten Ektoderm und

Entoderm an der ursprùnglichen Durchbruchstelle neuerdings,

wodurch dièse geschlossen wird. An dieser Stelle tritt nun eine

deutliche trichterformige Einsenkung der Epidermis auf,

Avoraus ein Stomodaeum resultiert. Von Wagker selbst

streiclit darum den Satz, dass Regenerationspro-
zessedem embryonalen Geschehen zuwiderlaufen.

Korschelt (98) sieht namentlich in dem Umstand, dass bei

Régénération .von Liimbriciden der Mund frùhzeitig und

zuniichst auf der Ventralseite angelegt wird, eine Anspielung

an die Embryonalentwicklung. Erst spater wird die Oefînung

an die Spitze des Regenerats verlagert.

Hescheler (98), dem Allolobophora terrestris Sav. (Ys der

Objekte), Lumbricus herculeus Sav., Allolobophora callginosa

Rev. Suisse de Zool. ï. 27. 1919. 33
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Sav., Allolobophora foetida Sav. und Lumbricus rubellus Sav.

(letztere beiden in wenigen Exemplaren) ziir Untersuchung

voi'lagen, von welchen das iUteste Régénérât 90 Tage zahlte^

kann die Ergebnisse von Wagner's unterstûtzen und findet:

« Auch bei der Régénération bildet sicii ein Stomodaeum

(Mund) epithelialer Herkunft, das sich bis zum dritten

Segment inclusive erstreckt. » Das Pharynxepithel jedoch ^vird

sicher voni alten Darni aus regeneriert. In der Regel stamniten

dièse Regenerate von Wùrmern, die der 5 ersten Segmente

beraubt ^vorden waren. Eine solclie Angabe scheint mir von

prinzipieller Wichtigkeit, wie wir eben hôren werden ; leider

vermissen wir sie bei den oben besprochenen Arbeiten v.

Wagner's, Rievel's und Hepkes. In vorausschauender Weise

bemerkt Hescheler, dass er die Frage, ob die Régénération

des Pharynx von Zellen des entodermalen Oesophagus, oder

von solchen des alten Schlundkopfes bew^erkstelligt werde^

unentschieden lasse. Er ist elier der Ansicht, dass ha u fi g
bei der Opération ein Stùck Pharynx zuriickgeblieben

ist.

Wenn wir uns nun erinnern wollen, zeigen unsere Praparate

der Lumbriciden-Embryonen mit grosser Wahrscheinlichkeit

zwar eine bloss auf 4 Segmente sich erstreckende ektodermale

Einstiilpung (Textfiguren 6, 9, 10 z. R.j, und es liige deshalb

nahe anzunehmen, dass bei Amputation der liinf vordersten

Segmente der entodermale Oesophagus angeschnitten wurde,

unter vollstiindiger Entfernung des Pharynx. Wie wir aber

auch weiter oben schon besprochen haben, verlauft dieweitere

Embryonalentwicklung des Yorderendes so, dass eine Ver-

schiebung zwischen innerer und ausserer Segmentierung in

dieser Gegend auftritt. Ich habe dort versucht, darzutun, dass

offenbar durch das gewaltige Auswachsen des dorsalen Mus-

kelwulstes die Dissepimente, die ja die Grenze zwischen den

einzelnen Metameren darslellen, nach hinten ausgebuchtet

werden. Wir erhalten auf dièse Weise einen Endzustand, wie

er auf Textfigur 12 zum Ausdruck kommt, und auch Praparate

ausgewachsener Fornien scheinen dièse Tatsache zu bestii-
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tigen. Dièses Verhalten liât nuii zur Folge, dass den 4 wahren,

durch Dissepimente dargestellteii Segmenten 6 iiiissere Ri n gel

entsprechen. Es ist deshalb hôclist wahrscheinlich, dass bei

Amputation von 5 aussern Segmenten, wie Hescheler sie vorge-

nommen liât, immer Reste des ektodermalen Pharynx ziirûck-

geblieben sind. Wie ervvahnt, geht der regenerierte Pharynx

sicher aus dem alten Darmstùck hervor, und wir wollen nun
nicht vergessen, dass, wenn in der Regenerationsknospe die

ersten Mitosen sich zeigen, dieselben wohl in erster Linie den

enlwicklungsgeschichtlich ektodermalen Pharynxzellen ange-

hôren. Immerhin hat der Autor darauf hingewiesen, dass aiich

bei den entodermalen Darmepithelzellen Mitosen aiiftreten,

dass dièse Zellen sich vermehren, der Darm als ganzes in' das

Regenerationsgewebe hineinwâchst, und dass es dadurch

unentschieden bleiben musste, ob nicht auch Darmzellen ins

Regenerationsgewebe hineinwandern. Wie dem auch sei, dièse

Ausfùhrungen sollten auf die ^^^ichtigkeit der ontogenetischen

Kentnisse fur die Beurteilung der Régénération hinweisen.

Sicherlich ist es bei ausgewachsenen Formen recht schwierig,

durch einen Schnitt genau Ektoderm und Entoderm zu trennen,

da,wie wir ebenfalls weiter vorn vernommen haben, die histolo-

gische Grenze eine ganz verschwommene ist. Die Hauptsache

aber, und dièse wollen wir nicht aus dem Auge verlieren, ist

erstens einmal dadurch gegeben, dass bei beiden Arten der

Entwicklung, der embryonalen wie der regenerativen eine

Einstûlpung der Kôrperhaut vorkommt, und zvveitens, dass

wiihrend der Régénération ein Stadium auftritt, das deutlich

ein Analogon in der Ontogenie besitzt. Man vergleiche z. B.

Heschelers Figuren 33-35, 37 u. 38 mit meinen Textfiguren 4,

5-13. In beiden Fallen liegen Gehirnganglion und Kommissuren

beinahe an der Spitze, ûber und uni ein Stomodaeum, das durch

eine kurze Epidermiseinstiilpung reprasentiert wird. Desglei-

chen reicht das Bauchmark ventral bis nahe zur terminalen

Spitze. Die Regenerationsbilder niachen den Eindruck, als

wûrden sie ein Embryonalstadium rekapitulieren.

Werden mehr als 5 Segmente abgetrennt, dann findet eine
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unvollkommene Régénération statt, welclie sicli dadurcli doku-

mentiert, dass keine Ektoderineinslulpung niehr auCtrilt.

Darmepithel und Kôrpercpithel verlôten einfacli, um einen

neuen Mund zu l)ilden. Hescheleh ist nun ini Falle, mit Hilfe

der Régénération des Nervensystems (ich verweise auf die

ausfùhrlichen Darsstellungen des Autors) herausziifinden, dass

wir es he\ Rievel auch mit iinvoUkommener Régénération zu

tun haljen. Of('enl)ar hat dieser mehr als funl" Segmente ampu-

tiert und seine Resultate sollten darum in diesem Sinne inter-

pretiert werden.

Haase (99) unterzog die Regenerationsvorgiinge bei Tuhifex

rivulorum einer Retrachtung. Fiir das Studium der Neubildung

des Darmes entfernte er am Vorderende vier bis sechs Seg-

mente. Im Verlaufe von drei Monaten (Januar-April) Irat die

Bildung von nur drei, nie aber von mehr vordern Segmenten .

ein. Die histologische Seite des regenerativen Geschehens

verlïiuft zusammengefasst nach Haase folgendermassen : « Der

Darm nahert sich langsam dem Kôrperepithel bis er nur noch

durch einen schmalen Zwischenraum von ihm oetrennt ist. Im

Darmepithel sind noch immer Mitosen in grôsserer Zahl vor-

handen. Die Auftreibung und Wandverdickung, welche wir

sehr bald als die Anlage des Pharynx kennen lernen werden,

hat sich bedeutend vergrôssert und tritt jetzt deutlich hervor.

Auch der bisher noch vorhandene Zwischenraum zwischen

Kôrperepithel und Darjn schwindet allmahlich, und der Darm
legt sich nunmehr unmittelbar an das Kôrperepithel an.

Kurz bevor dies jedoch eintritt, fiingt das Kôrperepithel an

dieser Stelle der ventralen Fliiche an, sich ein wenig nach

innen einzusenken. Dièse leichte Einsenkung wird bald etwas

tiefer, bis sie mit dem ihr entgegenvvachsenden Darm in

Verbindung tritt. » Unterdessen ist die Enlwicklung des

Pharynx bedeutend vorgeschritten, indem an der dorsalen

Wand eine starke Verdickung entsteht, hervorgerulen durch

eine reichliche Vermehrung der Zellen an dieser Stelle.

Die Darmhôhle erweitert sich durch eine auftretende Faite,

gegen dièse dorsale Zellenwucherung, wodurch der Pharynx
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allmalilii'li redit deutlicli sein définitives Aussehen annimmt.

Desgleiclien bildet sicli an der ventralen Seite des Darnies eine

zwar weniger betrachtliche Faite. Nun erfblgt der Durchbruch

zwischen der ektodermalen Einslûlpung und dem Pharynx,

iind es darf mit ziemlicher Sicherheit angenonimen werden,

dass nach der erfolgten Verbindung ein weiteres Hinein-

wachsen oder Einsenken des Kôrperepitliels nicht mehr statt-

findet; denn der Pharynx ist bereits lertig ausgebildet nnd

iiberhaupt zeigt das jetzt erreichte Stadiuni eine vôUige Ueber-

einstinimung mit dem normalen Verhalten des unverletzten

Wurnies. Nach den Untersuchungen dièses Autors ergibt sich,

dass der Pharynx nach Verlust der vordern Darmpartie ausdeni

entodermalen Teil des Darmes neuge bildet wird. Zn

dem entodermalen Pharynx kommt eine nnr wenig
umfangreich e Einstûlpung des ektodermalen Kôrper-

epithels hinzu, welches die Mundhôhle liefert.

Haase bringt seine gewonnen Ergebnisse an Tubifex mit

denen Rieyel's iiber Nais und Lunibriclden zum Teil zur

Deckung ; namentlich sei die Uebereinstimmung bezûglich des

Pharynxaufbaues eine grosse. Was hingegen die ektodermalen

Einsenkungen betrifî't, kann er Rievel nicht beipflichten,

sondern setzt vielmehr die von Wagner gemachten Befunde an

Luinbriciilus variegatus ans dem Jahre 1897 in Parallèle mit

den seinigen. Freilich, von einer provisorischen Mundôftnung,

wie dièse ini Verlauf der regenerativen Neubildung bei Liim-

briculus charakteristisch sein soU, weiss Haase bei Tubifex

nichts zu berichten.

So gut wie PiiEVEL, VON Wagner, Hescheler, findet sich auch

Haase im Widersprnch zu Hepke, welcli letzterer bekanntlich

den Pharynx ans einer soliden Ektodermwucherung des Vor-

derendes entstehen liisst. Schliesslich lautetsein Schlussresultat

bezûglich des regenerativen Prozesses am Yorderdarm von

Tubifex rivulorum so, dass dieser Teil m i t A u s n a hm e einer

k 1 e i n e n v o r d e r s t e n M u n d p a r t i e e n L o d e rm a 1 e r H e r -

k u n f t ist.

Es sei mir gestattet, hier einen ahnlichen Punkt herauszu-
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greifeu, wie im Ansclilusse an clic histo-organogenetische

Arbeit Heschelers. Haase sell)st vermutet in seinen einlei-

tenden entwicklungsgeschichtliclien Bemerkungen, dass der

Pharynx von Tubifex ektodermalen Ursprungs sei, konnte aber

dieser Vermutuns; infolge Mang-el an einschlaoieen ontogene-

tischen Ergebnissen und zudeni nur aus Analogie an andere

Oligochaeten Rauni geben. Es scheint mir zu wenig bekanntzu

sein, wo im Darnirohr die Grenze zwischen ektodermaler

Einstûlpung und Entoderni zu suchen ist, wenn sie bei ausge-

wachsenen Formen liistologiscli ûberhaupt nocli gut feststellbar

ist. Es ergibt sich deshalb eine ahnliche Komplikation wie sie

Hescheler schon erwahnte. \^^e^den nun an Tubifex 4-G Seg-

mente amputiert (Haase bemerkt ausdriicklich, dass er iïir das

Studium der Neu])ildung des Darmes den Wûrmern 4-6 Seg-

mente entfernte), so besteht die Môglichkeit, vorausgesetzt

naturb'ch, dass die Embryonalentwicklung mindestens eine

ùber 4-5 Segemente sich erstreckende stonlodaeale Einstûlpung

erkennen lasst, am zurùckgebliebenen alten Darm noch ur-

sprùnglich eingewachsene Ektodermzellen anzutreffen. Bei der

daraufFolgenden Régénération kônnten deshalb die Mitosen

wenigstens zum Teil in entwicklungsgeschichtlich ektoderma-

lem Mutterboden auf'treten, was bei einer zu stichhaltigen

Vergleichen zwischen Régénération und Ontogenie dienenden

Arbeit durchaus ausgeschaltet werden mùsste. Ob bei voU-

standiger Entfernung aller ursprunglich eingestùlpten Vorder-

darmteile (das Mass hatte also die Ontogenie zu liefern) der

Gharakter der Régénération geandert wûrde, sei es vielleicht

durch das Aultreten einer unvollkommenen Régénération, oder

irgend einer andern Modifîkation, dies mûsste erst von neuem

untersucht werden.

Aehidiche Unklarheiten bestehen meiner Ansichtnach, wenn

Regenerationsergebnisse mit einander verglichen werden.

RiEVEL z. B. kann seine Resultate nicht mit denjenigen Hesghk-

lers in Einklang bringen, weil er im Gegensatz zu letzterm

keine trichterfôrmige Einsenkung des Ektoderms konstatieren

kann. Hescheler gelang es nun, wie ich vorher schon ani'uhrte,
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sehr ^vah^scheiIllich zu machen, dass es sich bei deii Untersu-

cliungen Rievels nur um unvollkommene Régénération lian-

delte, da offenbarziemlich viele Segmente (mehr als 5) operiert

wurden. Mit anderen Worten, Rieyel hat Zustiinde mitein-

a n d e r a' e r g 1 i c h e n , bei d e n e n die n ô t i g e n G r u n d 1 a g e n

iind V oraussetzungen daz u ni clit bes tand en . Dieselben

Bemerkunsen kônnen g-eltend gemacht werden bei Haases

Vergleichen mit Rievel und von Wagner, da weder bei Nais

proboscidea - Objekt Rievels - und bei Lumhriculiis variegatus

der Form von Wagners klar hervorgeht bis wie weit die

ektodermale Invaginationbeimnormalembryologisch
entwickelten Individuum reicht und wie viele Seg-

mente bei der Opération wegfielen.

Der Zweck der Aufîiihrung dieser Beispiele wïire erreicht,

wenn dadurch gezeigt werden kônnte, dass es weder angeht,

Régénération und Ontogenie zu vergleichen, wenn z. B. die

EmbryonalentAvicklung nicht bekannt ist, noch statthaft ist,

unahnliche Regenerationsstadien miteinander in Beziehung zu

setzen.

VoN Wagner (1900) bringt zunachst an seinen eigenen

Darstellungen ans dem Jahre 1897 eine Korrektur an, indem

er die damalige Feststellung, dass wahrend der Regenerations-

prozesse bei Lumbriculus eine provisorische Mundôfînung

auftrete, fallen lasst, da dieser vorûbergehende Mund etwas

kùnstliches darstelle, wahrscheinlich hervorgerufen durch die

lieisse Fixierung und Druckwirkung. Hierauf stellt er fiir die

Genèse des Vorderdarmes von Liuubriculus Tatsachen fest,

die ich hier zusammengefasst erwiihnen will. Die Réparation

(Bezeichnungsweise nach von Wagner) des Vorderdarmes

geschieht zur Hauptsache vom alten Darm ans. Die Zellenver-

mehrung ist auf das Darmepithel im Umkreis der Schnittflache

beschrankt, erfolgt langsam, stetig, und die neu entstandenen

Zellen ordnen sich im alten Epithel ein. Mit der Zellehvermeh-

rung geht ein Wachstum des Verdauungsrohres einher. Der

Darm wuchst zunachst geradeaus in der Medianebene, andert

aber bald seine Wachstumsrichtung, indem er etwas schief
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bauchwih'ts ahbic^gt, bis sein distales Ende mit (1er Epidermis in

Beriiliiuiig koiniiit. Die Stelle, an welcher dies geschieht, ist

durch eine eben merkliclie E|)idermisdelle (Mundbuchtein-

ziehung) gekennzeichnet. Die Mundbildung erfolgt nun durch

eine Einsenkung der Epiderinis der Mundbucht, die keinen

Tricliter, sondern einen zur ]Mediane quer gerichteten Spalt

darstellt. Die Tiefe des Miindes ist iinbetrachtlich « da die Zahl

der Zellen, welche von der Epiderniis dazu geliefert werden^

sehr gering ist. » Baldweichen dann an der Verlôtungsstelle

die Zellen auseinander, und damit ist die Verbindung des

Darmrohres mit der x\ussenwelt hergestellt. Das Schlusserge-

Ijnis VON Wagners lautet aiso, dass das Schlund darmepi-
ihel e n tod erma len , das Epithel der jNIundhôhle aber

ektodermalen Ursprnngs ist. Es steht somit in prinzi-

pieller Uebereinstimmung mit demjenigen Haases iiber Tubi-

fex rivuloi'um. p]s scheint mir jedoch, dass auch dièse Arbeit

ahnliche Bemerkungen gestattet, wie sie oljen genannt vvurden.

Man vermisst in yon Wagners AiisCuhrungen die Angabe der

Zahl der amputierten Segmente, namentlich fiir jene Objekte,

an denen die Régénération des vordern Darmabschnittes behan-

delt wurde. In der embryologischen Literatur finden sich,

soviel mir bekannt ist, auch keine Mitteilungen iiljer die Gros-

se des ektodermalen Vorderdarmanteils bei Lumbriculus.

Kroeber (1900)liess Wiirmern [Allolobopliora) denen die vor-

deren Segmente weggeschnitten waren, dièses Yorderende

regenerieren und entfernte dann durch eine zweite Opération

mittelst Brennen oder Schneiden noch einmal das Yorderende

des regenerierten Kopf'endes. Dadnrch gewann der neue Pha-

rynx Zeit sich zu regenerieren, bevor die II. ektodermale

Einstiilpung (Einstiilpung wahrend der Régénération) sich mit

seinem vorderen Ende vereinigt hatte. Das Résultat war, dass

die Auskleidung des Pharynx vom Entoderm au s re-

generiert wurde, wahrend sich das neu gebildete

Ektoderm nuraui'eine kurze Strecke zur Ycreinigung
mit dem Pharynx einstiilpte und den Mundbildete.
Abel (1902) ist in Bezug auf'die regenerative Neubildung des
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Vorderdarmes voii Tiihife.r rivuloriini in der Lage, die diesbe-

zûglicheii Ang;iben H.v.vses vollkonimen zu bestàtigen. Kurz

zusamniengefasst, rûhilen ihii dièse Nachprûiiingen zu folgen-

den Hauptergebnissen : Der an seineni Vorderende engge-

schlossene Darm wiichst, indem sicli seine Zellen langsani, aber

stetig vermeliren, nach vorn gegen das Kôrperepithel, bis zur

Herûliruno; mit demselben. An dieser Berûlirunffsstelle kann

frûhzeitig eine seichte Einbuchtung der Epidermis beobachtet

vvei'den. (Mundbuchteinziehung von Wagnersj. Dièse Einsen-

kung geht niehr und mehr in die Tiefe und verlôtet mit dem
Darmepithel, wol)ei ziiniichst noch deutlich die Grenzen ])eider

Schichten hervortreten. Mit den weiteren Regenerationsvor-

gjingen werden sie undeutlicher, nach kurzer Zeit erfolgt der

définitive Durchbrnch des Darmes und damit eine Wiederher-

stellung des durchgehenden Darnirohres. Abel stellt neben

diesen Befunden noch ein anderes Verhalten test. Die Spitze

des regenerierenden Mitteldarmes schiebt sich direkt durch

die Epilhelzellen der Kôrperwand, dieselbe gewisserniassen

keilfôrmig durchbrechend, ohne dass sich bisher das Ektoderni

in die Tiefe eingesenkt hat. (Aehnlich den Ergebnissen vois

Wagners bei Luinbricidus 1893). Handelt es sich hier vielleicht

um unvollkommene Régénération ? Fiir Nais proboscidea

konnte Abel grundsatzlich die gleichen histologischen Verhalt-

nisse feststellen. Der Darni ist weit ins Kôrperinnere zurûck-

gezogen und endigt blind. Von nun an findet ein nach vorn

gerichtetes Wachstum des Darmes statt, bis er das Kôrper-

epithel durchljricht und fast nach aussen hervortritt. Die Mund-
buchteinziehung ist bereits schwach ausgepriigt, wahrend im

iibrigen das Ektoderni an der Régénération bisher keinen

Anteil hatte, da das ganze Zellmaterial des Vorderdarmes aus-

schliesslich ans dem Entoderm hervorgegangen war. Es ist

Ijeinerkenswert, dass der Darm bisher noch keine Spur eines

Lumens aufweist, seine Zellen sind dicht aneinander gelagert.

Unterdessen hat die Mundbucht betrachtlich an Tiefe zugenom-

men, die ektodermale Kôrperwand hat sich zur Mundbildung

eingesenkt, im Darm treten die Anfiinge einer Lumenbildung
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auf. Also uiich lui* Nais kommt Abel zuin Scliluss, dass bei der

Régénération nur die kleine M un d h oh le ektodermalen

Ursprungs ist, wahrend der iibrige \'orderdarni (Pha-

rynx) vom Entoderm gebildet wird.

Leider stôsst man auch bei dieseni Aulor aulwie niirscheint

zu Avenig genaue ProtokoUe darùber, ob seine Priiparate von

Individuen stammen, denen er 10-12, 6 oder nur 2-3 Segmente

entleriit liatte. Sollten sich z. B. seine Ergebnisse ûber die

Reo^eneralion des Vorderdariues auschliesslich auf den letzten

Fall beschriinken, dann wûrde warscheinlich die Neubildung

auch vvieder voni ursprûnglichen Ektodenn ans erfolgt sein,

sofern angenommen werden darf, dass die entwicklungs-

geschichtliche ektodermale Eisenkung sich ûber mindestens

drei oder sogar vier Segmente ausdehnt, wie bei den Lumbri-

ciden. Die Verwandtschaft zu diesen spricht dafùr ; ich môchte

aber ausdrûcklich betonen, dass nieines ^Vissens die unerljiss-

liche Kenntnis der ontogenetischen Bildung des Vorderdarms

(speziell die Stelle der Grenze zwischen Ektoderm und Ento-

derm) lur dièse beiden Yertreter der Oligochaeten (Nais und

Tuhifex) noch niclit festgestellt ist. Erst wenn dies der Fall

ist, sind bessere Grundlagen fûrVergleichungen mit der Régé-

nération gegeben.

WiNKLER (1902) lag als Untersuchungsobjekt Rliynchelmis

limosella Hoffm. vor, welche Form der Autor absichtlich

wahlte, weil es sich bei ihm in der Hauptsache darum handelte,

die Régénération mit der Embryonalentwicklung zu verglei-

chen. Es \Yurde ihm, wie er bemerkte « dièses vergleichende

Studium der Régénération durch die entwicklungsgeschicht-

lichen Untersuchungen von Ve.idoysky erleichert, in welchem

Werke eben die Ontogenie und Organogenese derselben Art

namlich Rhijnchelmis limosella auslûbrlich dargestellt ist. »

Wie wir von irûher wissen, iuisserte sich Yejdovsky (88-97) in

dem Sinne, dass bei Rhynchelmis das Pharynxepithel entoder-

maler Abstammung ist.

Was die regenerative Neubildung des Vorderdarmes betrllft,

machte Winkler Iblgende Heobachtungen : Uie Darmzellen
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beginnen sich iin Umkreise der Sclinittflache (Winkler liât fur

seine Untersuchungen 5-10 vordere Segmente amputiert) zur

Teiluno- anziihauCen. Der zunachst geradeaus vorwachsende

Darm iindert bald seine Richtung, indem er etwas schief ven-

trahviirs abbiegt. Das Kôrperepithel stûlpt sich da ein, wo der

Darm sich demselben am meisten niihert. Anfanglich sind die

trennenden Konturen zwischen den beidseitigen Epithelien noch

deutlich erkennbar ; nach und nach weichen die Zellen an der

Verlôtungsstelle aiiseinander, und damitist die Kommunikation

des Darmrohres mit der Aussenwelt hergestellt. Die Mund-

hôhle entsteht durch eine unbedeutende Einstiilpung des Kôr-

perepitheis, wiihrend der Pharynx von dem Darm selbst

aufgebaut wird. Dièse Angaben stehen mit denen der

Embryogenèse in vôlliger Uebereinstimmung, sofern

die iVnschauungen Vejdovsky's noch heute Gûltigkeit

besitzen .

IwANOW (1903) verofîentlichte uber die Régénération des

Vorderdarms bei Liimbriciilus variegatus folgendes : « Die

Bildung des Darmkanals in den Kopfsegmenten erfolgt ver-

môge eines Auswachsens des Epithels des alten Darmes nach

vorn, was aus zahlreichen Teilungsfiguren ersichtlich ist,

welche sichweitin die alten Segmente verfblgen lassen, am zahl-

reichsten jedoch in dem Teil des Darmes angetrofîen werden,

der in den Hohlraum der Regenerationskappe hineinragt. Der

Darm stôsst infolgedessen mit seinem Vorderende stets an die

vordere Wand des Regenerats und verlangert sich gleichzeitig

mit dem Auswachsen des lelzteren. Fridier oder spater bildet

das Ektoderm dort, wo der Darm an dasselbe herantritt eine

Einslûlpung, welche nach einiger Zeit in die Darmhôhle durch-

bricht, wobei das Ektoderm mit den Darmrandern verwachst

und eine Mundôfl'nung entsteht. » In bloss 2 Fiillen beob-

achtete Iwanow bei Lumbriciilus, dass die Mundofï'nung nicht

durch eine stomodaeale Einstiilpung des Ektoderms, sondern

durch direkte Verwachsung der Epidermisriinder mit den durch-

schnittenen Darmrandern gebildet wird, ahnlich wie es Rievel

fur Naidcn und Lumbriciden angab. Wie viele Segmente fur
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wareii, erlaliren wir auch hier iiiclit.

NusBAUM (1904) beschaftigt sicli mil der riegeneratioii des

Vorderteils bei Enchytraiden nach kiinstlicher Opération. Soll

normale Régénération eintreten, dann diirfen hôchstens 10-12

Segmente abgetragen werden. Die Zabi der regenerierten

Segmente ist stets kleiner, nie mehr als zweioder drei, einerlei,

ob nur zwei oder /.woiC abgetragen worden waien. Der diirch-

schnittene Darm scliliesst sich am Vorderende und verl)indet

sich mit dem ektodermalen Proliferationsgewebe, von deni ans

sich d a s E p i l h e 1 der M u n d h ô h 1 e und des v o r d e r s t e n

Te ils des Oesophagus (gemeint ist ofl'enljar der Pha-

rynx) bildet.

Dièse Arbeit stand mir nur in Form eines Referais ini « Zoo-

logischen Jahresbericht 1904 » zur Verfûgung; soviel scheint

daraus liervorzugehen, dassdie Feststellungen Nusbaums denen

Hepkes iiahe stehen. Detaillierte Angaben uber Ontogenie des

Vorderdarmes und darnach gerichtete Regenerationsversuche

sind e])enlalls hier nicht zu finden.

Leypoldt (1910) nahte auf ein geschlechtsreifes Hauptstûck

(Hauptkomponente), welchem die 4 vordersten Segmente ent-

f'ernt worden waren, 23 72 Segmente eines anderen geschlechts-

reilen Individiiums von Helodrilus longus so an, dass Segment

23 72 auf das 5. zu liegen kam (Pfropfung eines Teilstùckes

in normaler Slellung auf ein Hauptstûck). Nach der Abstossung

der Nahte wurden vom vordern Teilstùck zuerst 18 Segmente

weggeschnitten, sodass nur die Segmente 19-23 und die Ilalfte

vom 24. zuriickblieben. Nach 27 Tagen zeigte sich noch kein

Régénérât, es wurden abermals 3 Segmente entfernt, sodass

das Pfropfstûck nur ans 2 72 Segmenten bestand (22., 23., und

die Hidfle vom 24.). Nun setzte nach etwa 14 Tagen die Régéné-

ration ein. Es entvvickelte sich ein Kopfregenerat, bestehend

ans 3 Segmenlen und einem Kopnapi)en, unter dem eine kleine

Mundôfl'nung zum Vorschein kam. Die Schniltbikler zeigen das

deutliche Bikl eines Kopfes mit Gehirnganglion, Kommissuren

und Baucbmark. IJeber das Yerhalten des Darmes, das uns am
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meisten interessiert, vernehmen wir. dass vom Yorderende

des Darines des Pfropfstûckes ans schmale Divertikel nacli vorn

hin gewachsen sind iind sich gegen die Kuppe der Knospe hin

strecken. Das iiusserste Diverlikel reicht an die niir wenig

umfangreiche ektoderjiiale Einstulpung heran. Obschon der

Verfasser einen Dai'clibruch zwischen Ektoderiii iind Darm auf

keinem Schnitt beobaclit^te, kam er zum Schliiss, dass der

Vorderdarm aus deiii Entoderin hervorgeht. Leypoldt interpre-

tiert diesen Versuch diirch die Annahme, dass « wahrscheinlich

unter dem Einfluss des Hauptkomponenten ein funktionstahig

gebauter Kopf entstaiiden ist, der nur in einigen unwichtigen,

Punkten von eineni normalen abweicht. » Besteht dièse Aus-

legung zu Recht, dann wollen wir uns aber vergegenwiirtigen,

dass meine embryologischen Ergebnisse einen ûber niindes-

tens 6 aussere Segmente (Ringeli sich erstreckenden, ektoder-

malen Darnianteil wahrscheinlich machen (Tafelfiguren 16, 18).

Der Einfluss des Ilauptstùckes wiire denientsprechend nicht

entodernial, sondern ektodermal.

TiRALA .(1913) berichtet uns ûber die Régénération des Vor-

derendes bei Criodrilus lacuuni. Nach der Abtrennuna- einisfer

Vordersegmente schliesst sich der Darm, ohne dass der xAutor

jemals gesehen hatte, dass die Wundrander sich sotbrt mit

denen der Epidermis verschmelzen. « Mit dem 6. Tag rùckt er

lediglich durcli Dehnungs- bezw. Wachstumsprozesse in den

Regenerationskegel hinein. 2-3 Tage, bevor die Période der

Mitosen eintritt, kann man vorn an der Spitze des Regenera-

tionskegels 3-4 Zellen sehen, welche etwas in die Tiefe riicken,

die erste Anlage der Epidermiseinstûlpung. » Uni den 10. Tag
treten iiberall, sowohl im Darmepithel wie auch in der Epider-

miseinstiilpiing, Mitosen auf. Die Einstulpung und der Darm
haben sich einander schon soweit oenahert, dass sie sich fast

beriiliren. Die Epidermiseinstûlpung liisst an dem Boden des

Trichters nur mehr die Cuticula erkennen, welche dann zer-

reisst. Tir\l\ findet es schwer, genau zu sagen, wie weit die

Epidermiseinstûlpung nach innen reicht, « da die vordersten

Darmzellen teihveise auch die Wimpern verlieren und dadurch
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den Uebcrgang von den mit Cuticula versclienen Epidermzellen

zu den entodcrinalen Darin/.ellen iindeutlich wird, Niclitsdes-

toweniger kann man wohl sagen, dass die Epidermzellen des

Vorderdarms l)is in das 2. Segment reichen. Leider gestattet

das Woit « einige » die genaue Bestimnuing der Zahl der fiir

dièse Untersuchiingen operierten Segmente nicht, sodass auch

hier die Môglichkeit bestand, dass nicht aile ursprunglich

ektodermalen Darmelemente entfernt wurden. Die iVehnlich-

keit derBefunde mitdenjenigen Heschelers sprichtwenigstens

dafiir, sodass die Annahme einer Amputation von weniger

Ringeln (vielleicht 4-6 ?) nahe liegt.

Fassen wir zuni Schluss die Hauptergebnisse der Beobach-

timgen der Regenerationsvorgange am Vorderdarm bei Oligo-

chaeten zusammen, so ist festzustellen, dass die Mehrzahl der

Autoren im allgemeinen zu ùbereinstimmenden Ansichten

gekommen ist. Von Wagner fur Lumbriculus vaiiegatus,

Hesgheler fur AlLolobophora terrestris^ Lumbricus herculeus,

Alloloboplioracaliginosa, AlLolobophora foetida uncl Lumbricus

rubellus, Haase fur Tubifex rivulorum, Kroeber fur Allolobo-

phora, Abel fiir Tubifex rivulorum, Winkler fur Rhynchelinis

limosella, Jwanow fur Lumbriculus variegatus, Leypoldt fiir

Helodrilus longus und Tirala fiir Criodrilus lacuum haben aile

eine ektodermale Einstùlpung gefunden, die sicher die Mund-
hôhle liefert. Hinsichtlich der Pharynxbildung sind sie jedoch

geneigt, hierfùr das Entoderm verantwortlich zu machen. Dem
gegeniiber schildert Rievel fur AlLolobophora foetida, AlLolo-

bophora terrestris und Lumbricus rubellus, wie au(di fiir Nais

proboscidea die regenerative Bildung des Vorderdarms einzig-^

aus dem alten Darm, ohne jegliche Beteiligungdes Ektoderms.

NusBAUM liisst bei Enchytriiiden den vordersten Teil des Pha-

rynx aus dem Ektoderm hervorgehen, Hepke endlich anerkennt

fiir Naiden zur Hauptsache nur den ektodernuden Anteil bei

der Régénération des Vorderdarmes.

Nach meinem Dafiirhalten ist dadurch die Entscheidung der

Frage, ob Régénération und Embryonalentwicklung gleich ver-

laufen, oder ob sie einander gegeniiberstehen, weder nach der
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einen noch iiach deranderen Richtunghin gefallen. Die Grund-
lagen und Voraussetziinge n fi'ir ein fôrdcrndes, er-

spriessliches Vergleichen sind noch nicht ùberall

vorhanden. So ist vor allem uiierlasslich, dass fi'ir dieje-

nigen Foriiien, die zu Regenerationsversiichen herangezogen

werden, in der Ontogenie des Darmkanals die Grenze
zwischen Ektoderm und Entoderm festgestelltwerde,

was noch nicht iiberall geschehen ist. Sodann ist ebenso erfor-

derlich, genau p rotokollierte Regenerate zii verwenden,

d. h. es ist von Wichtigkeit zu wissen, wo der trennende

Operationsschnitt gefûhrt wurde, damit eine regenerative

Neubiidung au s entwickluno-screschichtlich ektoder-

maleni Mutterboden ausgeschlossen ist. Werden dièse

neuen Punkte ins Auge gefasst, dann kann gewiss manche

Unklarheit vermieden werden. In der oben angefùhrten Streit-

frage, in welcher die Giiltigkeit der Keiinbliittertheorie durch

die Regenerationserscheinungen angezweifelt wurde, woUen

wir auch das gewichtige Urteil Eisigs nicht unerwahnt lassen.

Er hat am Schlusse seiner EntwicklungsgescliicJUe der Capi-

telliden (1898) dariiber wohl das richtige getroffen, wenn

er sagt, dass der Versuch, die Keimbhittertheorie auf Grund

von Erfahrungen der Régénération zu beurteilen, als verfehlt

gelten muss. « Denn die Lehre von den Keimblatfern ist

das Eroebnis einer auf breitester Basis ruhenden Gênera-

lisation. Die Régénération dagegen ist fur uns vor-

laufignoch ein ungelôstes Riitsel, ein derForschung
gestelltes Probleni; das Wenige, was iiber sie be-

kannt ist,làsst noch ke ine rlei G eneral i sation zu. Die

KeimbUitter aber, als das bekannte, durch die Régénération,

als das unbekannte, in Frage stellen wollen, heisst das Pferd

am Schwanz aufziiumen. » Wie ich zu zeigen versuchte, hat

dièse Ansicht auch heute noch ihre voile Berechtigung.

Die eben besprochenen Verhaltnisse kann folgende tabella-

rische Zusammenstellung redit iibersichtlich ausdriicken :
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systeinatisch
îcorilnet

Zalil der Seginoiil<!

liber die die ekloder
iiiale Einsltilpiing
sich orslrecUt

Zahl der .iinpiiliertun

^ejiinonlo
Herkunlt des rcgenericrtcn

F'iiarvnx

Naidae [Nais)

Naidae (Nais)

Naidae (Nais)

Tiihificidae

(Tiilnfex)

Tafiificidae

( Tu In fex)

Lunibriciilidae

( Liinihricultis

)

f.iimhriculidae

{ Lunihriciiliis j

l.umbiiciilidae

{ Liinihriculus j

I.uniliriculidae

(Rhynchelmis)

fAimhviculidae

( Ltunhriculus
)

Enchytraeidae

Glossoscolecidae

( Cl iodiilus)

Luiiihvicidae

{ Allulobonhora)

( l.umhi icus}

/.iimhriridae

{Alloliihop/ioraj

I
f.iiniliricu.s

)

l.niuhricidue

{AUolohophura)

iiichls bekaiiiil

Idem

I.umhricidae
(Ilelodrilus)

Id(

Idem

Idem

Idei

Idem

Idem

Yejdovsky[1888-
1892] 1 Sesm,

iiiclils bokannl

Idem

RiKviii. [I8'.)6J nie ht an-

geg'ebeii

HicPKK [1897]

Idi

VE.rDOVSKv[1884]
4 Segmenle

WiLsoK [1889]

5 Sej^meiile

Diesc Arbeit |1î»17]

4 Segmenle

Idem

(der

I,i:yi>oi.dt [1910] 'i Hin-

Idem gel; durant einl'l'ropr-

sliiek geniilil (siehe

Texl).

" Eiwaliiit siiid nur diejenigeii Formeii, bei denen
«jnd mil den onlogenetischen Vorgiiiigen in Beziehuiig gebr

Abiîl [1902] 6-8 Segm.
vordei'e Koi-pei-halt-

te ; Vordei'leil bis auf

Schwanzsliicke von
10-15 Segmente

Haasiî [1899] 4-fiSegm.

Abel [1902] 3; 6; 8-10;
10-12 Segmente

V. VVag.ner [1893] niehl

angegeben

V. VVagaek [1897] niclit

angegeben.

V. Wagner [1900] 10
Segmenle?

WiNKLER [1902] 5-10
Segmenle

IwANOW [1903] nicht an-
gegeben

KeineEklodernieiiistùlpung
; Pha-

rynx V. alleu Darm regeneriert.

Pharynx eklodermaien Ursprnngs
l']nlodei-m f'ast ansireschallet.

Fvleirie eklodermale Mniidhohie;
Pharynx vom alteii Uaitn re-

generiert.

Kleine Ektodermeiiisiùlpnng
;

l'harynx vom allen Darm.

Kurze Eklodermeinslùlpiing; Pha-
i-ynx vom Enloderm regeniert.

Keine nennenswerle Einziehiiug
des Ektoderms ; Vorderdarm
vom l'intodoi'm.

Eklodermaier Mnnd; ûbi'igerVor-

derdarm vom Enlodei'm.

Mnndhôiile ektodermal, Sehiund
entodoi-mal.

Unbedeu tende Einslulpung
(Mund); Piiaryiix vom allen

Darm regenei'iert.

NusBAUM [1904] 2-12
Segmente.

l'iKAiA [1912] nicht an-

gegeben
; _

einige"

RiEVi:.. [1886] nicht an-

jetieben

Hkschi:i.er[1898] 5 Seg-
menle

Kroebi^r [1900] 7 Segm.

Eklodermale Mmicloffnung ; Pha-
rynx voiîi Eiilodei'in.

Mundhôhle und voi-derster Teil

des Oesophagns-Pharynx ekto-

dermal; Hinlerer Oesophagus-
Pharynx ans dem Enloderm.

Mundhôhle ektodei'mal bis znm 2.

Segmente ; iibriger Vorder-
darmteil entodermal.

Keine Ektodermeinstùlpnng
Pharynx vom allen Darm.

f

Eklodermale Mundhôhle bis etwa
3. Segment (iinssere Segmente);
Phai-ynx vom allen Darm rege-

neriert.

EktodermaleMiindhôhle; Pliai-ynx

vom alten Darm i-egenci'ierl.

Kleine ektodermale Einstiilpung;

Phai-ynx vom alten Darm rege-

neriert.

Pharynx legeiieration beobaciilet

acht wiirde.
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FiG. 3. — Sagittalschnitt eines Enibryos i^on Helodriliis (Dendro-

baena) rubidiu:.

Beginnende Ektodermeinstiilpung. Enloderm ûberall ge-

schlossen. 2 ventrale Coeloniblâscheii. Bauchmark und
Gehirnganglion angelegt. Stomodaeiim mit Cilien. Oc.

III. Obj. VII. Tubiislge 13 cm.

FiG. 4. — Sagittalschnitt eines Enibryos von Helodriliis (Allolobo-

phora) caliginusiis.

Ektodermeinstulpung weiter gediehen, fast bis an den

Griind des I. Segmentes. Dorsale Stomodaeumwand
fester gefùgt als ventrale. Die dem Flntoderm parallel

verlaufendeii Ektodermzellen proloplasmaarmer als die

iibrigen. Entoderm geschlossen. Andeutung des dor-

salen Muskelwiilstes. Stomodaeum mit Cilien. Ôc. III.

Obj. V. Tubuslge 13 cm.

FiG. 5. — Sagittalschnitt eines Embryos von Lumhricus terrestris.

Ektodermeinsliilpung reicht bis an den Grund des I. Seg-

^ mentes. Die das Entoderm begleitenden Ektodermzellen

sind proloplasmaarmer und flacher. Dorsale Stomo-

—pt. daeumwaiid stârker aïs ventrale. Andeutung des dor-

salen Muskelwulstes. Oc. I. Obj. V. Tubulsge 16 cm.

(Siehe Textfigur 2).

FiG. 6. — Sagittalschnitt eines Embryos von Lumbricus rtibelliis.

Das Stomodaeum reicht bis zwischen das II, und III. Seg-

ment. Die Ektodermzellen langs des Entoderms eben-

falls protoplasmaarmer und flacher. Starkere Ausbil-

dung des dorsalen Muskelwulstes. Dorsale Stomodaeum-
wand fester als ventiale. Enloderm geschlossen. Oc. I.

Obj. V. Tubuslge 16 cm. (Siehe auch Textfigur 3).

TAFEL 7.

Fi(;liîi-n 7 und 8. — II. fintwicklungsstufe. Figukiïn 9, 10 und 11. —
III. I^ntwicklungsstufe.

Fk;. 7. — Querschnitt eines Enibryos von Helodriliis (Dendrobaena)

rabidiis.

Zur Démonstration des geschlossenen, zusammenhan-
genden Entoderms. Keine morphologische Kommuni-
kation zwischen ektodermaler Einstiilpung undUrdarm.
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Der Qiierschnitt staiiimt vom Kmbiyo Textfigur 4 iind

ist gefiihrt in der Richtiing a-a. Oc. O. Obj. VIL

Tubulsge 13 cm.

FiG. 8. — Sagittalschnitt eines Embryon von LiimbrUus terrestris.

FÙwas altères Stadiiim als Figuren 5 und darstellen. Das

Stoinodaeiun reicht bis zwischen das III. und IV. Seg-

ment. Die Ektodermzellen, die dem Fntoderm parallel

verlaufen, sind protoplasmaarm. Entoderm zusammen-

hangend. Der dorsale Muskelwulst hat stark an Grosse

zugenommen. Oc. I. Obj. V. Tubuslge 16 cm.

FiG. 9. — Sagittalschnitt eines Embryos von Lumbriciis terrestris.

Die eingestiilpten Flktodermzellen sind da, wo sie dem

Entoderm begegnen, stark vakuolisiert. Ebenso tritt

Vakuolenbildung im Entoderm anf. Die Ektodermein-

wachsung geht bis an den Grund des IV. Segmentes.

Oc. III. Obj. V. Tubulsge 13 cm.

FiG. 10. — Sagittalschnitt eines Embryos von Lntnbrieus terrestris.

Die in Histolyse begrifFenen Ektodermzellen sind an einer

Stelle auseinander geriickt. Dadurch wird eine OefFnung

geschaffen. Entoderm zwar noch zusammenhângend^

hingegen schon stark vakuolisiert. Die Einstûlpung ist

nicht weiter als 4 Segmente gediehen. Oc. III. Obj. V.

ïubulsge 13 cm.

FiG. 11. — Sagittalschnitt eines Embryos von Helodrilus lAllolobo^

phora) caliginosiis.

Das Auseinanderriicken der in Auflosung begriffenen

Ektodermzellen hat eine Oeffnung geschaffen. Im Ento-

derm tritt ebenfalls Riickbildungauf. Einstûlpung reicht

4 Segmente weit. Oc. III. Obj. V. Tubuslge 13 cm.
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Procès-verbal de l'Assemblée Générale

de la

Société Zoologique suisse

tenue à Neuchàtol

vendredi 27 et samedi 28 déeembre 1918
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M. le Professeur D' 0. FUHRMANN
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vendredi 27 décembre à l'Université.

La séance est ouverte à 5 h. ^/i. Une vingtaine de membres

sont présents.

1. Rapport annuel.

Le président donne lecture du

RAPPORT SUR L'ACTIVITÉ

DE LA

SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE SUISSE

pendant l'année 1918.

Messieurs et chers Collègues,

Nous nous réunissons aujourd'hui sous de meilleurs aus-

pices que l'année passée; le cauchemar qui pesait sur nous



s'est dissipé, nous entrevoyons enfin, ])ien (|ue lointaines

encore, des conditions normales.

I^a vie de notre Société, (|ui a aujourd'hui un quart de siècle

d'existence, a été des [)lus calme. La réunion de la Société

helvétique des Sciences naturelles, à Lug-ano, ayant été ren-

voyée à Tannée prochaine, la réunion d'élé de notre Société

n'a [)u de ce lait avoir lieu comme d'ordinaire.

Les tables suisses à Naples et à Roscoff n'ont naturellement

pas élé occupées ; de même, aucun voyage scientifique n'a été

entrepris, de sorte que les sommes allouées à cet ellét par la

Gonlédération sont restées dans la caisse de la Société helvéti-

que et permettront, à j)Iusieurs jeunes zoologistes, de faire des

voyages d'ex[)loration dans des l)ays lointains, lors([ue les con-

ditions seront devenues normales.

Si l'activité de nos zoologistes a été nulle en dehors de Suisse,

nous avons constaté, par contre, une activité réjouissante

dans les travaux concernant l'étude de la l'aune de notre pays.

Grâce en partie à l'appui financier de notre Société qui a voté

une somme de 500 fr. mise à la disposition de la sous-commis-

sion des études zoologiques du Parc national, de -nombreux

spécialistes ont pu commencer leurs ti'avaux dans notre grande

réserve suisse. Ce sont, avant tout, les élèves de M. le prof.

ZscHOKKE, le dévoué président de cette sous-commission, qui

prennent une part j)répondérante à l'exploration du Parc

national.

M. le D'' E. BiJTTiKOFER (Bâle) a présenté à la commission un

mémoire important sur les Mollusques, mémoire qui sera

publié avec l'aide financière de la Confédération.

Les Diplopodes ont trouvé en M. le D'" W. Bigler (Bàle), un

spécialiste, qui, grâce à d'importants matériaux, est arrivé à

des résultats fort intéressants, non seulement au point de vue

systémati(|ue, mais aussi au point de vue biologique et zoogéo-

graphique.

jNt.M. les D' R. Mekzel (Bàle) et B. Iïofmakner (La Ghaux-de-

Fonds) ont entrepris l'étude des Hémiptères, M. le D'" E.

Hakdscuin (Liestalj s'occupera des Goléoptères (à l'exclusion



des Xylophages) et des Collemboles. M. le D*^ .1. Carl (Genève)

étudiera le groupe si captivant des Hyménoptères pour lequel

il a commencé à récolter des matériaux.

M. A. Barbey (Orbe), spécialiste bien connu, a trouvé une

riche faune d'Insectes xylophages, et a déjà pu constater que

dans les vallées reculées du Parc national le nombre des espèces

parasitant dans le bois est relativement très important.

M. le D'' G. SuRBECK (Berne) a presque terminé l'élude de la

faune ichthyologique fort pauvre et M. G. von Burg (Olten) con-

tinue à étudier les Mammifères et les Oiseaux.

Vous constatez donc que l'exploration et l'étude de la faune

de notre grande réserve nationale fait des progrès rapides et

réjouissants.

Le vide produit dans la sous-commission zoologique par la

mort de M. le prof. E. Yung a été comblé par l'entrée de M. le

D'' .1. Carl de Genève, spécialiste connu et qui, comme grisou,

connaît tout particulièrement le Parc national.

11 a paru cette année un important volume du Catalogue des

Invertébrés de la Suisse, édile par le Muséum de Genève sous

la direction de M. Bedot : Le Catalogue des Rotateurs, par

E.-F. Weber el Cj. Mo>tet,

Le Département suisse de l'Intérieur a fait paraître cette

année la 17" livraison de l'édition allemande du Catalogue

des Oiseaux de la Suisse, traitant des « Finken und Sperlinge »

et rédigée par M. G. von Burg.

Grâce à nos ellbrts et à la bienveillance du Département

fédéral de l'Intérieur, la subvention fédérale de 1500 fr. à la

Revue suisse de Zoologie, allouée jusqu'en 1914 et réduite

alors à 400 fr. a été de nouveau rétablie intégralement. Ceci a

sans doute quelque peu facilité la publication du 26" volume

de la Revue qui contient les mémoires suivants :

1. E. Pekard : Suf un Tentaculifève peu connu, Podophvya

soUformis (Lauterborn).

2. W. KuENzi : Versucli einer si/steniafischen Morphologie

des Gehirns der Vôgel.
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3. .1. Roux: Siw une nouvelle espèce de Palaemon iPara-

palaenion) habitant Vile de Bail.

4. Th. Delachaux : Harpaclicldes d'eau douce nouveaux de

VAmérique du Sud.

5. N. LebediiNski : Untersucliungen zur Morphologie and

Ent^vicklungsgeschiclite des Unterkiefers der Vôgel.

6. A. Haeberli : Biologisclie Untersuchungen im LôJirmoos.

7. N. Betchov : Essai sur la segmentation branchiale des

nerfs crâniens.

8. E. BujARD : Sur un cas d'encephaloschisis et le modelage

céphalique de Vembryon des Mammifères.

9. G. BoLLiNGER : Land-Mollushen von Celebes.

10. A. ^loNAUD : Sur la faune profonde du lac de Neuchâtel.

il. R. MûLLER : Der Eichener See.

12. J. Roux : Note sur quelques espèces d'Aniphibiens de l'Ar-

chipel Indo-australien.

13. J. Carl : Miscellanées diplopodologiques.

N'ayant pas de renseignements sur l'activité scientifique de

nos membres, je ne puis à regret vous donner ici un aperçu

des publications parues. Il nous semblerait pourtant intéres-

sant de pouvoir publier chaque année, à l'exemple de la Société

suisse de Botanique et de Géologie, une bibliographie complète

des travaux zoologiques suisses.

Comme vous le savez, il a été présenté à la dernière assem-

blée un volumineux mémoire sur l'Action des détritus organi-

ques sur la faune des eaux courantes de la Suisse. Le comité

annuel a accordé aux auteurs, M. le prof. P. Steinmann et le

D"" G. SuRBECK, le prix de 500 fr. La plupart d'enlre nous ont

sans doute reçu cette importante pul:)lication, riche en docu-

ments l'aurustiques et zoogéographiques et qui est une contri-

Ijution importante à la question si délicate et si complexe de

l'influence des eaux résidiiaires sur les êtres organisés de nos

eaux douces, question qui est depuis relativement peu de temps

à l'étude et qui demandera encore beaucoup de recherches et



bien des années d'études jusqu'à ce qu'elle soit résolue. Nous

parlerons encore de « l'afîaire du prix » qui a causé beaucoup

d'ennuis à notre comité et à son président en particulier.

Nous avons eu le plaisir de fêter le 70'"" anniversaire de M.

le prof. Conrad Kkller de Zurich. Votre comité lui a envoyé

une adresse qui lui a été remise par notre collègue M. le prof.

Hescheler lors d'une fêle qui a eu lieu en son honneur le

24 janvier.

M. le prof. Auguste Forel, ancien professeur de Psychiatrie

à l'Université de Zurich et Directeur de l'asile cantonal du

Burgholzli, qui depuis plus de 10 ans s'est retiré à Yvorne

où il se voue entièrement à ses études et à ses travaux huma-

nitaires, biologiques et zoologiques, a lui aussi fêté le

l*"" septembre son 70'- anniversaire. Le fait nous ayant échappé

nous n'avons pu, à notre grand regret, envoyer en temps utile

une adresse de félicitations à ce savant qui continue son labeur

inlassable dans les domaines que vous connaissez tous et qu'il

est inutile d'énuniérer ici. (L'assemblée décide d'envoyer un

télégramme à jNI. A. Forel.)

Nous avons la grande douleur de vous rappeler la mort

subite de notre cher collègue M. le prof. Emile Yung, décédé

le 2 février. Nous n'avons pas besoin de vous retracer son acti-

vité scientifique connue de vous tous. Il était un des rares

zoologistes de notre époque qui ne se soit pas uniquement

spécialisé dans un petit domaine de notre vaste science. Bon

zoologiste, il s'était surtout occupé de la biologie expérimen-

tale des Invertébrés et des Vertébrés et ces derniers temps,

grâce à l'adjonction au Laboratoire de Zoologie d'une station de

Zoologie lacustre, très bien outillée, il se voua plus spéciale-

ment à l'étude de la faune du Léman. Nous perdons en M. Yung,

qui fut un des membres fondateurs de notre société, un col-

lègue aimable et dévoué
;
je vous prie de vous lever pour hono-

rer la mémoire du défunt.

Notre société compte actuellement 117 membres. MM. le D''

Borner, Bornhauser et E. Werer ont démissionné. Nous

sommes par contre très heureux de voir revenir ^IM. Mathey-
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DuPRAZ et le D'' Stauh achkr qui avaient démissionné il y a quel-

ques années et sont rentrés dans notre Société.

Une statistique m'a montré que bien des villes universi-

taires devraient avoir plus de membres que ce n'est actuel-

lement le cas ; en effet, nous constatons que Bàle a 2rï membres,

Zurich 19, Genève 10, Neuchâlel 10, Berne 7, Lausanne 7 et

Fribourg 2 membres seulement. Une propagande en laveur de

notre Société semble indiquée, surtout dans les villes universi-

taires romandes.

Les zoologistes neuchâlelois sont heureux de voir que vous

avez répondu si nombreux à leur appel et ils vous souhaitent à

tous une cordiale bienvenue, espérant que vous remporterez

de votre trop court séjour dans notre ville le meilleur des sou-

venirs.

Se sont fait excuser MM. Baltzeh, BL\^c, de Lessert, Pictet,

Roux, Sïingelin, Studer, Vonwiller, Zschokke.

2. Rapport du trésorier et des commissaires-vérificateurs.

Le trésorier et les commissaires-vérificateurs n'étant pas

présents à la séance, leurs rapports sont lus par le vice-prési-

dent et le président.

Mis aux voix, ces deux rapports sont adoptés par rassemblée,

qui décide de répartir comme suit le solde disponible de

716 fr. 21.

500 fr. seront versés au compte capital.

21C) fr. 21 seront affectés aux frais généraux.

3. Réception des n(juveaux memrres.

MM. les prof. A. Mathey-Dupraz et H. Stauffacher se sont

inscrits à nouveau comme membres de la Société. MM. le prof.

D"" E. Landau, présenté par le Comité annuel, et le D' Ch.

Perrière, présenté par MM. Carl et Favre sont reçus, à l'una-

nimité, mend)res de la Société.
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4. Rapport suu le prix dkcerné en 1918.

Le président ayant déjà iait dans le rapport annuel, certaines

allusions à cette question, donne lecture d'un rapport cir-

constancié, comprenant les lettres et les rapports du jury et

des auteurs du travail couronné. Ce travail avait été jugé par

un jury nommé à Bâle en 1917, jury qui décerna un « Nalie-

preis » de 400 fr., en expliquant la réduction de 100 ïi\ par cer-

taines imperfections du travail présenté. Le prix fixé étant de

500 l'r., le Comité annuel de Neuchàtel crut bien faire et

surtout suivre le règlement et la manière de procéder admise

jusqu'ici, en attribuant aux auteurs le prix total. Le jury se

sentit blessé par cette manière de faire, d'où réclamations et

polémique dans certains journaux. L'assemblée est invitée à

donner son avis sur la question.

M. le prof. Keller, président du jury, lit également un

rapport expliquant pourquoi un prix de 400 fr. a été décerné,

et pourquoi, à son avis, le Comité annuel ne pouvait passer

outre à la décision du jury.

Une longue discussion fait suite à ces deux rapports. Le prési-

dent, MM. Steinmann, Keller, Bedot, et Surbeck prennent tour

à tour la parole. M. Bedot cherche fort spirituellement à conci-

lier toutes les opinions en prenant aimablement pour lui,

la plus grande partie des torts, qui proviennent, dit-il « d'une

fausse interprétation du règlement proposé [)ar lui à Genève

en 1913 ».

La discussion se poursuit entre MM. Surbeck, Keller, Bau-

MANN, Fehlmann, et Carl.

La proposition suivante est mise aux voix : « La manière de

faire du Comité annuel est-elle approuvée ])ar l'assemblée ? »

Résultat : 6 oui, non (7 des assistants, soit le Comité annuel,

le jury et les auteurs ne pouvaient prendre part au vole).

5. Propositions iindividuelles.

M. le D"" Rosen demande à la Société de nommer un jury

chargé de trancher le différent qui s'est élevé entre le D*" Jamcki
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et lui-même au sujet des découvertes qu'il a laites. 11 lit une

lettre expliquant sa manière de voir et demandant l'intervention

de la Société en cjualité d'autoritc' s(i('iilili(|ue.

Après une discussion à laquelle prennent part ^IM. Monard,

Carl, jNIenzel, Steinmaan, LJaumakn et VVeher, la demande de

M. PiosEN, mise aux voix, est écartée par l'Assemblée.

6. Election du Comité pour li)19.

La Société devant se réunir à Berne pour son assemblée gé-

nérale de 1919, le Comité suivant est élu :

Président: M. le proC. D'' Th. Stuoeii.

Vice-Président : M. le D' G. Surbeck.

Secrétaire : M. le D' F. Baumakn.

Secrétaire-général et trésorier : jNI. P». de Lessert.

MM. Emile André et Eugène Penard sont nommés Commis-

saires-vérificateurs pour 1919.

La séance est levée à 7 h. Va et les mend^rcs présents se ren-

dent au Palais Uougemont où un souper est offert par le Comité

annuel. De généreux vins d'honneur sont offerts par l'Etat et

la commune de Neuchàtel.

SÉANCE SCIENTIFIQUE

Samedi 28 décembre à l'Université.

La séance est ouverte à 8 h. ^4, 2G mendjres y assistent. Les

communications suivantes sont faites à l'assemblée :

1. C SïEiNER : Die llcrhiuift luid die Dculung der sogenann-

ten Seitenorganc dcr Ncmatoden.

2. IL MuLLER : Der Einfliiss der Ih'liclilung auf die Beivegun-

gen i'oii Tanymastix laciinac Giier.

3. K. Bretscher : Der Vogelziig in der Sc/nreiz auf posiliver

Criindlage.
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4. F. RosEN : Die Ent(>vicklung clcr Bolhrioccphalen ; eine

Untersucliung ûber den Ursprung der Cestoden und ilircr lar-

valeii Zustandc.

5. A. MoNAHD : Essai sur les lois de la faunistiqiie d'eau

douce.

6. G. VON BuRG : Présentation de quelques exemplaires d'une

souris noire du Miuistertal et d'une malformation des incisives

d'une marmotte et d'un lapin.

7. J. Carl : Les Ecrevisses de la Suisse.

Par suite d'empècheiDent ou de maladie des conférenciers,

plusieurs des communications annoncées au programme n'ont

pu être faites.

La séance est levée à midi et demi et les assistants se ren-

dent en tram à Auvernier où a lieu un dîner.

Le Secrétaire : M. Weber.



LISTE DES MEMBRES
DE LA

SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUF. SUISSE

(27 déceml)re 1918)

Président d honneur :

Studei?, Th., Prof., D% Guteiibergslrasse 18, Beiii.

A. Membres à vie :

Gœldi, E. a., Prof., D-^ f.

Jaxicki, C, D"", Chexbres (Vaud).

*WiLHELMi, J., Prof. D'', Konigl. Landcsanstalt fiiiWasserhygiene,

Berlin-Dahlein.

B. Membres ordinaires :

André, E., l^rof., D', Délices 10, Genève.

Baltzeh, F., Prof., D% Zoolog. Inst., Rabbentalstr., 51, Berne et

Wiirzburjr (Deiitschland).

* Baubey, Aug., Expert-Forestier, Montcherand s/Orbe (Vaud).

*Baudin, l^.. Lie. Se., Villa du Mont-Tendre. Route du Mont, liau-

sanne.

Baumann, F., l^riv.-Doc., D', Zoolog. Institut, Bern.

Baumeisteh, L., D% Strassburgerallee 15, Basel.

Bedot, m., D% Directeur du Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

BÉitANECK, Ed., Prof., D^ Université, Neuchàtel.

*BiGLEn, W., D"", Delsbergerallee 12, Basel.

Blanc, H., Prof., D', Avenue des Alpes G, Lausanne.

Bloch, .1., Prof., D'', (rartnerweg 54, Solothurn.

Bloch, L., D"", Babnhofstrasse 15, Grenchen, Solothurn.

*Blome, a., Elsiisserstrasse 44, Basel.

Bluntschli, Prof., D', Anat. Inst. Universitat, P rankfurt a. M.

BoLLiNCEii, D'', G., llebelstrasse 109, Basel.
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BossHAno, H., Prof., D'', llochstrasse 68, Zurich 7.

BitETscHKi!, K., D"", Weinbergstrasse 146, Zurich 6.

BuGNiox, Ed., Prof., D', Villa [.a Luciole, Aix-en-Provence (France) (*).

BuiicKHAUDT, Gotl., D'", GrcUiiigeistiasse 55, Basel.

VON BuRG, G., Bez. I.ehrer, Olten.

BuTTiKOFEn, John, D"", Direktor d. zoologischen Gartens, liolteidam

(Holland).

Cahl, J., Piiv.-Doc, D'", Muséum dTIisloire naturelle, Genève.

* CnArpuis, P. A., Seevogelstrasse .34, Basel.

Daibeiî, Marie, D'', Priv.-Doc. u. Prosektor, Gloriastr, 72, Zurich 7.

Dklachaux, Th., Prof, au Gymnase, Neuchàlel.

* DoHRx, R., Prof., D'', Zoolog. Instilut, Zurich.

*Doi!Du, F., D"", rue du Trône 20, Bruxelles.

*DuERST, J. Ulr., Prof. D"", Universitat, Bern.

^ Fder, L., D'', llebclstrasse 128, Basel.

Rncel, a., Champ-lleuri, Lausanne.

EscHEii-KiJNOK;, J., \)'\ (îotthardstrasse .35, Zurich 2.

Faës, h., D'', Pelit-Montriond, ]>ausanne.

Favuk, j., D'', Muséum dTIistoire naturelle, Genève.

* Félix, W., Prof., D'', Kollikerstrasse 7, Zurich 7 (*).

Feriîièiîe, Ch., D'', Musée d'Histoire naturelle, Berne.

FiELD, H. Haviland, D'", Direktor des Concilium bibliographicum,

Oberegg, Hongg, Zurich.

FiscnEi$-SiGWAi!T, IL, D'', Zofingen.

For.EL, Aug., Prof., D'\ Yvorne (Vand).

FcHRMANx, 0., Prof., D'', Université, Neuchàtel.

Gaxdolfi-Horxyold (de), Piiv.-Doc, D'', Beaulieu, Champel

(Genève) (*).

Gisi, Julie, D'', Lehrerin, Austrasse 29, Basel.

Grepi'ix, L., D"", Direktor, Rosegg bei Solothurn.

* IIaxdschix, Ed., Liestal.

-'MIi-iTz, A., D', Oristalstrasse 241, Liestal.

IIelbix(;, il, D"", Friedensgasse 33, Basel.

IIkrzog, m. a., Giiterstrassc 78, Basel.

IIeschi:ler, K., Prof., D'', Mainausti'asse 15, Zurich 8.

IIofmaxxer, BarthoL, D% Prof, au Gymnase, La Chaux-de-Fonds.

HoiEMAxx, K., D'' med., Albananlage 27, Basel.

'^'IIuBER, A., D', Palmenstrasse 26, Basel.

Jaquet, Maurice, Pi'of., D'', Cité de l'Ouest, Neuchàtel.
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Je(;en, g., D"", Zoolog. Institut der l^icl<^. rccliii. llocliscluilc, Ziirich.

*Kathaiuner, L., Prof., Université, Fribourg.

*KEisEit, A., Zooloi;-. Institut, Basel.

'^ Kijpi-Eit, Max, D% Klausstiasse 20, Zurich 8.

Landau, E., Prof. D', .hiny-fraustrasse 1(S, Bcrn.

''La Roche, R., D', llagenthal (Elsass).

Lebedinsky, N., D"", Priv.-Doc, Austrasse, BasoL

Lessert (de), R., D% Bucliillon (Vaud).

Leuthaiîdt, F., D"", LiestaL

LiNDEit, C, Prof., D'", avenue Joliniont, Lausanne.

Mathey-Duphaz, Prof., Colombier.

Menzel, Ricliard, D'', Zoologische Anslalt der Llniversitiit, Basel.

Meiîmod, g., D'', Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

* Meyei!, Frieda, D"", Eidmattstrasse .38, Zurich 7.

MoxAiiD, A., Assistai! I, [^ab. de Zool. de l'Université de Neuchàtel.

Moiîtox, W., Vieux-Collonges, Lausanne. '

*MuLLi'i(, R., D', Biiniplitz, Centralstrasse (Bern).

MuRisiEit, P., Assistant, Lab. de Zool. do l'Université, Lausanne.

MusY, M., Prof., rue de Morat 245, Fribourg.

*N.î:f, a. d., Priv. Doc, Treichlerstrasse 3, Zurich.

Naubel, p., D'', Terreaux, Lausanne.

Neeracher, F., 0% Unterer Rheinweg 144, Basel.

Penard, Eug., D'', rue Tœpffer 9, Genève.

*Peyer, Bernh., D'', Steigstrasse 7(5, Schaffhausen.

Pf^hler, il, Apoth., Schaffhausen.

Piaget, J., Poudrières 31, Neuchàlel.

PicTET, Arnold, D% Priv.-Doc, route de Lausanne 102, Genève.

Piguet, E., Prof. D'', Rue de la Serre, Neuchàtel.

Revilliod, Pierre, D'', 1" Ass., Inst. Zool., Université, Genève.

Ris, F., D"", Direktor, Rheinau (Zurich).

* Rosen, F., D% Zoolog. Institut, Neuchàtel.

Roux, Jean, D"", Naturhist. Muséum, Basel.

Rubeli, 0., Prof., D"", Alpencckstrasse 7, Bern.

*RuDiN, Ed., D"", Ass. Inst. Zool. Université, Genève.

Sarasix, Fritz, D'', Spitalstrasse 22, Basel.

Sarasin, Paul, D', Spitalstrasse 22, Basel.

*ScnAi>i>i, Th., D', .loscphstrasse 67, Zurich.

ScHAUB, S., D', Rosentalstrasse 71, Basel.

*ScHi:\KEL, E., D', Lenzgasse 24, Basel.
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ScHMAssMAX.v, W., Bczi iksl eli 16 1', Licstal.

ScHXKiDEit, Gust., Piaparator, Grenzachci'slrasse ()7, Basel.

ScHNEiDEiî-OiîKLLi, 0., D'', Dozeiit fû 1' E II to iiiologie iiiid Konservalor

des Kiitomohto-. Inslituls der Eidgcn. tcohii. Ilochschuie,

lloiigg bei Ziirich.

*ScHWF.izER, J., Birsfelden (Basel).

Stauffacheh, N., Prof. D"", Fraiienfeld.

Steck, Theodor, 0% Natiiihist. Muséum, Bern.

Stehlin, h. g., D', Naturhist. Muséum, Basel.

*Steineiî, g., D'', Krankenhausstrasse 30, Thuri.

*Steixei{, II., D'', Turnerstiasse, 42, Zurich.

Steinmaxx, p., D% Prof. a. d. Kantonsschule, Aaïau.

Siin(;ei.i\, Theodor, D', Ollen.

Stoi.l, 0., Prof., D'", Klosbachstrasse 75, Ziiricli 7.

Strasseii, h.. Prof., D"", Anat. Institut, Bern.

Strohl, J., Prof., D'', Zool. Institut, Universitiit, Ziirich.

SuitnECK, G., D', Schweiz. Fiseliereiinspektor, Bern.

Theileiî, a.. Prof., D% Kantonsschule, Luzcrn.

Thiéiîaud, m., Prof., D\ Ring 12, Bicl.

*Tœdt.manx, W.,D'', Institut Zoologique, Fribourg.

Vo\\viLLi;i!, P., D% Wiirzburg ^Dcutschland).

Waltek, Ch., 0% Tanzgasse 2, Basel.

Webeiî, Maurice, D'", Laboratoire de Zoologie, Univeisité, Xeuchàtcl.

Wettsteix, E., Prof., D', Attenhoferstrasse 34, Zurich 7.

"*Wirscni, E., D% Turnerstrasse 21, Basel.

*ZEn\TXER, L., D'', Institut© agronomico, Bahia (Brésil) i*j.

ZscHOKKE, F., Prof., D% Universitiit, Basel.

Los membres dont le nom est piécodé d'un * ne font pas partie de la Société helvétique

des Sciences naturelles.

Les membres dont le nom est suivi d'un (*) n'ont pas payé leur cotisation pour 1918.



SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE SUISSE

La Société zoologique suisse a décidé de délivrer en 1919

un prix de 500 i'r. à l'auteur de la meilleure étude sur :

« Les Ilydracariens de la région alpine. »

Les mémoires devront parvenir au Comité avant la fin du

mois de Septend^re 1919.

Extrait du règlement de prix :

Art. 4. — Tous les naturalistes suisses, fixés en Suisse ou à

l'étranger, peuvent concourir, de même que les zoologistes

d'autres pays établis en Suisse.

Art. 5. — Le manuscrit doit être remis sans nom d'auteur

et porter en tête une devise, reproduite sur une enveloppe

cachetée, renfermant le nom et l'adresse de l'auteur.

Les travaux peuvent être rédigés en français, allemand ou

italien.

Le Comité de la. Société

Zoologique Suisse.



SCHWEIZKRISCHR ZOOLOGISCHE GESELLSCH4FT

Preisausschreibung.

Die Schweizei'ische Zoologische Gesellschat't schreibt fol-

gende Preisaufgabe ans :

a Die Hydracavinen der Alpengewasser. »

Fiir die beste, deii wissenschaftlichen Anspruchen ent-

sprechende Bearbeitung dièses Themas ist ein Preis von 500 Fr.

vorgesehen ; als Eiidtermin ist Ende September 1919 fest-

gesetzt.

Art. 4 des Réglementes fur die Preisarbeiten :

Ziir Preisarbeit berechtigt sind aile schweizerischen Gelehr-

ten des In- iind Aiislandes, sowie in der Scliweiz niederge-

lassene Zoologen anderer Nationalitat.

Art. .5. — Das an den Jalirespriisidenten einzusendende

Manuskiipt soU mit einem Motto versehen sein und den Namen
des Verfassers nicht erkennen lassen. Ein versicgelter Uni-

schlag, der dasselbe Motto als Aufschrift triigt, soll Namen und

Adresse des Autors enthalten.

Die ArJjeiten kônnen in deutscher, franzôsischer oder italie-

nischer Sprache al^gelasst \verden.

Das Jâhreskomitee der Schweiz.

ZOOL. (iESELLSCHAFT.





Rev. Suisse de Zool. T. 27. 19/9

Ex -





Retr. Suisse de Zool. T S.7. 1919.

Spl Sopl Ne Coel Ec G d

vak-En

« • --«•?-•< Coelbl

ir :£-'J^ y jtSg iz

J Mci.. dcl.

JMenzi, Lumbriciden





KEVUE SUISSE DE ZOOLOGIE

ANNALES

DK LA

SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE SUISSE

ET DU

MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE GENEVE

PUBLIÉES SOUS LA DIRECTION DE

Maurice BEDOT
l> I l< K C T K U K DU MUSÉUM U '

Il I S T O I K E N A T U K K I, I. K

AVEC LA COLLABORATION DE

MM. les Professeurs E. Béraneck (Neuchâtel), H. Blanc (Lausanne),
,

O. FuHRMANN (Neuchâtel), T. Studer (Berne) et F. Zschokke (Bàle).

TOME 27

Avec 7 planches

GENEVE
IMPUIMEIME ALBERT KUNDIG

1919







KN VKNTK CHKZ (iEOH(i «& C"', LlBIlAlKES A (ïENKVE.

MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE GENEVE

CATALOGUE

DIÎS

i]Nvi^:irrÉP)RRS de la suisse

Fasc. 1. SARCODIIVÉS par K. pKNA.n. Fr. 8 —

Fasc. 2. PHYf.I^OPODES par Th. Stin(;klin Fr. 8 —

Fasc. 3. AUAIGIVKES par II. de Lksskkt Fr. 32 50

Fasc. 4. ISOl>OI>ES par.l. Caiu, Fr. 3 50

Fasc. 5. PSEUDOSCORPIOrVS par K. de Lkhsiuît Fr. 2 50

Fasc. 6. lA^FUSOIUES par E. Andhé Fr. 12 —

Fasc. 7. OI^IGOCHÈTESparK.PicuF/retK.BiunscHKit Fr. 11 —

Fasc. 8. ClOPÉPODES par M. Thi.îuaud Fr. 6 50

Fasc. 9. OPII^IOiMS par K. de ï.esseut Fr. 4 50

Fasc. 10. SCOKPIO.XS par II. de Lessert. Fr. 1 —

Fasc. 11. ROTATEURS par F. -F. WunEi! et G. Montet Fr. 17 50

CATALOGUE ILLUSTRÉ

DE l.K

COLLECTION LAMABCK
AI'l'AKlKNANT Al'

MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE LE GENÈVE

r*' partie. — Fossiles.

1 vol. 4» avec 117 planches Fr. 200.

—







MBL WHOI Library - Sériais

5 VVHSE 04543



''l


